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1 . La gaffe 

AprÀ”s une nouvelle gaffe de sa part, Harold, se demander ce qui 
allez lui arriver... et la rÀ©vÀ©lation fut pire que 
toutes . 

Chapitre 1 : 

la gaffe. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Harold À©tait habituÀ© À avoir sa leÀ§on de vie de la part de 
son pÀ”re pour ses bÀ^tises habituelles, mais cette fois son pÀ”re 
n'a rien dit, aucune remarque, rien du tous..., il a juste dit . <p> 

- Rentre À la maison et attend moi lÀ -bas, sans rien casser d'autre 
bien-sÀ»r. Indiqua Stoick. 

Il y avait une lueur À©trange dans son regard, Harold a obÀ©i À son 
pÀ”re pour une fois, mais pourtant... il se sentais blizzard comme 
si... quelques choses de grave aller arriver, car de toutes les 
gaffes, accident, incendie et autres interventions À la Harold qu'il 
a pu faire dans les quinze annÀ©es de sa vie, c'À©tait bien la 
pire . 

Il avait libÀ©rÀ© des dragons condamnÀ©s À Â^tre exÀ©cutÀ©, ou 



utiliser comme outils d ' entraÀ®nement s dans l'arÀ”ne, pour le plus 
grand bonheur des villageois et des futurs tueurs de dragons. En plus 
ce n'est pas comme s'il avait vraiment voulu les libÀ©rer, Harold 
avait un cauchemar monstrueux Â©norme À ses trousse, et le jeune 
brun avait eu la "bonne idÀ©e" de l'attirer dans l'arÀ”ne pour le 
piÀ©ger dans l'une des prisons... mais À§a a mal tourner, ce dragon 
À mit le feu dans toute l'arÀ”ne. 

Tout avait commencÀ© a brÀ»ler, y compris les gros morceaux de bois 
qui bloquaient les portes, les dragons en on donc profiter pour 
prendre la poudre d'escampette. Ils se sont tous À©chapper, Gronk, 
vipers, braguettor et mÀ^me un terreur terrible, et devant plus d'une 
vingtaine de beurkiens, y compris le pÀ”re du jeune brun, la seule 
chose qu' Harold avait trouvÀ© À dire sur le moment ? 

- DÀ©solÀ©. . . papa. Avec un lÀ©ger malaise dans la voix. 

Non mais sÀ©rieusement ! ce n'À©tait pas de sa faute... bon un peu 
quand mÀ^me, mais les cauchemars monstrueux ont cette salle habitude 
de s'enflammer de la tÀ^te À la queue quand ils sont À©nervÀ©s, 
Harold ne contrÀ'le pas les dragons ! personne ne peut les 
contrÀ ' 1er . . . 

■A" ■A" ■A" 

><p>Les Vikings À©taient tous rÀ©uni dans la grande salle autour de 
la table du conseil ils dÀ©bÀCtaient sur les deux plus gros 
problÀ”mes de beurk, les dragons et... Harold. Ils hurlaient dans 
tous les sens.<p> 

Un Viking disait. 

- J'en ai ma claque de ces dragon! 

Une femme rousse hurler. 

- Ils dÀ©truisent nos champs, ils brÀ»lent nos maisons et ils mangent 
notre bÀ©tail! 

Tous les Vikings hurlÀ©s sans exception, puis le chef leva la main 
pour calmer les hardeurs de son peuple puis il commenÀ§a À 
parler . 

- Je sais que ces fichus dÂ©mons nous causent des problÀ”mes chaque 
semaine, et qu'on n'est À moins d'un mois des formations des glaces, 
mais nous devons garder la tÀ^te haute, on est des Vikings et on a 
rÀ©ussi À survivre pendent cinq gÀ©nÀ©rat ions avec c'est monstre, il 
faut organiser un raid pour trouver leur fichu À®le et leur nid pour 
le dÀ©truire une bonne fois pour toutes. 

Le silence À©tait maÀ®tre dans la salle jusqu 'À qu'un homme dise. 

- Est pour Harold l'inutile on fait quoi . 

Le chef soupira et se tourna vers le villageois. 

- J'ai tout essayÀ© avec lui mais rien ne marche, il a la 
concentrât ion d'un moineau, il n'À©coute rien... il n'en fait cas sa 
tÀ^ te . 



Un villageois dit 


- Mais il faut bien trouver une solution on ne va pas le laisser 
dÀOtruire le village quand mÂ^me ! 

Le chef soupira prof ondÀOment se demandant ce qu'il aller bien 
trouver comme solution, il a tous essayÀ© mais rien ne marche... 
puis, un vieux villageois le coupa dans sa rÂ©flexion 

- Et pourquoi pas l'exile hein ? 

Geulford le meilleur ami de Stoick le chef viking qui À©tait aussi le 
mentor d'Harold lui siffla. 

- Mildiou ! c'est qu'un gamin de quinze ans ! on ne va pas le bannir 
justes parce qu'il est un peu maladroit quand mÀ^me !? 

Mildiou lanÀ§a À Stoik un regard plein de fourberie avec un sourie 
mauvais . 

- Je propose un vote, ceux qui veuille exclure Halord le bon À rien 
lÀ”ve la main ! 

Au dÂ©but il n'y avait que deux ou trois mains lever puis, presque 
toute la salle levÀ”rent la main sauf Geulford et un ou deux jeune de 
l'ÀCge d'Harold qui ne prÀ^ter pas attention À la situation, mais la 
supÀ©rioritÀ© numÀ©rique À©tait quand mÀ^me assez flagrante. Le chef 
soupira en se tenant l'arrÀ^te du nez et se leva 

- En tan que chef de beurk je dÀ©clare, qu'À partir de demain matin 
a l'aube, Harold Haddock sera banni de notre À®le sur une barque avec 
assez de provision pour trois jours, ainsi Harold haddock ne pourra 
plus jamais nous causer d'ennui. 

Il dit cette phrase si froidement que Geulford n'en revenait pas. Il 
venait vraiment de bannir son fils ? son seul et unique hÀ©ritier sur 
le trÀ'ne de beurk et il le bannit comme un moins que rien, le sang 
de Geulford ne fit qu'un tour et il hurla sur le chef 

- Stoick! tu es devenu fou ou quoi ?! tu te rends compte de ce que tu 
fais ?! tu . . . 

Le chef le coupa sÀ”chement 

- Oui, je protÀ”ge mon peuple et mon village du flÀ©au le plus 
irresponsable et inutile du monde ! 

Geulford avait du mal À y croire ! Stoick venait vraiment de dire sa 
? Il se tut est baissa la tÀ^te tout en contenant un nouveau cri de 
rage contre son ami. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Quelques heures plus tard Stoick À©tait rentrÀ© et vue la tÀ^te 
qu'il faissait sa a du mal se passer au conseil, Harold lui apportais 
un pain de glace comme À son habitude pour soulager sa migraine du 
soir puis, il se plaÀ§ait sur une chaise en face de son paternel pour 
l'À©couter se plaindre comme À son habitude, mais le grand roux 
avait toujours son air froid et dÀ©terminÀ© de collÀ© au visage... 
Harold n'aimait pas sa Hooo non il n'aimait pas son dÀ» tout.<p> 



- Alors ? comment À§a c'est passer au conseil À propos des... 
dragons ? 

Son pÀ”re lui rÀOpondit d'un ton presque dÀ©sintÀ©resser . 

- Oh comme d'habitude, le constat des dÀ©gÀCts, les nombreuses 
maisons brÂ»laient et les tous le reste. 

- La routine quoi, s'exclama le brun en haussant les À©paule avec un 
lÀ©ger rire. 

Mais malgrÀ© la rÀ©ponse presque convaincante de son pÀ”re, Harold se 
demandait pourquoi celui-ci ne l'a toujours pas regardÂ© dans les 
yeux depuis son arrivÀ©, le grand roux le coupa dans ses pensÀ© en 
enchaÀ®nant . 

- On a aussi parlÀ© de toi, et aussi des dragons de l'arÂ”ne, 
eeeet ... 

Aie ! sa s'annonce mal, Harold n'aimait se "et" trÀ”s long À se 
finir, il À©tait À la fois dÀ©vorer par la curiositÂ©, mais il 
restait aussi assez rÀ©ticent par rapport À ce qui aller suivre 

- Et donc que va À^tre quoi ma punition ?. Demanda-il pour À©courtÀ© 
le long silence pesant. 

Le regard de Stoick se figea sur celui d'Harold, le jeune brun 
n'arrivait pas À dÀ©celer la moindre À©motion dans son regard, 
histoire de se prÀ©parer mentalement À sa punition. Mais le suspense 
fut de courte durer... quand son pÀ”re lui annonÀ§a sa sentence d'un 
ton froid. 

- L'exilÀ©... les villageois ont dÂ©cidÀ© Â l'unanimitÀ© de te 
bannir de beurk, Harold. 

Le cÂ"ur du jeune garÀ§on c'est arrÀ^tait sur les dernier mots de 
Stoick. Son pÀ”re venait vraiment de lui dire qu'il Â©tait banni 
comme si... comme s'il lui demandait de ranger sa chambre ! Harold 
n'arrivait pas a y croire. Stoick lui, continua son monologue. 

-Tu partiras demain matin a l'aube sur une barque avec de la 
nourriture pour trois jours. Dit-il toujours aussi simplement 

Le jeune brun voulait avoir des explication, ou mÀ^me crier contre 
cette lui homme pour lui dire Â quel point c'À©tait injuste, mais le 
chef le coupa encore dans ses penser. 

-Cette fois Harold tu as À©tÀ© trop loin, et je ne peux pas continuer 
À mettre le village en danger avec quelqu'un comme toi, tu ne 
pourras jamais À^tre un Viking digne de ce nom. . . 

Les yeux d'Harold commencÀ© À le piquer, et son pÀ”re enchaÀ®na de 
nouveau avec un ton mÀ^lant dÀ©solation et dÀ©goÀ»t . 

-Et tu ne pourras jamais À^tre le futur chef que j'avais-t-en 
espÀ©rÀ©. . . tu n'es plus digne du statue de fils de chef. 

Harold avait craquer. Il pleurais, c'À©tait donc À§a sa punition ? 
L'exile, abandonner jusqu'À la fin de ses jours, banni du village 



qui l'avait vue naÀ®tre, Harold s'À©tait prÀ©parÀ© À tous, mais pas 
À À§a... non ! Il devait sÀ»rement rÀ^ver hein ? Pas vrai, dites-lui 
qu'il est entrain de rÀ^vÀ© ?! 

-Papa... je... s'il te plaÀ®t tu peux pas me... 

Harold avait pleurnichÀ© ses derniÀ”re parole avec un ton presque 
inaudible . . . 

Stoick dÂ©tournait le regard de se qui fut son fils et il se diriga 
vers sa chambre, laissant par la suite le pauvre Harold seul avec ses 
larmes qui coulaient comme un ruisseau. 

■A" ■A" ■A" 


><p>VoilÀ<:t À§a c'est moi... j'ai eu bon nombre de "titres" durant ma 
jeunesse. Harold Horrib haddock troisiÀ”me du noms... Harold 
l'inutile... Harold la crevette qui parle, et maintenant... 
Harold-le-banni-de-beurk . <p> 


2 . Le dÀ©pare 
Bonjour À tous. 

Pour commencer je suis dÂ©solÀ© du problÀ”me avec le chapitre I pour 
des raisons qui me sont obscures, "bloc note" devait À^tre 
incompatible avec fan fiction puisque le site a supprimÀ© bon nombre 
de lettres rendant le texte illisible en plus de mes trÀ”s nombreuses 
fautes d'orthographe qui n'arrangeaient pas la lecture . J'ai essayÀ© 
de faire de mon mieux pour corriger ce chapitre, j'espÀ”re avoir 
d'autres retours sur ce chapitre, positif ou nÂ©gatif. Merci de votre 
comprÀ©hension et bonne lecture. 

**Chapitres 2 : Le dÀ©part** 

■jk" ■A" ■A" 


><p>AnÀ©ant 1 . . . Harold est anÀ©anti. Il n'en revient toujours pas... 
Il est banni de Beurk... Il avait juste assez de temps pour prÀ©parer 
ses affaires... ses bouquins, ses crayons, des vÀ^tements, une bourse 
d'or qui traÀ®ne.<p> 

Il n'avait mÂ^me pas rÀ©ussi À dormir, torturÀ© ses pensÀ©es. Il 
avait beaucoup de projet et beaucoup d'envies, mais maintenant qu'il 
est banniâ€ 1 Tout À§a n'a plus d'importance. Tout est fini. Dans tout 
juste une heure il serait dans sa barque, seul au mondeâ€ 1 
>Assis sur son lit, les yeux dans le vide, il repense aux bons 
moments de sa misÀ©rable vie... Et il n'a mÀ^me pas un seul bon 
souvenir ici dans ce village maudit ! <p> 

Super ! Une raison de plus pour qu'il monte dans sa barque au plus 
vite. Il manquerai À personne de toute faÀ§on ! Le soleil commence 
Â se lever. Il entend le plancher grincer À cause du poids plus 
qu'imposant de son pÀ”re. Stoick monte les marches et arrive dans la 
chambre de son fils. 

-Il est l'heure Harold. 

Le Banni prend son sac sur son À©paule, passe À cÀ'tÀ© de l'homme 



qui fut autrefois son pÀ”re. Il sent son regard sur lui. Harold n'a 
mÀ^me pas prit le temps de le regarder. AprÀ”s tout il n'est Â« plus 
digne du statue de fils du chef Â» . 

Harod ouvre la lourde porte en bois et dÀ©couvre avec un grand 
plaisir que tout le village est devant la maisonâ€l Super ! Lui qui 
voulait partir sans voir personneâ€ 1 ils le dÀ©visagent 
tous . 

L'apprenti forgeron marche vers le port la tÀ”te basse. Une fois 
devant sa barque il s'arrÀ^te un moment, Geulford est devant lui avec 
un sac dans la main. 

-Hey gamin, c'est peut-À^tre pas grand chose mais... j'ai forgÀ© À§a 
hier soir pour toi. Il lui dÀ©pose le sac dans les bras. Je pense que 
Â§a pourrait t'À^tre utile on ne sait jamais... 

-Merci Geulford. 

Harold pose le sac dans sa barque puis Geulford le serre dans ces 
bras. MÀ^me son propre pÀ”re n'a jamais fait À§a pour lui ! Il lui 
rends son À©treinte, avant de s'À©carter pour voir Geulford regarder 
par-dessus son À©paule avec une grimace d ' À©nervement . Harold se 
retourne pour tomber face Â Mildiouâ€l Joie. 

Il lui veut quoi le vieux ? 

-Oh... Mon pauvre Harold, tu dois À^tre dÀ©boussolÀ© d'À^tre banni du 
villageâ€l Mais ne t'en fais pas tu ne manqueras À personne 
iciâ€ 1 

Les poings du Banni se sont tellement serrÀ©s que ses jointures sont 
aussi blanches que les cheveux de l'ancien. 

-Oh... Mais ne t ' inquiÀ”te pas pour moi Mildiouâ€l Ce sentiment est 
rÀ©ciproque. Rien, ni personne ne me manquera dans ce foutu village ! 

>Harold a un mouvement de recul lorsque Mildiou se rapproche de lui. 
"Mon Thor ! Ce vieux pue le mouton À plein nez ! " Et il lui chuchote 
À 1 ' oreille . <p> 

-Harold tu veux que je te dise un petit secret ? 

Le vieux ne lui laisse pas le temps de rÂ©pondre et enchaÀ®ne, encore 
plus proche de son oreille pour que la conversation reste entre 
eux . 

-Si tu es banni aujourd'hui et rejetÀ© du village, ce n'est pas À 
cause de ton pÀ”re, mais À cause de moi. C'est moi qui ai proposÀ© 
de te bannir. Ton pÀ”re a acceptÂ© sans broncher, il t'a envoyÀ© au 
diable. Je tenais À ce que tu le saches mon petit, car mourir en 
pensant que ton propre pÀ”re t'a envoyer au... 

Harold le coupe dans son discourt sans fin et se rapproche À son 
tour de son oreille tout en serrant la mÀCchoire. 

-Merci Mildiou. Moi aussi j'ai un petit secret À te faire partager. 
Tu veux le connaÂ®tre ? Hein ? Hein ? 


Il dA©glutit et Harold le fixe du regard. 



-Un jour je reviendrai pour me venger du village et ma premiÀ”re 
victime ne sera pas mon pÀ”re... Ce sera toi Mildiou. Je te 
balancerai moi-mÀ^me vivant dans la gueule d'un dragon... 

Gloups. Il dÂ©glutit de nouveau. Le Banni l'empoigne par le col et le 
rapproche de son visage. 

-Regarde-moi bien dans les yeux Mildiou, car ce regard, tu le verras 
chaque soir quand tu essayeras de dormir jusqu 'À la fin de tes jours 
! mÀ^me si À partir de maintenant, tes dernier jours sont 
comptÀ©sâ€ 1 

Harold s'À©carte de lui, lÂ”ve les yeux vers les villageois, se racle 
la gorge et se prÀ©pare À faire ses adieux aux villages 

-Adieux Beurk ! Tu ne me manqueras pas le moins du monde ! 

Avant de se retourner pour monter dans sa barque, Harold jette un 
dernier regard À Geulford. Il lui souris et le Banni hoche la tÀ^te 
pour lui dire adieux. Il lui rend son salut puis le fils du chef 
monte dans sa barque, dÀ©croche la corde qui le retient au port et se 
laisse entraÀ®ner loin de la terre par les vagues. 

Harold ouvre le sac que Geulford lui a donnÀ©. Il contient un 
bouclier, une À©pÀ©e et une arme dans un À©tui rouge sang. Il prends 
le manche de la lame dans ma main et la fais sortir de son À©tui . 
C'est une superbe dague avec une lame courbÀ©e avec des inscriptions 
en lettres Vikings . Il est gravÀ© Â« N'oublie pas qui tu es Â» d'un 
cÀ'tÂ© de la lame et Â« Harold Horrib Haddock Â» sur l'autre cotÀ© de 
la lame. 

SacrÀ© Geulford. 

MÀ^me avec une seule main, il fait un sacrÀ© boulot et de superbes 
lamesâC 1 

Correction faite par Le Poussin Fou 


3. Terre et Famille 

**Bon jours a tous le troisiÀ”me chapitre est arrivÀ©, j ' espÀ”re qu'il 
va vous plaire, il est un peut plus long que les autres bonne lecture 
À tous si vous avez des conseil a me donner ou des question a me 
poser laisser moi un petit commentaire ou envoyer moi un mail je vous 
rÀ©pondrais avec un grand plaisir:)** 

**Chapitre3** 

** Terre et famille** 

■A" ■jk" ■A" 


><p>Je rame, je rame, je rame toujours et encore pour m'À©loigner le 
plus possible de ce bout de rocher au milieux de nul part je me 
parler a moi mÀ^me pour me motiver. <p> 

-Aller mon grand rame aussi loin que tu le peut, rame jusqu 'À en 
faire tomber tes bras. 



Et sa pour tomber il ne demander que A§a, A§a fessait dA©jA une 
heurs que j'avais quitter les cotes de beurk et mais bras me fessait 
atrocement mal, je ramÀ©s comme si le diable À©tais sur mes talon, sa 
pour ramer oui je ramÀ© mais pour aller oÀ^? D'un cou je 
m ' arrÀ^ te . . . 

Aaaaaaaaaah ! mais quelle crÂ©tin À ba sa oui pour ramer oui tu 
rames, mais tu sais mÀ^me pas ou tu vas imbÀ©cile! 

Je soupirÀ© en me laissent tomber dans la barque 

-Je c'est mÀ^me pas oÀ^ aller... autant ramer jusqu'À la prochaine 
À®le, en espÀ”rent avoir de la chance en arrivent sur une À®le 
pacifique sans barbares assoiffÀ©e de sang ou habitÀ© par des 
dragons, mais bon je fait confiance au dieux pour Â§a, ils ont 
toujours eux un TRÀ^S GRAND SENS DE L'HUMOUR AVEC MOI ! 

Aller rame au lieux de hurler pour rien À gauche de l'eau À droits 
de l'eau derriÂ”re de l'eau... de l'eau a prÀ^te de vue non mais 
sÀ©rieusement mÀ^me un morceau d'À®le sa serait parfait aller Thor, 
Odin, Ereya. Soyer sympa avec moi pour une fois, je lever la tÀ^te 
vers le ciel comme si on aller me rÀ©pondre et soudain j'ai senti une 
goÀ»te d'eau sur mon visage, "ooh non dite moi pas que..." puis deux 
goÀ»te puis trois et soudain une inverse, "super il pleut", vous voyer 
ils adores me torturÀ©, les dieux son sadique envers moi sa leurs 
suffi pas de m'avoir donner un corps de de crevette qui parle, non 
autant remuer le couteau dans la plaie. 

Je ramer pour m'À©loigner de la tempÀ^te puis soudain devant mes yeux 
fatiguer... je n'arrive pas trÀ”s bien a voir mais c'est gros, 
l'image est de plus en plus nette avec la pluie qui s'arrÀ^te... 

Ooooh mon Thor une À®le ! vite aller rame, rame, vite, plus vite avant 
quelle disparaisse, aller encore un gros effort aller lÂCche pas 
maintenant . 

Enfin arriver sur cette À®le, je remonter ma barque sur la plage tout 
en haletants avec force, je plaÀ§ais ma barque sous un arbre non loin 
et je me laisser tomber sur le sol À©puiser. 

-Oh merci Thor merci du fond du cÂ"ur, 

Mon ventre se mi a grogner comme une armÀ© de gronks affamÀ©es, je me 
dirige vers la forÀ^t pour ramasser quelle-que brindille pour faire 
un feu et pour cherche d ' À©ventuelle gibier, je tracer des marque sur 
les arbre avec l'À©pÀ©e que Geulford ma donnÀ©, je remarquer de 
drÀ'le de trace sur le sol un animal avec quatre pattes et sur-ment 
une queue Â©norme assez puissante pour laisser de telle trace dans la 
f oret , peut-À^ tre un gros lÀ©zard par pitlÀ© que ce soit un lÀ©zard 
qui ne crache pas de feu ou d'eau bouillante je suivait les trace sur 
le sol pour trouver leurs proprlÀ©taire les trace avait l'aire 
d'À^tre de plus en plus espacer comme si cette crÀ©ature courait... 
comme si elle poursuivait quelle-que choses... et soudain plus de 
traces elles se son volatiliser il et sur-ment pas monter dans les 
arbres il serait plier sous le poids de l'animal , tourner sur moi 
mÀ^me pour faire un bref À©tat des lieux, je me sens mal comme si 
quelle-que chose m ' observer , les buissons derriÀ”re moi se sont mis a 
bouger puis quelque chose de noir c'est jeter sur moi je lever les 
bras devant moi comme pour me protÀ©ger et je fermer les yeux mais 
j'ai À©tais propulser sur le sol avec une violence inhumaine et 



quelque chose À©tais poser sur moi et m'À©craser la cage thoracique, 
je sentez un souffle chaud sur mon visage, j ' ouvrais progressivement 
les yeux et je voyer deux grand yeux vert me fixer, ces iris À©tais 
si fin que je ne pouvait presque pas les distinguer, il À©loigner son 
visage du mien, il relÀCcher sa prise sur moi et je le voyer en face 
de moi j'essayai de parler mais j'avais encore du mal À respirÀ© a 
cause de la pression que cette bÀ^te avait exercer sur moi, je me 
relevais doucement, je garder mes yeux dans c'est yeux toujours aussi 
fin, un dragons... c'À©tait un dragons... de toutes les À®les de 
l'archipel je suis tomber sur une À®le seul avec un dragons que je 
n'est jamais vue dans le manuel du dragon pour les peut de fois que 
je les regarder ce dragons ne me disait rien est-ce que c'est 
possible ? est-ce que c'est un... 

-Furie nocturne... 

j'À©tais debout face lui les bras le long du corps, je regarder 
derriÀ”re lui mon À©pÀ©e À©tais au sol sÀ»rement a causse de ma 
chute, mais j'avais toujours ma dague accrocher À ma taille 
lÀ©gÂ”rement dans mon dos, ma main s'approcher lentement du pommeau de 
ma lame le dragons se mit À grogner lÀ©gÀ”rement pliÀ© sur lui mÀ^me 
comme pour me bondir dessus je ramener ma main vers moi il arrÂ^ta 
aussitÀ't c'est grognement je ramener de nouveau ma vers la lame il 
se remÂ©trer a grogner et ainsi de suite je pris la lame du bout des 
doigts et la lancer plus loin sur ma gauche il jeta un regard vers la 
lame au sol et il changea de comportement il À©tait assis sur le sol 
comme un chien bien sage. 

Je tenter de lui parler de rentrÀ©e en contact avec lui 

-heu... salut toi... heu moi c'est Harold et je viens d'arriver ici 
est-que on est seul sur cette Â®le? 

Il tourna la tÀ^te lÀ©gÀ”rement sur le cotÀ© 

-pfff mon pauvres Harold tu t'attendais À quoi sÀ©rieusement qu'il 
te rÀ©ponde oui voilions les dragons À§a ne parle pas... 

Le dragons poussa un genre de roucoulement comme si il... 

-Attend une minute... tu te moque de moi lÀ ou je rÀ^ve ?! 

Il hocha la tÀ^te dans un grand mouvement lents 

-Attend tu... tu me comprend ? 

Il rÀ©-hocha la tÀ^te 

-Il y a d'autre dragons sur cette À®le ? 

Il se tourna et hocha la tÀ^te devant lui, il veut que je le suive ? 
Bon continuons dans le bizarre et l'Â©trange je ramasser ma dague et 
mon À©pÀ©e apparemment mon geste ne la pas laisser indiffÀ©rent 
puisque qu'il me laisse reprendre mes armes, j'À©tais sur ces talons 
on marcher dans la foret et quelque fois il relever la tÀ^te et les 
oreille en l'aire comme si il chercher quelque choses on arriver 
devant une sorte creux dans la roche une grotte mais sans toit et la 
plus d'une vingtaine non une quarantaine de dragons coucher autour 
d'un ruisseau gui couler d'une cascade c'À©tait un endroit 
magnifique, le dragons noir descendait sur plusieurs rocher qui former 



un escalier pour les dragons 


j'essayai de descendre sans me casser une jambe et plusieurs petites 
pierres tombait en bas de Â« l'escalier spÀ©ciale dragons anti Harold 
Â» Tous les regard À©tÀ© braquÀ© sur moi, je me suis figer sur place 
et le dragons noir poussa un cris et tous les autre dragons 
dÀ©tourner le regarde enfin arriver en bas je suivais le dragon noir 
et je passer au milieux de tous les autres, je me sentais petit... 
enfin plus petit que je l'À©tais dÀ©jÀ , on approcher d'un coin 
reculer au reste du groupe le dragon me regarder et sembler vouloir 
me dire quelque choses il gigoter la tÀ^te dans tous les sens et 
pointer un tas de pailles 

-DÀ©soler mon grand mais je comprend pas ce que tu veux... 

Il leva les yeux en l'aire avec un bruit qui ressembler À un 
soupir, il saisie ma tunique et me tirÀ© vers le tas de paille et il 
me placer dessus, c'est confortable, bon c'est vrais que sa vaut pas 
un vrai lit mais bon c'est mieux que rien, mon ventre grogner 

-Mince c'est vrais j'ai toujours rien manger moi et j'ai laisser mais 
provision sur la plage 

Je me tourner vers le dragons qui me regarder la tÂ^te lÀ©gÀ”rement 
pencher sur le cotÀ© 

-Dit moi mon grand, tu pourrait pas me dÀ©poser sur la plage pour que 
je rÂ©cupÀ”re mais affaire ? 

Il hocha la tÀ^te et se coucher sur le sol pour me laisser monter sur 
son dos je me rapprocher de lui j'essaye de trouver un endroit ou 
m'accrocher un fois sur son dos je soupirÀ© un grand cou 

-Bon... on va Â©viter de battre des records de vitesse, alors on i va 
en douceur d'accord ? 

Le dragons ouvrÀ© ces ailles doucement et on dÀ©coller du sol a une 
vitesse vertigineuse mes bras À©tais autour de son cou et je fermer 
les yeux et je hurler de peur. 

-J'AI DIT EN DOUCEEEEEEUUUUUR ! 

j'ouvrais doucement les yeux on À©tais au-dessus de la forÀ^t,de peur 
de tomber je resserrer mes bras autour du cou du dragons, on approcher 
de la plage on pouvait voir ma barque de lÀ haut mais le dragons ne 
voulait pas se poser il monter toujours plus haut dans le ciel on 
passer pardessus les nuage le soleil À©tais presque coucher sa donner 
une couleur magnifique au nuage c'est exceptionnelle ce dragons est 
exceptionnelle tous les autres dragons de la crevasse nous on rejoint 
il me regarder comme un des leur, je viens de trouver ma nouvelle 
famille et mon tout premier ami et les aventures ne fond que 
commencer je pense. 

Prenez garder À Harold le semi chevaucheur de dragons sans 
peur 


4. La libertÀ© 


**Chapitre 4** 



* * 


La libertA© ** 


_Cela fessait dÀ©jÀ un mois que Harold avait À©tais banni de son 
À®le natale et de sa famille et qu'il avait trouver son nouveau cher 
lui et sa nouvelle famille, il avait l'impression de revivre au cotÀ© 
des dragons il ressentait tous se qu'il n'avait jamais ressenti, un 
sentiment que mÀ^me les dieux ne pouvais lui arracher. La libertÀ©, 
il À©tais libre de faire se qu'il voulait quand t-il voulait, pas de 
villageois pour lui crlÀ©e dessus, pas de pÀ”re ni de chef pour lui 
faire la leÀ§on, il À©tais seul avec ces dragons, dragons qui avait eu 
un peu de mal Â s'habituer a lui et sa ces idÂ©e tordu, mÀ^me si il 
n'À©tait pas trÀ”s imposent on pouvais facilement savoir qu'il À©tait 
la toujours accompagner par son furie nocturne qu'il avait 
bapt iser_ 

■jk" ■A" ■A" 

><p>-krokmooooouuuu ! Mais ou tu te cache mon grand ? je t'es ramener 
du poisson frais, un bateau À eu la mauvaise idÂ©e d'accoster sur 
notre À®le, tu aurai du voir sa tÀ^te quand il a vue les terreur 
terrible se ruÀ© sur lui le pauvres a couru comme un diable. <p> 

A cette pensÀ©e je me suis mit aussitÀ't a rire et je laissai tomber 
le panier rempli de poisson a mes pied, mes rire avait rÀ©veiller 
quelque dragons qui dormait encore et il commencer a grogner 

-Oups . . . dÀ©soler les gars je vous avais pas vue. 

■A" ■jk" ■A" 

><p><em>Oui Harold a bien dit Â« notre À®le Â» et 
attaquer un pauvre marchant de poisson qui passer 
attaquer beaucoup de bateau qui passer dans un en 
a baptiser la rive du bateau qui transportai auss 
nourriture que des divers matÀ©riaux, cuir , laine f 
tailler et cetera , il a mÀ^me rÀ©ussi a faire des 
les dragons capable de le porter juste au cas ou, 
vue qu'il Â©tait le seul humain sur l'ÀZle il ava 
a qui elle appartenait et qui avait le droit de s 
son Â®le c'est À dire personne c'est son À®le À 
dragons . <em> 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>je repris mes esprit pour chercher mon dragon qui n'avait 
toujours pas apparue depuis mon arriver<p> 

j'avance vers son nid ou a son habitude il dort mais rien. 

-mmh . . . Bizarre d'habitude ce gros fainÀ©ant dort À cette heurs on 
est encore tÀ't le matin le soleil c'est levÀ© il y a mÀ^me pas une 
heurs . . . 

Soudain un bruit et une explosion dÀ©chira le silence, je 
reconnaÀ®trai se cris entre mille, les dragons qui dormais c'À©tait 
tous lever, une dragonne vipÀ”re s'approchait de moi et je grimpe sur 
son dos m'aident de sa selle pour mieux me hisser sur elle, nous 
partons a toute vitesse dans les airs pour nous diriger vers les 


oui il a bien 
par la, il avait 
semble d'ÀZle qu'il 
i bien de la 
il , fer, pierre 
selles pour tous 
et il a penser que 
it le droit dÂ©cider 
'arrÀ^ter ou pas sur 
lui et À c'est 



cris, je vois krokmou sur l'une des plage il a l'air de regarder 
quelque choses dans les buissons 

-On dÀ©cent ma belle on va aller voir À§a 

Elle caquetÀCt et commenÀ§a a descendre vers krokmou qui n'avait 
toujours pas bouger, la dragonne se pose À cotÀ© de lui je me presser 
de courir vers lui quand je vis les buissons bouger 

-Qui es lÀ ? MontrÀ© vous! Sinon mon dragons vous brisera en miette 

I 


-Quoi ?! comment À§a Â«mon dragonsÂ»? C'est une blague ! 

-C'est moi qui pose les question ici ! Qui À^tes vous ? Et pour 
l'amour de Thor sortais de se buisson ! 

Un homme avec un chapeau plus qu ' À©t range, vÀ^ tu d'une tunique rouge 
au manche bleu, il sorti de derriÀ”re le buisson les yeux fermer et 
les main lever devant lui comme pour se protÂ©ger 

-Par pitlÀ© ne me dÀ©sintÀ©grÀ© pas je ne suis qu'un pauvre marchand 
et je 

Je regarder cette homme plus qu'À©trange son visage m'est 
familier . . . 

-Par tous les dieux ! Yohann mais quesque tu fais ici ? ! 

-vous me connaissais jeune homme ? 

-Mais enfin Yohann c'est moi ! Harold ! 

Il marqua une lÀ©gÂ”re pause et il me regarder de haut en bas 

-Par le marteau de Thor ! MaÀ®tre Harold c'est vraiment vous ? je 
n'arrive pas À y croire tu as drÀ'lement changer depuis ma derniÀ”re 
apparition sur beurk, vous avez l'aire plus grand et surtout beaucoup 
plus robuste qu'avant, mais que faite vous ici? vous À^tes bien loin 
de beurk ! 


-je c'est Yohann..., se que je fait ici ne regarde que moi, au sujet de 
mon À©loignement de beurk c'est une long histoire 

-ooh trÀ”s bien 


-venais avec moi j'ai un campement pas trA”s loin nous pourrons 
discuter tranquillement lÀ bas 

-Ce serait avec plaisir maÀ®tre Harold mais je ne peut pas laisser 
mon bateau sans survenance des malandrin pourrait en profiter pour 
pour me pilier 


-Ne vous enfaÀ®te pas pour les pillards et autre briguant, mes dragons 
font des ronde frÀ©quante autour de la rive il me prÀ©viendrons si il 
y a un problÀ”me quelconque 


Sans lui laisser trop le choix Yohann accepta de venir avec moi A 
mon campement il ne savait pas quoi regarder entre les dragons qui se 
trouver partout autour de lui et les bÀ^timents qui nous entourais. 



une forge, une ÀOcurie pour les dragons, une grande salle avec un feu 
au centre et un garde manger , nous nous somme installer dans la 
grande salle , j'expliquai À Yohann les À©vÀ©nement rÀ©cent ,mon 
bannissement, mon voyage plutÀ't difficile en mers, mon arriver sur 
l'À®le, ma rencontre avec les dragons, la construction de mon 
campement et mon affaire de pillage de bateau qui avait le malheur de 
passer vers mon À®le. Vers la fin de la journÀ©e j'ai raccompagnÀ© 
Yohann a son navire qui À©tais en un seul morceau comme promis il se 
tourna vers moi et me tendis sa main 

-HÀ© bien maÀ®tre Harold, on peut dire que votre vie n'est pas 
banale . 

Je n'est pas pue me retenir de rigoler 

-hahaha Merci Yohann c'est sympa de le confirmÂ© 

je tendis la mienne en retourne pour lui serrÀ© la main 

-bon ce n'est pas que sa me dÀ©ranger de rester avec vous mais j'ai 
des merveille a distribuer au reste du monde et des histoire pas 
autant passionnante que les votre bien sÂ»r a conter 

-Ce fut un plaisir de te revoir Yohann la prochaine fois que tu passe 
a la rive, viens me rendre visite tu sera le bienvenu ici, mais ne 
parle de moi À personne et de ces À®les tu ne ma pas vue et tu n'est 
au courant de rien. 

Il hocha la tÀ^te et ouvris toute les voiles de son regarder le 
bateau s'À©loigner vers l'horizon Krokmou Â©tais a cotÀ© de moi il 
regarder le bateau s'À©loigner il me regarder d'un air interrogateur 
comme pour me demander Â« tu es sur qu'il vas garder le secret et 
tenir sa langue ? Â» 

-Ne t ' inquiÀ”te pas mon grand, lui dit- je en lui frottant la tÀ^te 
, maintenant que Yohann a vue se que j'À©tais capable de faire il ne 
me traira pas... mais si il a la mauvaise idÀ©e de le faire mÀ^me une 
simple fuite on sera obliger de le faire disparaÀ®tre . . . 

Sans problÀ”me il accepta il adore tellement exploser les bateaux 
qu'il ne peut qu'accepter. 

Je me placer sur le dos de Krokmou en lui grattent la tÀ^te et nous 
somme partis dans les aires pour nous dirigent vers le refuge 

-J'ai un petit projet sur le quelle je doit encore travailler, si je 
veut me venger de se ceux qui mon briser, je doit À^tre plus fort et 
rÀ©sistent qu'une montagne mais toujours aussi vif d'esprit et agile 
pour pouvoir me battre contre un homme plus imposent que 
moi . 

Krokmou se posa dans la bÀCtisse qui me servait de forge je m'assis 
sur ma chaise je prend un crayon dans ma main et je commencer a 
dessiner et rÀ©flÀ©chir a une armure lÀ©gÀ”re mais rÂ©sistante 

je penser a une armure en cuir, sans manche avec des À©pauliÀ”re, je 
pouvais m'autoriser de ne pas protÀ©ger mes jambe je suis assez 
rapide pour esquiver un dragons alors un coup de hache n'est pas un 
problÀ”me, il faudrait que je me muscle aussi mais juste assez pour 
ne pas me ralentir et pour passer À travers les dÂ©fenses d'un 



viking digne de se nom. . . je me redresser et me diriger vers la 
grande salle lÀ ou se trouver mon lit , accompagner de mon fidÀ”le ami 
je me laisser tomber sur le tas de laine À mÀ^me le sol et lancer un 
regard a mon dragon qui À©tait a cotÀ© de moi 

-Bon mon grand on vas avoir du boulot demain, mais maintenant on va se 
coucher je c'est pas pour toi mais moi Yohann ma À©puiser avec toute 
ces question 

Krokmou lÀCcha un petit gloussement pour acquÀ©rir et se coucha en 
boule autour de moi et je posa ma tÀ^te sur son flan le meilleur 
oreiller du monde chaud et protecteur 

-Bonne nuit Krokmou 

Il me regarder il me lÀ©cha le visage et il ferma les yeux. 

■A" ■A" ■A" 


><pXstrong>Maintenant c'est À vous de me dire, vous voulait un 
chapitre qui parlera de 1 ' entraÀ®nement et de la construction de 
l'armure ou vous voulait faire un petit saut sur beurk pour voir 
comment se passe la vie lÀ bas sans Harold ou mÀ^me les deux 
pourquoi pas : ) <strong> 


5. Solitude souvenir et piÀ”geÂ ! 

Bonjours À tous je suis heureux de vous annoncer que grÀCce a vous 
ma fanf lotion a dÀ©passer les 234 vue c'est À©norme pour moi 
:) .voilÀCt la suit j'espÀ”re quelle vous plaira le chapitres et sans 
doute le plus long que j'ai À©crit pour le moment je vous souhaite 
bonne lecture et que le Booyah soit avec vous \m/ 

**Krokmou83** : Je suis content que mon histoire te plaise voilÀCt la 
suite:) avec un long chapitres comme tu la demander bonne 
lecture : ) 

**Chapitre 5 Solitude souvenir et piÀ”ge !** 

Le soleil n'À©tait toujours pas lÀ”ve sur la rive du dragon, tout 
À©tais calme et paisible aucun bruit, je me suis levÀ©e tÀ't ce matin 
pour travailler sur mes projet, les dragons eux À©tais tous partie 
comme À leurs habitude au moins une fois par semaine il partais tous 
je ne c'est pas pourquoi aprÀ”s tous ils font se qu'ils veulent, À§a 
fait dÂ©jÀ trois semaine que je m'entraÀ®ne, que je dessine des 
armures, que je rÀ©flÀ©chis au matÀ©riel nÀ©cessaire pour la crÀ©er 
et que Yohann est parti et toujours aucune voile de beurk en vue, il a 
donc rÀ©ussi a tenir sa langue super. 

Je pris sous mon bras ma tunique verte, mon pantalon marron et mes 
bottes, je dÀ©cider de me jeter du haut de la cascade pour endurcir 
mon souffle au contact de l'eau geler du matin sa avait au moins la 
vertu de me rÀ©veiller. 

Pour me rÀ©chauffer un peut, je courais, je grimper au arbres, je 
fessait quelques acrobatie et quelque pompe jusqu 'À 
À©puisement . 

AprÀ”s avoir fait trois fois le tour de À®le, le soleil commencer À 



se levA©, je me suis arrA^ter sur la plage pour profiter de 
spectacle,il n'y a rien de plus beau au monde que le levÀ© du soleil 
et le couchait du soleil, je fermer les yeux pour repenser au 
passer , c ' À©tait mon moment prÀ©fÂ©rÀ© sur beurk au bord des falaise 
j'adorai voir le soleil apparaÀ®tre, aprÀ”s À§a quelque villageois se 
levÀ© mais moi j'attendais une personne en particulier. 

Moi j'attendais Astrid la voire me rÂ©chauffer le cÂ"ur elle À©tais 
tellement belle et j'avais tellement aucune chance avec elle, elle 
À©tais fort, moi j'À©tais faible, elle À©tais reconnu et respecter 
pour son courage et sa dÀ©terminat ion, moi j'À©tais dÀ©tester et 
mÀ©priser de tous pour se que j ' À©tais , elle À©tais tous et je 
n'À©tais qu'un moins que rien. 

A cette pensÀ©e je senti une larme couler de mes yeux et glisser sur 
ma joue, elle À©tait mon seul bon souvenir de beurk, mais je n'est 
jamais presque jamais pue lui parler, elle ma toujours À©viter comme 
les autres, mais un jour stoick a dÂ©cider de nous envoyer chasser. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Elle m'attendais a l'entrÀ©e de la forÀ^t.<p> 

-Salut Astrid dit-je avec un grand sourire 
-Salut 

toujours aussi froide super c'À©tait la premiÀ”re fois qu'on À©tais 
seul tous les deux alors je dÀ©cider de prendre mon courage À deux 
mains pour lui parler un peut . 

-Alors?on fait quoi nous deux ce matin ? 

-On va dans la forÀ^t pour attraper des lapin ou des sanglier p'tit 

malin c'est pour À§a qu'on va chasser... dit-elle et 

soupirent 

-Mmh . . . en effet c'est assez logique 

-Aller viens dÀ©pÀ^che toi ! je tien pas À passer toute la journÀ©e 
pour attraper trois bestioles 

-Ok m'dame 

Sans prÀ©venir elle me donna un coup de poing sur 
1 ' À©paule 


-Aieeeee... mais pourquoi tu ma taper j'ai encore rien fait ! 

Elle posa une main sur mon À©paule et soupira 
-Pfff t'es d'un fragile mon pauvres garÀ§on... 

-Je suis pas ton garÀ§on ! non mais... 

-Et moi encore moins ta dame. Dit-elle avec un lÀ©ger sourire qui 
c'est effacer aussi vite qu'il est apparue. Aller bouge toi la 
crevette qui parle. 

On avancer dans la forÀ^t j'avais un couteau À la main et elle avait 



sa double hache, hache que Rustik avait vue de trÀ”s prÀ©s le jours 
qu'il avait essayer de l'embraser pour son quatorziÀ”me 
anniversaire, il À©tait revenu deux heurs plus tard avec un Â"il au 
beurre noir et le nez casser, pauvres Rustik À§a lui apprendra de se 
croire irrÀ©sist ible . 

Cela fessait dÀ©jÀ deux heurs qu'on marcher sans arrÀ^t et toujours 
aucun gibier en vue je commencer a dÀ©sespÂ©rÀ©. 

Soudain Astrid me sorti de mes penser, elle leva la main pour me dire 
de m'arrÀ^ter il y avait un cerf droit devant nous il nous tournÀ©e 
le dos, le vent nous Â©tais favorable, il souffler face Â nous ainsi 
le cerf ne pouvais pas nous sentir, c'À©tait une bÀ^te magnifique 
avec une coiffe de bois qui se terminÀ© en *empaumure, il À©tais seul 
sa devait Autres sÀ»rement un vieux mÀ^le qui a À©tais battue par un 
plus jeune qui lui a piquer sa place de chef. 

Astrid se tourna vers moi et me dit en chuchotent 

-Je vais faire le tour pour le prendre par surprise quand tu 
m'entendras crier tu te jettera sur lui pour l'immobilier et je lui 
rÀ©glerai son compte avec ma hache, t'as compris ? 

Je hochÀCt la tÀ^te et elle se leva et a pas de biche elle se dirigÀ© 
vers la gauche de l'animal elle marcher si silencieusement et 
gracieusement que j'aurai pue passer ma journÀ©e À la regarder, je 
regarder ces cheveux d'or en tresse, ces À©pauliÀ”res en acier, son 
haut À©tait tellement serrer qu'on pouvais voir a perfection la ligne 
qui dÀ©couper son dos en deux, Astrid la valkyrie elle À©tais si belle 
mais pourtant tellement dangereuse jarreter mon admiration pour me 
recentrÀ© sur le cerf qui n'avait toujours pas bouger je pris une 
profonde inspiration et je jeta un dernier regard a Astrid elle 
À©tais comme un dragon vipÀ”re prÀ^te a se jeter sur sa proie elle 
pris une profonde inspiration et se releva en poussant un cris de 
guerre qui me fit sursauter. 

-AAAAAAAAAAAAAAAH ! 

elle avait beau À^tre une valkyrie douce et mortel comme toute les 
femme de sa famille, mais quand elle pousser son cris de guerre on 
voyer qu'elle tenait de son pÀ”re pour À§a, tous les Hofferson À©tais 
connu pour leurs cris de guerre qui paralyser un groupe de yack en 
pleine course. 

Je me redresser et courait vers le cerf pour le plaquer aux sol mais 
on a oublier une choses les cerfs sont peut Â^tre plus petit qu'un 
homme mais il compense leur petite taille par leur poids massifs 
alors un gamin de cinquante kilos qui essaye de plaquer une bestiole 
de cent-quarante-cinq kilos c perdu d'avance je dÀ©cider de le 
plaquer au niveau de jambe il ne rester que quelque centimÀ”tre qui 
me sÀ©parÀ© de ma cible quand soudain le cerf bondi et parti À toute 
vitesse me laissent tomber sur le sol rejoint par une Astrid qui 
tomba de tout son poids sur moi, je pouffa un cris de douleur je ne 
c'est qu'elle est le plus douloureux le sol ou Astrid, elle se 
relever et elle taper sur ces vÀ^tements pour enlever la poussiÀ”re 
je me retourner et voyer avec gÀ^ne que la partie supÀ©rieur du haut 
de Astrid À©tais dÀ©chirÀ© laissent apparaÀ®tre une partie de sa 
poitrine, me voyant les yeux fixe sur elle se regarder et constata de 
l'À©tat de son haut elle passa ces bras autour d'elle et me 
siffla 



-Regard ailleurs ! EspÂ”ce de mal À©lever 

je me redresser et me tourna le dos À la valkyrie en rage et tenter 
de m'excuser. 

-Je... je te jure j'ai presque rien vue je... j'ai regarder sans 
rÀ©agir 

-ouais ba j'ai bien vue À§a! super on a perdu notre gibier et je suis 
seul dans la forÀ^t avec Monsieur-je me-rince-les-Â"il sans rien 
dire . 

Je n'est pas pue me retenir de rougir Â sa remarque heureusement 
quelle ne ma pas vue la regarder tout À l'heure 

-Heu... et maintenant on fait quoi ?dit-je en me retournant 
lÀ©gÂ” rement 

-Il faut que j'essaye de raccommoder mon haut super moi qui a horreur 
de la couture... ET TOI TU REGARDE AILLEURS ! 

Je remis ma tÀ^te droite en sursautent 

-Oui dessoler c'est que... j'ai du file sur moi alors si on trouve 
une À©pine de pain je peut essayer de le rÀ©parÀ©, Geulford me 
ramÀ”ne parfois ces culotte pour que je les rÀ©pare . 

Je l'entendis rire derriÀ”re moi. 

-Beurk merci bien Harold, t'aurais pue m'À©viter cette vision 
affreuse comment je vais faire pour dormir cette nuit moi. 

Quelque minute plus tard je revenais vers Astrid qui À©tais assise 
parterre les genoux remonter jusqu'au menton je lui prÀ©senter 
l'Â©pine et le fil et lui demandant 

-Tu veut le faire toi mÀ^me ? 

-Non non fait le toi j'ai jamais À©tais trÀ”s... couture... 

-Ok comme tu veut je me baissÀ© devant Astrid et elle me jeta un 
regard 

-N'en profite pas pour terminer se que tu fessait tout À l'heure 
dans mon dos quand je m'approcher du cerf 

-De quoi ? Comment À§a ? Je vois pas de quoi tu veut parler... 

Elle rigola me voyant pris de panique et rougir au fil du temps 

-Ben voyons... , voyeur et menteur par dessus le marcher super je suis 
avec un drÀ'le viking par pitiez Thor aide -elle levant une mains et 
les yeux au ciel 

-Holala c'est bon c'est pas de ma faute si t'es si mignonne... 

Oh merde je viens vraiment de dire sa a voix haute je n'oser pas la 
regarder de peur de mourir sur place foudroyer par son regard, elle 
me tapota doucement la tÀ^te et elle pris ma tÀ^te entre ces 



mains . 


-Merci Harold c'est elle m'embrasa sur le aussi tu es... elle me 
sourit . 

Je repris mon travail de couture en vitesse toujours bouleverser de 
ce qui viens de se passer, une fois le haut recousu, je me rapprocher 
d'Astrid pour couper le bout du fil avec mes dent j'ai pue sentir son 
souffle dans ma nuque À§a ma fait frisonner je me relever doucement 
sans la regarder toujours gÀ^ner. 

-Bon ben... on fait quoi maintenant ? 

Elle me rÀOpondis avec un haire amuser 

-On rentre, en espÀ©rant tomber sur du gibier, car on a rien attraper 
depuis le dÀ©but de la journÀ©e et sa va faire trois ou quatre heurs 
qu'on est partie, il faut dÀ©pÀ^cher sinon il vont envoyer le village 
pour nous retrouver 

-Non sÀ»rement pas pour nous retrouver... mais juste pour te 
retrouver toi, moi je leurs rendrai un service si j'arrivais a me 
perdre . . . 

Elle me regarder dans les yeux sa main sur mon À©paule elle me 
disait 

-Dit pas À§a si un jours tu disparaÀ®trais qui va foutre en rogne ton 
pÀ”re en laissent les moutons se sauver ou en m'À©tant le feu au 
champs de choux de Mildiou hein ? Si un jour tu part sache que tu 
manquera À beaucoup de personne, mÀ^me si tout le monde fuit il y a 
une petit poignet de personne qui t'aime comme tu es... 

-Super ! À§a me fait une belle jambe Astrid. . . en attendant moi 
j'aimerai bien avoir une preuve de ce que tu avance ! Quand je suis 
seul, rejeter, mÀ©priser, briser et dÂ©visager par tous ou ils sont 
ces soit dissidente personne qui son avec moi HEIN ? ! Qui viens 
essuyer mes larme quand elle coule comme un ruisseau sur mes joue, 
qui viens me consoler quand je suis seul dans les tÀ©nÀ”bres a 
sombrÀ© dans la solitude, personne ne viens m'aider... 

je me suis mi a pleurai je n'avait jamais craquer devant personne 
mais la c'À©tait trop pour moi, Astrid continuer de me regarder je 
baisser la tÀ^te honte de pleurai de elle, elle inspira et expira 
fortement comme pour se donner du courage 

-À^coute Harold, c'est vrais que je ne c'est pas ce que c'est d'À^tre 
comme toi mais tu doit pas lÀCcher et t ' accrocher tu as encore le 
temps de vivre de belle aventure... 

je sÀ©cher mes larme et repris mon sÀ©rieux 

-Je n'appelle pas À§a vivre Astrid... 

je redresser la tÀ^te vers elle et je planter mes yeux dans les 
sien 

-J'appelle À§a survire en enfers... sans aucune aide abandonnait par 
tous . . . 



je m'avancer vers elle et je passer a ces cotÀ© sans rien dire 
d'autre, je suis retourner au village sans m'arrÂ^ter sans me 
retourner . . . 

■jk" ■A" ■A" 


><p>j'À©tais en train de taper des poing sur un tronc 
d ' arbres , j ' avais les mains en sang a force de taper sur le pauvres 
arbres qui n'avait rien demander, je lever les yeux au ciel, il 
Â©tais clair et dÀ©gager mon esprit lui À©tais sombre et embrumer 
avec un toute petite lumiÀ”re en son centre c'À©tait Astrid,ma raison 
pour ne pas lÀ^cher prise, ma raison pour garder la tÀ©ter haute en 
toute circonst ance , l'une des raison qui me m'amÀ”nerai un jour sur 
les cotes de beurk, car je savait que la-bas au moins une personne 
pleurai mon nom en silence, que je ne suis pas seul. . . je me parler a 
moi mÀ^me<p> 

-Pfff mon pauvres Harold toujours aussi pitoyable, arrÀ^te de 
t ' accrocher au passer personne ne t'aime ! elle te disait À§a pour te 
rÀ©conf orter , mais mÀ^me elle n'y croyait pas un mots ! Personne ne 
t'aime, Elle ne t'aime pas et tu ne sera jamais aimer... tu est 
condamnÀ© À rester seul jusqu 'À la fin effrayait par tes rÀ^ve et 
tourmenter pas tes cauchemar, traumatiser par cette homme qui t'as 
envier au diable. . . lui et tous les autre devront payer et pour À§a 
tu as t'es dragons et n'a besoin de rien d'autre, il te fond 
confiance et toi aussi tu croit en eux car il ne te feront jamais 
dÀ©f aut . . . 

Soudain une voie grave brisa le silence 

-Beurk doit payer pour se qu'il ton fait Harold ils ne doives pas 
s'en sortir À si bon compte 

je me retourner pour chercher le propriÀ©taire de la voie Â©trange, je 
pris dans ma main ma dague et je me suis placer position de 
dÀ©f ense 

-Qui est lÂ ! montrai vous ! 

-Doucement petit, je ne suis pas lÀ pour me battre je suis ici 
pour ... t ' aider 

Un homme plutÀ't mince vÂ^tu comme un barbare sorti de la 
foret 

-M'aider hein ? Et en quoi tu peut m'aider tu n'a pas l'aire 

si . . . 

il me coupas 

-Je peut te donnai cette vengeance que tu cherche tant, je connais 
une personne qui dÂ©teste beurk autant que toi 

Baissent mon arme je me redresser pour avoir l'air plus neutre mais 
toujours sur le qui vive 

-Mmmh je t'À©coute 

-Comme je te l'ai dit mon contacte mÀ©prise beurk il voudrais te 
proposer un marcher tu te joint a nous et on dÀ©truit beurk ensemble 



on rasera se village inutile on fera se qu'on veut ensuit de leurs 
jeunes filles et de leurs fils. 

Mon sang ne fis qu'un tour je n'aime pas la faÀ§on d'on cette 
personne me parle et surtout comment il parle de beurk ma premiÀ”re 
penser aller pour Astrid je ne pouvais pas le laisser faire, lui 
souriez toujours il m'À©nerve a sourire comme un idiot ! 

-Personne ne parle de beurk comme À§a, je veut qu'il paye mais pas 
comme Â§a ! , Je vais arracher se sourire de ton visage ! 

Une autre voix brisa le silence 

-Je ne ferait pas À§a si j'À©tais toi ! 

Un homme sans doute un barbare sorti de la foret et se placer À 
coter de l'autre homme en noir,, je repris la parole 

-Ha oui ! Et pourquoi À§a hein ? ! Je suis sur mon À®le je fait se que 
je veut des dÀ©bile qui se croie 

supÀ©rieur a tous le monde ! 

L'homme lever lÀ©gÀ”rement les mains 

-Sinon quoi hein ? Tu es seul et nous somme plus nombreux que toi 
hein Alvin 

Il a bien dit Alvin ? se barbare c'est Alvin ? J'ai vaguement entendu 
parler de lui et de se qu'il a fait 

-Exactement sauvage . Cria Alvin il claqua des doigts et d'un cou je 
retrouver encercler par une trentaine de barbares 

-Qu'est-ce que vous me voulait !? 

-On te veut pour nous un gars comme toi sa peut toujours servir 

ils sont lÀ pour moi hein... et les dragons qui son parties me 
voilât seul contre ses bandit gÀ©niale... 

-Pourquoi ? 

-On cherche un forgeron digne de se nom et tu a l'aire plutÀ't douÀ©s 
de tes mains 

Plus que j'en est l'air approche pour voire ! 

-Est si je refuse ? 

-Alors tu nous laisse pas le choix on te forcera dans se cas 

je baisser la tÀ^te et je garder mes bras le long du corps je dit 
d'un tond froid et menassent 

-Essayer pour voir je vous attend. . . 

-TrÀ”s bien je voie que nous somme d'accord pour ne pas À^tre 
d'accord attraper moi ce gringalet ! 



Et voilÀCt encore un idiot qui me sous-estime le cercle de barbares 
autour de moi commencer À s ' agiter , soudain ! deux homme me bondir 
dessus j'ai eu le temps de les esquiver , pfff il ne son pas si rapide 
que sa je fit une roulade sur le cotÂ© pour en esquiver un autre 
derriÀ”re moi je peut tenir longtemps comme À§a mais cette fois je 
n'est pas mes dragons avec moi la moindre erreur sera fatale. 

Je serrer ma dague de toutes mes forces un bandit se jeta sur moi je 
rester droit comme un Â« i Â»et au dernier moment je me suis mi 
ventre a terre il referma ces bras dans le vide et je lui planta a 
plusieurs reprise ma dague dans le ventre il s'À©croula sur le 
sol, j'ai encore tuer quatre homme avant que ce si ne revoie leurs 
tactique, trois homme sortes des filets et rigoler 
sadiquement . 

-Pfff quoi des filets ?! Vous avais rien de mieux pour me m'attraper 
? 

Soudain un homme se jeta sur moi en criant comme un fou je me 
retourner pour le frapper mais il s'arrÀ^ta dans sa cours et me fixÀ© 
diaboliquement, je n'est pas eu le temps de rÀ©agir qu'un filet me 
tomber dessus puis un deuxiÀ”me et trois homme se son jetais sur moi 
pour me ligoter , Alvin et Sauvage s'approcher de moi avec un grand 
sourires au lÀ”vres les hommes d'Alvin me redresser pour que je soit 
face À lui. 

-ben alors tu vois, sa ta servi À rien de te dÀ©battre vue que tu es 
À moi maintenant. 

-J'appartiens a personne Alvin est sÀ»rement pas a toi ! 

-On verra À§a Harold en attendant je te souhaite on va aller cher moi 
la ou personne ne pourra t'entendre criÀ©. . . je t'emmÀ”ne sur l'À®le 
des traÀ®tres ! 

Soudain je reÀ§u un cou sur le derriÀ”re de la tÀ^te et ce fus le 
noir complais. . . 


6. Un accords 
**RÀ©ponse au review:)** 

**Krokmou83: À§a fait plaisir d'avoir au moins une petite review de 
la part de la personne qui me soutien depuis le dÀ©but : ) je suis 
content que le chapitre prÀ©cÀ©dent t'a plus, pour te rÀ©pondre 
Harold va À^tre un petit moment avec Alvin selon comme je veut 
tournÀ©e l'histoire mais À§a tu le verra plus tard ; ) pas de spoil 
sinon À quoi À§a sert de faire une histoire complÀ”te :p ** 

**On a atteint les deux cent-cinquante vues merci a tous:) J'invite 
toujours les personnes À me laisser un petit message À§a fait 
toujours chaud au cÂ"ur et je rÀ©pond avec autant de joie, ** 

**je vous souhaite a tous une bonne lecture vue que je vois que les 
long chapitre vous plaisez beaucoup en voilÀ^t un autres, aller peace 
bye bye, thank you for believing in the booyah\m/ ** 


**Chapitre 6 :Un accords** 



><p>L ' obscuritÀ©. . . c'est la seul choses que je me souviens , j ' avais 
froid et j'avais peur, peur de ce qui aller m'arriver, ma tÂ^te me 
fessait horriblement mal, mes oreilles sifflÀ© fort , j ' entendais des 
soupÂ§on de voix dans ma tÀ^te comme des murmures... je connaÀ®t 
c'est voix mais je n'arrive pas À qui elles appartiennes, les voix 
À©tais comme À©touffÀ© et mes oreilles qui bourdonnes n'arrange 
rien . <p> 

Â« ...Cette fois Harold tu as À©tais trot loin... le village est en 
danger avec quelqu'un comme toi... tu ne pourra jamais À^tre un 
viking digne de se nom. . . tu ne pourra jamais À^tre un futur chef. . . 
tu n'est plus digne d'Â^tre mon fils... Â» 

Cette voix sonner dans ma tÀ^te, je l'entendais tout autour de moi 
j'avais l'impression de devenir fou ! je me frapper la tempe avec les 
paumes de mes mains pour faire arrÂ^ter cette voie une autres a pris 
sa place c'À©tait la mienne et javais pas l'air content 

Â« Regarde moi bien dans les yeux Mildiou ! , je reviendrais un jours 
pour vous tuer !Â» 

Ce dernier mots rÀ©sonna encore et encore jusqu 'À se taire À son 
continuer de parler mais j'avais l'aire plus calme mais pourtant 
j'avais un aire menacent dans la voie et parler Â quelqu'un mais je 
ne c'est pas qui il est... 

Â« Ne t ' inquiÀ”te pas mon il fait une simple fuite on le fera 
disparaÀ®tre . . . Â» 

Mon grand ...? Ha oui le dragon de l'À®le, on À©tais devenu trÀ”s 
proche, on À©tais comme deux frÀ”re mais si on À©tais frÀ”re pourquo 
il n'est pas venu m'aider... 

Â« T_u as t'es dragons et n'a besoin de rien d'autre, il te fond 
confiance et toi aussi tu croit en eux car il ne te feront jamais 
dÀ©faut... Â»_ 

_Toute les voix parler en mÀ^me temps je n'arriver plus a 
rÀ©flÀ©chir , j ' ouvris brusquement les yeux et hurler a mes voix 
d'arrÀ^ter de parler elle se son presque toute arrÀ^ter sauf la voie 
d'une femme et elle À©tais plutÀ't À©nerver_ 

_Â« Regard ailleurs ! EspÀ”ce de mal À©lever !_ 

_-Holala c'est bon c'est pas de ma faute si t'es si 
mignonne . . ._ 

_-... Merci Harold c'est gentil toi aussi tu es... mignon 

Â»_ 

_soudain le tond changea j'avais l'air triste_ 

_Â« -moi je leurs rendrai un service si j'arrivais a me perdre... 


_-ne dit pas À§a il y a une petit poignet de personne qui t'aime 
comme tu es..., mais tu ne doit pas lÀCcher et t ' accrocher tu as 
encore le temps de vivre de belle aventure... _ 



_-Je n'appelle pas À§a vivre Astrid. . 

_J' appelle À§a survire en enf ers ... sans aucune aide abandonnait par 
tous . . . Â»_ 

_Suite a cette phrase ma tÀ^te me lancer je me suis À©crouler et je 
me suis À©vanoui . _ 

_Je reprenais doucement mes esprit m'habituent doucement À la faible 
lumiÀ”re dans la salle oÀ^ je me trouver ma tÀ^te me fessait toujours 
aussi mal je me redresser doucement la main sur un mur de roche 
humide et salle une fois debout mes commencer À voir de mieux en 
mieux, des forme, des couleurs. Les bruit aussi m'arriver au 
oreilles, une odeur nausÀ©abonde À©tais prÀ©sente tout autour de moi 
puis soudain l'image s ' À©claircit . . . J'À©tais dans une cellule 
crasseuse, sombre et inconfortable a la vue de se qui me servait de 
lit... je prÂ©fÀ©rais mille fois le gros ventre moue de 
Krokmou ._ 

_Quelque minute plus tard j'entendis une porte s'ouvrir et grincer 
deux ombres sont apparue dans le couloir, je me tenez assis dos aux 
mur ma jambe droite À©tais remonter au niveau de mon torse et l'autre 
À©tais plier sous ma jambe remonter, mon coude droit À©tais sur mon 
genou droit et l'autre main À©tais sur le sol, les ombres se 
rapprocher et se sont arrÀ^ter devant ma cage, je relever la tÀ^te 
pour voire uniquement deux silhouette imposante, ils avaient chacun 
une Â©pÀ©e en main l'un des deux gaillard ouvris la porte et me dit 
d'une voie calme. _ 

_-Alvin t'attend pour le repas, sa fessait deux jours que tu dormait 
on commencer a s ' inquiÂ©ter ._ 

_Je me suis lever doucement et j'avanÀ§ais vers la porte et je suis 
sortie de ma cellule, escorter par les deux homme on avancer dans le 
long couloir qui À©tais former par des longues lignes de cellules 
certaine À©taient habiter d'autre non, je continuer d'avancer et nous 
avons croiser d'autres gardes je ne les ai pas regarder je voulais 
savoir ce que Alvin aller faire de moi, nous nous somme arrÀ^ter 
devant une grande porte double en bois l'un des homme la poussa 
doucement de ces deux mains, la salle À©tais gigantesque et il y a 
avait une trÂ”s grande table en son centre, j'avanÂ§ais et les deux 
homme derriÀ”re on refermer la porte, j'À©tais seul avec le buffet 
plein je tenter de rÀ©sister au dÀ©but et puis mon ventre c'est m'y 
À grogner je m'approcher de la table je me m'assis sur une chaise et 
j'ai commencer À manger une pomme me demandent ce que fessait Alvin 
c'est lui qui m'appelle et c'est lui qui es en retard, il apparue 
suite À ma penser un grand sourire au lÀ”vres._ 

_-Bon jours Harold, tu as bien dormi j'espÀ”re ?_ 

_J' avalais le morceau de pomme que j'avais en bouche et je lui 
rÀ©pondis. _ 

_-Àfa aurait pu À^tre pire, entre le mal de tÀ^te et la cellule qui 
laisse a dÀ©sirÀ© on peut pas dire que c'est la grande joie Alvin... 
je croquer de nouveau dans la pomme en affichant un sourire 
narcissique_ 

_-Excuse mes hommes petit ils n'ont pas le sens de la propretÀ©s et 



de la gentillesse comme tu as pue le constater. 


_Pour ce qui est de la propretÀOs À§a c'est sure ils pue comme un 
troupeau de yacks, Alvin repris la conversation moi je continuer de 
manger ma pomme_ 

_-Alors comment tu trouve ton nouveau cher toi gamin hein ? Il te 
plaÀ®t il est a ton goÀ»t ? _ 

_-Bof je prÀ©fÂ©rai mon À®le. Je lever les yeux au ciel pour voir 
seulement un plafond noir comme tous le reste de cette endroits, mais 
tu ne ma pas emmener ici juste pour parler dÂ©coration j'espÂ”re ? 

_-Non non ne t ' inquiÀ”te pas pour À§a,pour le moment reprend des 
forces tu en aura besoin plus tard dans la journÀ©e._ 

_-Mmmh ha oui est pourquoi À§a ?_ 

_-Parce que tu va À^tre mon nouveau combattant dans l'arÂ”ne et À§a 
peut nous rapporter beaucoup beaucoup d'argent_ 

_Je croquer une derniÀ”re fois dans ma pomme et jeter le trognon sur 
la table, j'avalais et me raclÀ© la gorge pour parler_ 

_-Combattre pour toi ? Dans une arÂ”ne ? Non merci Alvin, je n'est 
pas besoin de À§a, l'argent n'a aucune importance pour moi et puis je 
vais combattre qui moi ? des homme ?des dragons ? _ 

_-Des homme voyons ! , tu bien trop petit pour tuer des dragons, 
pourquoi tu complique toujours tous À refuser mais offres hein 
? 


_Je hausser les Â©paule et secouai la tÀ^te._ 

_-Je ne c'est pas dans ma nature je pense... _ 

_-Non Harold ta nature c'est de tuer je t'es bien vue l'autre jour 
avec mes gars tu t'es battu comme un chef. _ 

_-Merci du compliment À§a fait plaisir _ 

_-Mais cependant, il te manque quelque choses dans ton aptitude a 
combattre . . ._ 

_-Et qu'es qui me manque Alvin ? j'ai la rapiditÂ©, la vivacitÀ© 
d'esprits, la prÀ©cision, une grande force pour une personne de ma 
taille bien sÀ»re j'ai tous ce qu'il faut... _ 

_-Non il te manque une derniÂ”re petite choses qui faite toute la 
diffÀ©rence et c'est a causse de cette diffÀ©rence qu'on a rÀ©ussi À 
te capturÀ©, il te manque l'envie de tuer et la fourberie Harold 
c'est À§a ton point faible. _ 

_Je repenser a ma tuerie sur la plage devant ces yeux il À©tait 
devenu fou ou quoi ?_ 

_-Comment Â§a ? J'ai tuer huit de tes hommes sur la plage je te 
rappelle j'ai l'envie de tuer Alvin _ 



_-Non, tu ne fessait que te dÀOfendre c'est pour À§a que tes coup son 
tellement prÂ©cis, tu ne veut pas les voir souffrir, alors tu les 
achÀ”ve au plus vite, mais avec mon entraÀ®nement tu deviendra une 
vrais machine a tuer Harold et tu aura mÂ^me un jolie nom de scÀ”ne 
pour accompagner le tous _ 

_Soudain toutes les voix dans ma tÀ^te se son remise a parler elles 
revenaient À la charge, je tenter de ne pas passer pour un fou 
devant Alvin alors je me tapoter la tempe fessent semblant de 
rÀ©flÀ©chir puis d'un cou plus rien elles se sont envoler je revenais 
doucement À la conversation Â« mmmh . . . un nom de scÀ”ne,À§a ferait 
sÀ»rement plus peur que Harold en tous cas Â» _ 

_-Est quelle et ce nom ?_ 

_-La mort rouge... _ 

_-Mmmmh, je me lÀ”ve de ma chaise une main sur le menton et 
marcher en rÀ©f lÀ©chissent À voix haute, Mort rouge... Mort 
mmmh... trÂ”s bien, MAIS ! avant de te donner ma rÀ©ponse je 
te demander une choses Alvin enfin plutÀ't un service ! _ 

_-Oui tous ce que tu voudras Harold je t'À©coute... _ 

_Je lui tourner les dos et afficher un grand sourire _ 

_-Je voudrais une chambre À moi, car la cellule en piteux À©tats ce 
n'est pas digne de la Mort rouge n'es pas ? Et ma propre forge aussi 
pour mes projets d'armes et d ' armures .. ._ 

_-Tu veut Des esclave aussi pour t'aider dans tes Â« projet Â» et des 
servantes pour te Â« relaxer Â» ?_ 

_Je souriais de toutes mes dents 
l'avais imaginer, je me retournÀ© 
grand sourire aux lÀ”vres _ 

_-Mmmh pourquoi pas, c'est pas de refus un peut d'aide et de dÀ©tente 
À§a ne me fera pas de mal . . . alors nous avons ... un accords Alvin 
? 


À§a se passe encore mieux que je 
pour me diriger vers Alvin avec un 


je 

rouge . . . 
voudrais 


_Je tendis ma main pour conclure notre accords lui se leva de sa 
chaise et me serra la main _ 

_-Nous avons un accords Mort rouge. _ 

_Quelque quatre heures plus tard. . ._ 

_Je marcher au milieux des grands couloirs accompagner par Alvin et 
Sauvage on se dirigÀ© vers ma futur chambres et ma futur forge, 
j'arrivais devant une porte en bois et en fer noirs je l'ouvris 
doucement et j'ai pu voire que la forge À©tais fini, les esclaves 
travaillais d' arrache pied pour finir le foyer, les servantes 
finalisÀ© l'installation de mon nouveau lit Â« c'est largement mieux 
que le morceaux de tissus dans la cellule Â»pensÀ©-je Alvin se tourna 
vers moi et me demanda avec un grand sourire. _ 

_-Es-que cela suffira À la Mort Rouge ?_ 

_Je redressÀ© les yeux vers lui et je lui adressÀ© un grand sourire 



et je rebaisser les yeux vers les servante _ 

_-C'est mieux que dans mes rÀ^ve les plus fou _ 

_Alvin se m'y a rire les esclaves on tous sursauter en l'entendent 
rire ils À©tait terrifier_ 

_-Hahaha ! sacrÀ©e Harold, je savais quelle te plairai, j e les ai 
ramener d'une À®le au nord _ 

_Le nord mais c'est lÀ bas que ce trouve beurk... je tourner ma 
tÀ©te vers Alvin avec un regard inquiet et interrogateur_ 

_-Tu n'a pas approcher beurk j'espÀ”re ?_ 

_-Harold voyons tu me croit assez fou pour attaquer beurk pour avoir 
des esclaves ? Les filles lÀ ba ne vaut rien non l'À®le que j'ai 
attaquer À©tais habiter par un peuple tourna son regard vers l'une 
des servantes et la pointa du doigt, celle la ne voulait pas venir 
j'ai du couper la jambe de son pauvres pÀ”re pour quelle 
accepte 

_Je regarder la servante visÀ© par ces moquerie, c ' À©tait une jeune 
fille de mon âge avec des cheveux noir comme le charbon et des yeux 
verts comme les feuille en À©tÀ©, je m'approcher d'elle en ignorant 
Alvin qui rigoler avec Sauvage des esclaves qui portÂ© des pierre qui 
fessait trois fois leurs poids, je me suis placer derriÀ”re elle je 
lui tapotÀ© l'À©paule._ 

_-Heum. . . salut. _ 

_elle se retournais elle À©tais terrifier, panique, oui c'est À§a 
elle paniquer, elle se racla la gorge pour tenter de parler mais rien 
ne sortais je pris de cour ces pensÀ©e _ 

_-Tu veut boire quelque choses ? Si tu veut je peut te ramener un 
verre d'eau. _ 

_Elle hochÀCt la tÀ^te activement, je regarder autour de moi et je 
trouver une cruche pleine sur une table je lui apportÀ© avec un 
sourire que je voulait rassurent et je lui tendis la cruche, elle me 
jugÀ© du regard un moment je lui dit en rigolent lÂ©gÀ” rement ._ 

_-Ne t ' inquiÀ”te pas elle n'est pas empoisonnÀ© si tu veut je peut 
boire avant pour que tu en soit certaine_ 

_-Non... À§a va aller ne vous enfaÀ®te pas pris la cruche entre ces 
main tremblante et elle amena la cruche a sa bouge, pendant quelle 
buvait je continuer de lui parler _ 

_-Moi c'est Harold et toi c'est quoi ton nom ?_ 

_Elle abaissa la cruche et essuya sa bouche d'un revers de la main et 
rÀ©pondis simplement et me tendant la cruche a moitiÀ© vide_ 

_-Je m'appelle Ingrid monsieur... _ 

_Je pris a mon tour la cruche et bue a mon tour puis je reposer la 
cruche sur la table de chevet, je m'approcher d'elle et lui souffla 
doucement dans l'oreille avec un sourire que je voulait toujours 



rassurent . 


_-Ne m'appelle pas comme À§a Ingrid, appelle moi Harold ou Mort 
Rouge, mais pas de maÀ®tre ou de mon seigneur d'accord ?_ 

_Elle hochÂCt la tÀ^te, je me redresser pour voir avec dÀ©solation 
Sauvage et Alvin se moquer d'un esclave qui À©tais tomber, le bandit 
qui surveiller le chantiers s'avancer vers l'esclave qui À©tais 
tomber et lui tendis sa main._ 

_-Un coup de main le pas douÀ© ?_ 

esclave relever la tÀ^te vers le bandit et tendis sa main pour 
accepter son aide mais le bandit retira sa main au dernier moment et 
lui dit _ 

_-Oups ! trop lent, et il lui donna un coup de pied dans les cottes 


_Tous les bandits dans la piÀ”ce se sont m'y a rire._ 

_Je m'avancer discrÀ”tement dans le dos du bandit et le pousser il 
tomba tÀ^te la premiÀ”re sur le foyer qui À©tais À©teint Â« oooh 
quelle dommage Â» pensÀ©-je, je relever en vitesse l'esclave et je 
m'approcher du bandit qui avait la tÀ^te coincer dans le foyer, les 
bandits de son m'y de plus belle a rire je donner un lÀ©ger clin 
d'Â"il a l'esclave, je m'avancer en parlent au bandit avec un aire 
rieur et joueur. _ 

_-hÂ©À©À© l'ami ! t'es sensÀ© garder le chantier et non dormir 
n'importe comment _ 

_-Hahaha trÀ”s marrant le nain, donne moi un coup de main au lieu de 
dire n'importe quoi !_ 

_Je lever les yeux au dessus du foyer pour voir que la cuve À©tais 
pleine de charbon Â« oh oh oh sa pour un coup de main tu va en avoir 
un Â» j'ouvris le trappe lui fessent tomber le charbon sur le visage 
il se m'y a tousser _ 

_-Mais qu'es que tu fait bordel sors moi d'ici tous de suite !_ 

_-Je rÀ^ve oÀ^ tu viens de me donner un ordre ?_ 

_Je me retournais vers le reste des bandits qui me regarder les yeux 
À©carquillÀ© et je leurs adressÀ© un regard interrogateur_ 

_-Il viens bien de me donner un ordre les gars ?_ 

_Tous rÀ©pondis en cÂ"ur_ 

_-Oui Mort Rouge, il ta donner un ordre ! _ 

_-C'est bien ce que je penser... _ 

_Je me retourner vers le bandit qui À©tais entrain de sortir je me 
tenais droit je l'attendais de pied ferme, il rÀ©ussi À se dÀ©gage 
et se tourner vers moi le visage noir, je continuer de me moquer de 
lui ouvertement . 



_-Ba alors ? T'attend une invitation ? On dirait un Gronk avec ta 
tronche toute noir._ 

_I1 s'À©nervait parfait vas-y attaque moi que je rigole un peut, il 
respirait comme un yack en colÀ”re mais il ne bougeait toujours pas 
je dÂ©cidais alors de l'asticotÀ© encore un peut._ 

_-Mmh c'est ce que je penser pour frapper mes esclaves y a du monde 
mais pour se frotter a moi il y a personne. . . je fermer les yeux en 
me passent une main dans les cheveux et je soupirait, pffff c'est 
pitoyable, je rouvris les yeux et je le regardais avec pitiÀ©s avec 
dÀ©goÀ»t, tu es pitoyable 

_Avec ces dernier mots je me retournais me dirigent vers les autres 
bandits qui À©tais bouche bÀ©e, le bandit dans mon dos se m'y a 
hurler et a me courir dessus comme un sanglier en charge Â« pfff 
tellement prÀ©visible Â» je regardais le bandit devant moi il avait 
une dague a sa ceinture, parfait ! Je la saisie À la vitesse de 
l'À©claire et avant que le bandit dans mon dos rÀ©agis je sautais au 
dessus de sa tÀ^te lui frÀ'lent l'Â"il gauche avec le bout de la lame 
du sang se m'y a couler de se dernier, je retomber sur mes pied 
toujours dos a lui ma dague en main et avec un grand sourire aux 
visage, je fermais les yeux et je baissais pour À©viter son coup de 
poing, avec une lÀ©gÀ”re roulade je passais entre ces jambes en lui 
coupent les tendons d'achille, il s ' À©croulÀ<:t au sol les mains au 
sol je me plaÀ§ais devant lui en lui levant la tÂ^te du bout de mes 
doigts sous son menton je lui chuchotais a 1' oreille. _ 

_-À©coute moi bien ! rien n'y personnes ne touche a mes esclave ou À 
mes servantes sans en payer le prix,_ 

_Je redressais la tÀ^te en constatent que le publique À©tais plus 
importants qu'au dÀ©but de mon petit jeu je les regardais tous et je 
dit assez fort pour que tout le monde m'entende _ 

_-VoilÀCt ce gui arrivera aux imbÀ©cile gui oserons toucher Â mes 
esclave ou À mes servantes_ 

_J'À©tendais mon bras et en un À©clair je tranchais la gorge du 
bandit et sa tÀ^te tomba sur le sol puis tous son sorti de ma chambre 
excepter mes esclave et mes servantes gui me regarder recouvert de 
sang de la tÀ^te au pied _ 


7 . L ' arÀ”ne 

* * / ! XATTENTION/ ! \ : je tien À signaler que je n'est rien contre les 
personne obÀ”se ou de forte corpulence alors ne soyer pas outrÂ© ou 
blessÀ© pars que j'utilise le terme Â« gros tas de gÀ©latine Â» ou 
mÀ^meÂ« gros plein de soupe Â» dans se chapitre si cela dÀ©range 
certains envoyer moi un petit mail ou laisser moi une reviews et je 
chercherais un autre terme peut-Â^tre moins vexent pour les 
remplacer, c'est juste pour imager le personnage et non pour blesser 
je tenais juste Â le prÀ©ciser voilÂ^t voilÀ^t. ** 

**RÀ©ponse aux reviews ** 

**Krokmou83 : **On a vraiment un harold trÂ”s diffÂ©rents des films, je 
te conseille les fie de geek-naval sur tout cas c'est une trÀ”s bonne 
suite car j'adore le harold au caractÀ”re sombre mais gui reste sympa 



avec ses proches en tous cas vivement la suite. 

**Ma rÀOponse : * * Je prÀ©fÀ”re aussi largement un Harold en mode Badboy 
mais avec une petite part d'humanitÀ© car le Harold des films est 
ba... c'est le Harold des films quoi x) j'ai suivie ton conseil et 
j'ai À©tais voir les fanf lotion des geek-naval et OOOOH MON DIEUX ! 
c'est juste gÀ©niale, j ' ai dÀ©jÀ fini de lire Harold le banni et je 
penses qu'Â l'heure actuel je suit entrain de finir de lire beurk la 
honteuse, voilÀCt la suit tant attendu:) 

Bonjours À tous, voici un nouveau chapitre pour votre plus grand 
bonheur:), j'espÀ”re encore une fois qu'il va vous plaire, je vous 
souhaite une bonne lecture a trÀ”s bientÀ't:) 

■jk" ■jk" ■jk" 

><pXstrong>Chapitres 7 L'arÀ”ne <strong> 

Je dormais paisiblement aux chaud sous une pile de couverture, 
quelqu'un frappa À ma porte me sortent de mon sommeil, j'ouvris les 
yeux et j ' aperÀ§us les esclaves et les servantes en plein travail il 
nettoyer les taches de sang sur le sol, on frappa de nouveaux avec un 
rythme beaucoup plus soutenu, je me levais en me frottant les yeux, 
je me diriger vers la porte tout en parlent. 

-Oui ! Oui ! J'arrive... 

J'ouvris la porte et j ' aperÀ§us Sauvage, je tirai une mine fatiguer 
tout en me frottent les yeux je m'adresser À lui 

-Sauvage ! Tien bien le bonjours, je peut savoir pourquoi tu 
tambourine ma porte comme un forgeront qui taperait sur son enclume 
? 

-Alvin veut te voir À l'arÀ”ne, maintenant ! 

-Ok ! Ok ! J'arrive... laisse moi m'habiller au moins. 

Je refermer la porte en entendant sauvage se plaindre, je soupirais 
en laissent tomber mes À©paule et en ferment les yeux, je me 
redressais et je voyais mes esclaves bouger dans tous les sens je me 
raclais la gorge et j'avanÂ§ais vers un tas de vÀ^tements sur une 
table qui avait l'aire beaucoup trop grand pour moi, il avait des 
armes À cotÀ©, j'enfilais vite fait mes vÂ^tements j ' accrochant 
l'À©pÀ©e et la dague qui se trouver sur la table, j'ai surment perdu 
celle que Geulford m'avais fabriquer avant mon dÂ©part, elle serait 
donc rester sur la plage de la rive du dragons super. . . il faudra que 
j'en face de nouvelles, je me redressais en cherchent du regard un 
truc À manger quand une petite voix timide derriÀ”re moi me 
dit . 

-Tien... c'est pour toi. 

Je me retournais l'aire surpris , je voyais Ingrid me tendre une 
corbeille de fruit. 

-Merci Ingrid, dit- je avec un souri, je prend une pommes dans chaque 
mains et je lui lancent un petit regard amuser Â« oui je me nourri 
que de pomme et alors ? Â»,tu devrais en donner aussi aux autres 
sinon ils ne tiendront pas semaine a se rythme. 



Elle hochACt la tA^te et distribuer le reste des fruits aux autres 
personnes dans la salle, je finissais de manger ma pomme pendant 
qu' Ingrid revenait vers moi la corbeille vite. 

-Tout le monde a ÀOtais servi ? 

Elle posa la corbeille sur la table À cotÀ© d'elle et me regarder 
1 ' aire gÀ^ner 

-oui enfin presque... 

Je lui tendis ma deuxiÀ”me pomme 

-Tien je te la donne si tu veut 

-Merci Harold c'est trÀ”s gentil. 

Elle attrapa la pomme et elle me lÀCcha un lÀ©ger sourire en coin, je 
lui rendis son sourire puis je me diriger vers la porte, je l'ouvrais 
et tout en sortent de Â« ma demeure Â» je m'adressais À tous le 
monde avec un tond ironique dans la vois 

-Pas de bÀ^tise le temps de mon absence c'est compris ? sinon À§a 
sera le fouet! c'est bien compris ? 

Tous me rÀ©pondaient en cÂ"urs 

-Oui Mort Rouge ! Bonne journÀ©e À vous ! 

Je refermais la porte puis je me diriger vers l'arÀ”ne sur le chemin 
je croisais quelque bandit qui baissais la tÀ^te en marque de respect 
ou bien de peur À mon arriver Â« on dirais que ma petite performance 
d'hier a fait son effet Â»pensÀ©-je. 

Une fois arriver dans l'arÀ”ne imposante de roche et de fer le me 
diriger vers son centre et regardent en l'aire tout en tournent sur 
moi mÀ^me en pensent a voix haute. 

-Ha ouais ! À§a c'est de l'arÀ”ne qui en jette ! 

-Je suis content qu'elle te plaise Mort rouge ! 

Je relevais la tÀ^te vers les gradins pour apercevoir Alvin qui 
À©tait sur son trÀ'ne, de la ou j'À©tais je ne pouvais pas voir son 
visage mais j'imagine qu'il doit À^tre entrain de sourire, 
j'À©cartais les bras en m'adressent À lui. 

-Je peut savoir pourquoi tu ma faits venir ici ? 

-Bien sur que tu peut savoir la raison de ta venu, je vais 
t'expliquais les combats dans l'arÀ”ne, les rÀ”gles, tes diffÀ©rents 
adversaire, les rÀ©compenses pour le vainqueur et le perdant, la 
routine quoi. 

-Alvin on a dÀ©jÀ parler de À§a je te rappelle... 

-Oh oui c'est vrais j'avais oublier... du coup ton premier combat 
pourras commencer plus tÀ't que prÀ©vue dans ce se levait et placer 
les mains de chaque cotÀ© de sa bouche, AMMENER LE PREMIER 



PARTICIPANT ! 


Soudain la porte en face de moi s'ouvrait sur un homme au cheveux 
noir avec une petite queue de cheval, il avait l'apparence d'un ours 
qui avait manger un peut trop de miel, le pauvres homme À©tais armÀ© 
d'une simple masse d'arme, il avanÂ§ait vers moi avec un rire moqueur 
il me pointa du doigt. 

-Quoi ?! C'est À§a la Mort Rouge ? Dit moi gamins qu'est que tu fais 
ici ? tu devrait laisser les grandes personne se battre et rentrÂ© 
cher toi pleurais dans les jupons de ta mÀ”re. 

Je hausser un sourcils en À©tirant un sourire malicieux en le 
fusillent du regard. 

-J'allais te dire la mÀ^me choses, tu ferais mieux de retourner cher 
toi avant que j'arrache la choses repoussante qui te sert de 
tÀ^ te . . . 

-QUOI ?! Tu te moque de moi j'espÀ”re avorton, pffff tu ne tiendras 
mÀ^me pas deux seconde face À moi ! 

-C'est ce qu'on va voir, mais avant de te tuer je peut te poser une 
question ? 

Sans prÀ©venir le gros tas de gÀ©latine me donna un coup de poing au 
visage qui me fis valser À quelque mÀ”tre, je me redressais avec 
difficultÀ© en passant ma main sur mon visage vaguement 
douloureux, c ' est drÀ'le mÀ^me Astrid frappe plus fort que se gros 
plein de soupe, une fois debout j'enlevais la poussiÀ”re sur mes 
vÀ^tements en lancent un regard amuser À l'homme en face de 
moi . 

-C'est tout ce que tu c'est faire ? Franchement tu pourrais arrÀ^ter 
deux seconde de faire semblent de te battre ? 

J'avanÀ§ais vers lui avec un grand sourire, ma main droite À©tais sur 
l'À©tui de mon À©pÂ©e prÂ^t À la dÀ©gainer Â n'importe quelle 
moment . 

-franchement pourquoi continuer se massacre, tu c'est toi mÀ^me que 
tu ne peux pas gagnait ce combat . 

Je m'arrÂ^ter face a lui levant la tÀ^te pour le regarder dans les 
yeux, il n'avait pas l'aire content, il leva sa masse pour me frapper 
avec, j'ai attendue le dernier moment pour me dÀ©caler sur la gauche 
puis d'un simple mouvement de mon pouce je sorti mon À©pÀ©e de son 
fourreau attrapent le manche avec ma main gauche pour lui assÀ©ner un 
coup d'À©pÀ©e À son genou droit, il faibli et tomba avec un genou a 
terre, je me trouver derriÂ”re le bandit lui tournant le dos comme À 
mon habitude, j'essuyais mon À©pÀ©e sur la manche de ma veste 

-À§a te suffi ? ou tu en veut encore ? 

-Je n'abandonnerai jamais face À un gamin ! 

il essayait de se redressait mais il avait du mal avec son genou en 
sang 

-Je t'avais prÀ©venu ! mais t'en na fais qu'À ta tÀ^te... 



Je me retournais face À lui, il À©tais debout mais il avait du mal 
À le rester, je le pointer du bout de mon À©pÀ©e . 

-C'est fini pour toi maintenant tu es un homme mort ! 

Je prÀ©cipiter vers lui, dans un dernier effort le bandit asseyait de 
me frapper mais en vin je passer au dessus de son bras en plongent 
mon À©pÀ©e dans le milieux de son visage, une gicler de sang c'À©tait 
Â©chapper de la blessure, suite a mon coup son corps tomba lourdement 
en arriÀ”re sur le sol, je me trouver au dessus de lui victorieux le 
visage lÂ©gÀ”rement couvert de sang je placer mon pied au niveau de 
sa gorge pour sortir mon À©pÀ©e de son visage, j'entendis un Â« clap 
clap clap Â» 

-Bravo Mort Rouge ! Barvo À§a c'est du beau combat ! 

Alvin descendait des gradin pour venir me rejoindre, je me redressais 
en sortent mon À©pÀ©e du visage du malheureux. 

-Un beau combat !? Àia ? Je me suis tout juste À©chauffer, j'aurais 
prÂ©fÀ©rÀ© me battre contre trois homme comme lui au lieux d'un 
combat singulier, c'À©tait pas À©quitable le pauvre diable n'avais 
aucune expÀ©rience dans le combat . 

-Hahaha ! À§a c'est sur qu'il savait pas se battre ! c'À©tait un 
poissonnier d'une À®le qu'on avait piller la semaine derniÀ”re, on 
lui a dit que si il arriver Â te tuer il Â©tait libre. 

-J'espÂ”re que je ne vais pas passer toute ma carriÀ”re Â tuer des 
personnes comme À§a sinon je dÀ©missionne tout de suite alvin. 

-Non ne t ' inquiÀ”te pas pour À§a tu en aura d'autre plus fort et plus 
dangereux, viens me retrouver dans la grande salle plus tard dans 
1 ' aprÀ” s-midi j'aurais une belle surprise pour toi qui va te plaire 
j'en suis sur, mais pour l'instant fait se que tu veut. 

Alvin sorti de l'arÀ”ne, je me dirigÂ© vers dans ma chambre pour me 
faire laver et chouchoutÀ© par mes servante aprÀ” s un combat comme 
celui-lÂ , la sueur, le sang et la poussiÀ”re former comme une couche 
salle sur moi Â« cela n'est pas digne de la Mort Rouge Â» pensÀ©-je 
d'un tond royale lÂ©gÂ”rement ironique, j'ouvrais calmement la porte 
pÀ©nÀ©trant dans ma chambre puis je refermer la porte derrlÀ”re moi 
je reÀ§u des salutation de la part de toutes les personnes dans la 
plÀ”ce, trÀ”s vite ils formÀ”rent un arc de cercle autour de moi en 
attendant mes ordre mais une voix se fit entendre. 

-Et bah dis donc tes encore dans un belle Â©tat Mort Rouge ! 

Ils se sont tous m'y À rire a cette remarque, je n'est plu retenir 
un sourire d'amusement en me tournent vers Ingrid qui me regarder de 
haut en bas . 

-Et je parie que c'est encore nous les servantes qui allons devoir 
nettoyer tout se dÀ©sastre ? 

-Tu as bien deviner Ingrid, aller me chercher de l'eau chaude et 
dÀ©barrassais moi de cette odeurs nausÂ©abonde . 

AussitÂ't les servantes se diriger vers une autre piÂ”ce pour aller 



versait de l'eau chaude dans la baignoire et elles aller chercher des 
gants pour me faire briller comme un sou neuf, je me diriger vers la 
salle de bain en jettent mes arme sur la table, j'Â©cartais le rideau 
en tissu et j'avanÂ§ais vers la baignoire en retirant mon haut tacher 
de sang que je laisser tomber au sol puis je me suis assis sur le 
bord de la baignoire pour enlever mes chaussures et mon pantalon, je 
commencer a rentrÀ© dans la baignoire, je frÀ©mi au contact de l'eau 
chaude puis je me laisser couler dans l'eau mais je laissais mes bras 
et ma tÀ^te hors de l'eau, je pencher ma tÀ^te en arriÀ”re en ferment 
les yeux apprÀ©ciant le bien fou que À§a fessait, je sentais 
plusieurs prÀ©sence autour de moi qui s'approcher doucement une aux 
niveau de ma tÂ^te, deux de chaque cotÀ© pour mes bras et mes jambes, 
je me suis m'y a sourire quand j'ai sentis leurs mains et les gants 
me frottÂ© la tÀ^te, le visage et les bras, À§a c'est le paradis... 
pas comme À beurk lÀ bas les bain À©tais avec de l'eau froide et on 
À©tais pas aussi bien installer on À©tais jamais tranquille il y 
avait toujours des crÀ©tins pour faire des mauvaise farce comme se 
prendre des poules vivante sur la tÀ^te ou des Â"ufs pÀ©rimer À§a 
m'arriver souvent de ressortir du bain encore plus salle qu'avant, je 
me redressais lÀ©gÀ”rement pour exposer mon dos et ma nuque au doigt 
de fÀ©e qui s ' occuper de mon bien-À^tre, j'ouvrais doucement les yeux 
et je voyais le reflet de mon visage dans l'eau Â« bon quand faut y 
aller faut y aller Â» je rentrÀ©e la tÀ^te sous l'eau quelque seconde 
en sentent des mains qui me frotter les cheveux À©nergiquement , 
j'aurais pue rester comme À§a des heures mais le manque d'aire me 
rappela vite À la rÂ©alitÀ©, doucement ma tÀ^te emmargeas de l'eau, 
je ne voyer rien avec tout mes cheveux devant les yeux, j'entendis 
Ingrid rigoler et elle me dit doucement a l'oreille. 

-Attend ! attend je vais t'aider 

Elle s'assit sur le bord de la baignoire et dÀ©gagea ma vue en 
plaÀ§ant mes cheveux en arriÀ”re puis elle me tendis une serviette 
pour que j'essuie mon visage pendant les autre servante À©tais sortie 
de la salle de bain nous laissent seul . 

-Ha merci Ingrid, je lui prit la serviette des mains et je commencer 
a essuyer mon visage et mes cheveux, Alvin veut me voir plus tard dans 
la journÀ©e il ma dit que qu'il avait une surprise pour... 

-Mmh d'accord et il te voulait quoi ce matin ? 

-Il m'a demandÀ© de venir À l'arÀ”ne et il... 

Je pris un moment pour reprendre mon souffle 

-Oui ? Et il ? 

-Il m'a fait tuer un homme... mÀ^me si je n'À©tait pas vraiment 
gÀ^ner par À§a 

Je vis Ingrid dÀ©tournÂ©e le regard, elle n'aimai pas parler de la 
guerre ou parler de la mort alors m'entendre lui dire que j'ai tuer 
un homme ce matin de sang froid. . . je repris ma phrase 

-Mais ne t ' inquiÀ”te pas il n'a rien senti... À§a c'est vite terminer 
maintenant il repose au valhalla. 

-Alvin est un monstre il n'a pas le droit de choisir qui mÀ©rite la 
vie et qui ne la mÂ©rite pas... 



-Je c'est Ingrid... mais au moins vous A^tes tous sou ma protection 
et il ne vous arriveras rien tant que je vivrais. 

Je poser ma main sur la sienne pour la rassurÀ© elle posa son autre 
main pardessus la mienne et en me sourient lÂ©gÀ” rement , je lui 
rendis mon sourire, avec mon autre main je repousser une mÀ”che de 
cheveux derriÀ”re son oreille, j'en profitais aussi pour caressai sa 
joue douce comme de la soie elle ferma les yeux et elle souri de plus 
belle, ma premiÀ”re penser fut Â« nom de Thor qu'elle est belle Â» je 
l'attirÀ© vers moi et je lui embrassa la joue puis je coller mon 
front contre le sien, puis je lui murmurais. 

-Ne t ' inquiÀ”te pas il ne t'arrivera rien... 

elle me rÀ©pondis dans un souffle 

-Oui je le c'est, je suis en sÀ©curitÀ© tant que je reste ici prÂ”s 
de toi. 

Je rie doucement je rouvris mes yeux pour me noyer dans de beau yeux 
verts, elle se dÂ©tacha et se diriger vers un tard de serviette pour 
me les apportÀ©s, je me redressais pour sortir de la baignoire Ingrid 
me tendis une serviette en dÂ©tournant le regard lÀ©gÀ”rement rouge, 
je pris la serviette et je la passer autour de ma taille en 
continuant de la regarder lÀ©gÀ”rement intriguer, je la coupa dans 
ces rÀ©flexion en lui parlent d'un tond rieur et moqueur. 

-Pourquoi tu rougie comme À§a ? c'est pas la premiÀ”re fois ni la 

derniÀ”re que tu me verra comme Â§a tu c'est ? 

Elle soupira, elle À©tais encore plus rouge qu'avant puis elle leva 
les yeux au ciel en me tournant le dos, je continuais mon monologue 
en fessent mine de ne rien comprendre et d'À^tre inqulÀ©tÀ© 

-Quoi qu'es qu'il y a ? tu me fait la tÀ^te ou quoi ? 

Je me rapprocher doucement d'elle et la serrer dans mes bras et je 
poser mon menton sur son À©paule droite, je vis la peau de sa joue se 
tendre dans un petit sourire discret et elle tourna sa tÂ^te vers 
moi, elle entremÀ^la ces doigt avec les mien puis elle colla sa joue 

contre la mienne et nous nous somme embraser furtivement une fois 

sÀ©parais de se cour baisser qui ma parue une À©ternitÀ©, j'affichais 
un sourire tendre a son intention et nous nous somme sÀ©parÀ©, mes 
nouveau vÀ^tements À©tais sur une table non loin je m'habiller en 
silence toujours dÂ©Â§us de mes vÀ^tements beaucoup trop grand pour 
homme de ma carrure, je soupirait et je pensais a voix haute. 

-Il faut vraiment que je me face mes propre vÀ^tements, À§a fait 
vraiment pas sÂ©rieux je ressemble À quoi moi du coup ? 

Ingrid dans mon dos À©tais amuser par ma situation je l'entendais 
rire en silence elle me rÀ©pondis. 

-Ta un certain charme comme À§a... je te vois bien... je te vois bien 
au milieux d'un champs pour faire peur au oiseaux. 

Je lever la tÀ^te en l'air en rigolent je me retournais vers elle, je 
lui rÀ©pondis avec une lÀ©gÀ”re pincer d'ironie dans la voix. 



-Ha ha ha, tu est dÀ©sopilante ma pauvres Ingrid, bon c'est pas tout 
mais 1 ' À©pouvantail a un rendez-vous avec Alvin pour parler des 
oiseaux et du mauvais temps. 

Elle se retenais de rire et hochÀCt la tÀ^te nous somme sortie de la 
salle de bain simultanÀ©ment je me diriger vers la porte pour 
rejoindre Alvin quand j'entendis des voie qui essayer de se faire 
discret . 

-Il a de la chance aux moins lui de pouvoir sortir. . . 

Je me retournais subitement pour faire face au plaintif, c'À©tait un 
esclave, il se mordit la lÀ”vre quand il a vue que je l'avais 
entendus 

-Quoi ?! Qu'es qu'il y a tu n'est pas heureux ici ? Si tu veut sortir 

et te frotter aux bandit est bien vas je ne te retiens pas, mais si 

tu passe cette porte ne compte plus sur moi pour te protÀ©ger c'est 
bien compris ? ! 

-Oui !dÀ©soler MaÀ®tre Mort Rouge c'est juste que de reste ici sans 

la lumiÀ”re du jour sans la brise fraÀ®che de la mers je... 

-Tu te sens prisonnier c'est À§a ? 

-Oui c'est À§a ! mais je c'est la chance qu'on a d'À^tre sous votre 
protection excuser moi . 1 ' esclave se m'y a genoux pour implorais mon 
pardons 

-Dit moi qu'elle est ton nom ? 

L'esclave releva doucement la tÀ^te Â la fois inquiet et 
dÀ©boussoler , il bÀ©gayer 

-Mon... mon... nom c'est... Balgruffe 

-Et bien Balgruffe, je me baisser a sa hauteur pour lui parler plus 
intimement, je te conseil te ne plus te plaindre devant moi sinon tu 
risquerais de perdre quelque dent tu ma bien compris ? 

Il dÀ©glutie nerveusement, je lui tapota lentement sur l'À©paule et 
tout en me relevant je lui soufflais. 

-Je prend donc À§a pour un me diriger de nouveau vers la porte et 
avant de la refermais je lanÀ§ais un dernier regard dans la piÀ”ce, 
sur ce bonne journÀ©e. Et la porte se ferma. 

Je me dirigÀ© vers la grande salle avec mon calme lÀ©gendaire et mes 
vÀ^tements beaucoup trop grand, je pouvait entendre Alvin hurler de 
lÀ oÀ^ j'À©tais, je ne comprenais rien de se qu'il disait sauf une 
phrase Â« si il le voit ici je n'imagine pas sa rÀ©action Â» je 
presser donc le pas pour en finir au plus vite une fois devant la 
porte je l'ouvris brusquement, mon regard aller de gauche À droite 
il y avait Alvin qui me regarder les yeux À©carquiller sauvage À©tais 
a cotÀ© lui pas trÀ”s alaise et deux bandits qui tenait quelqu'un par 
les bras, je me concentrai pour mieux apercevoir la personne qui 
À©tais entre les deux bandits mon regard se figea lorsque que je vis 
ces cheveux unique que personne d'autre ne pouvait avoir aux 
monde . 



><pXstrong>Muhahahahahahahahaha ! Â« tousse car il a mal a la gorge 
Â force de rigoler Â» et oui Â§a s'arrÀ^te ici il faudra attendre la 
suite pour savoir qui est cette mystÀ©rieuse personne aller prenait 
les paris moi perso je c'est dÂ©jÀ qui c'est :p aller À la 
prochaine \m** 


8. des retrouvaille et des explication 

**HELLO TOUS LE MONDE COMMENT ALLEZ-VOUS ?Oui ! Oui ! Je sais je 
sais presque une semaine sans nouvelles et j'ai une bonne 
excuse... je ne savais pas comment et dans quelle sense je 
commenÀ§ais se chapitre et aprÀ”s bon nombre de dÀ©bat avec 
moi-mÀ^me, je me suis enfin dÂ©cidÀ© ! . oui ! je me suis dÀ©cidÂ© au 
bout de cinq jours, car certaine partie de mon cerveaux n'À©tait pas 
d'accord avec moi, j'ai donc recommencÂ© se chapitre une bonne 
dizaine de fois parce-que je n'avais pas de bonnes idÀ©e 
x) ** 

pour commencÂ© merci À Yume résonnance pour les nombreuses 
sur les autre chapitre sa fait plaisir de voire des nouvelles 

-k k 

**Pour mon pauvre Korkmou83 qui as du se ronger les poing et les bras 
jusqu 'À sang : la voilÀCt enfin la suite moi aussi je me demandais 
quand elle aller sortir x) et j'espÀ”re quel va te plaire:)** 

**Je vous souhaites Â tous une bonne lecture:) ** 

**Chapitres 8 ** 

**des retrouvaille et des explication** 

Alvin passait son regard sur moi et sur le prisonnier, il ne savait 
pas trop comment rÀ©agir, il commencer À parler mais je lui ai 
coupÀ© la parole. 

-Rebonjour Alvin, je suis venue comme tu me l'avais demandÀ©, mais je 
vois que tu À un... . Je passais mon regard par-dessus son À©paule. 
un nouvel ami, tu veux bien me le prÂ©senter ? 

-Mais bien sÀ»r Mort Rouge, viens que je te prÀ©sente À notre... 
nouvelle invitÀ©e. 

Je m'approchais doucement et quand j'ai vue son visage baissai vers 
le sol, un grand sourire c'est formÀ© sur mes lÀ”vres, je me suis 
placÀ© À cotÀ© d' Alvin puis, il fit les prÀ©sentat ions . 

-Mort Rouge laisse-moi te prÀ©senter As... 

Je lui ai coupÀ© la parole aussitÀ't. 

-Astrid Hofferson, quel plaisir de te revoir. 

Elle redressa doucement la tÀ^te. 


**Alors 

reviews 

"tÂ^te" 


Qui est vous ? Et comment connaissez-vous mon nom ? 



-Oh... voyons tu ne me reconnais pas ? 

Elle haussa un sourcil puis, elle me regarder de la tÀ^te aux pieds, 
c'est vrai que mÂ^me Yohann ne m'avait pas reconnu au dÀ©but . 

-Mon visage ne te dit vraiment rien ? Ce n'est pas grave... . 

Je me tournai vers Alvin 

-Je l'amÂ”ne avec moi dans ma chambre ! vous n'avez rien contre Â§a 
? 

Alvin me rÀ©pondit 

-Prend ton temps Mort rouge. 

Je m'approchais des gardes, l'un d'entre eux me tendis un morceau de 
tissu, je souris en voyant qu'ils avaient retrouvÀ© mes armes qui 
À©taient restÀ©es À la rive du dragon, je saisis avec grande joie 
mes armes, une fois accrochÀ©e a ma ceinture, je remerciais le garde 
avec un sourire. 

>Les bandits lÀCchÂ”rent la prisonniÀ”re et elle tomba sur le sol, je 
la saisis par les À©paules pour la redresser mais elle se dÀ©battait, 
je dÂ©cidais dons de la prendre sur mes À©paules, elle essayait de me 
frappÀ©, de me donner des coups de pied mais en vain, nous nous 
sommes dirigÀ© vers la porte. Nous avons marchÀ© pendant un moment 
sans nous parlÀ©, une fois devant la porte de ma chambre, je 
dÀ©posais Astrid sur le sol et elle tourna la tÀ^te vers moi l'aire 
À©nervÀ©. <p> 

-Je ne sais pas qui tu es ! Mais tu auras beau me torturer oÀ^ me 
faire les pires atrocitÀ© du monde, tu n'auras rien de moi rien du 
tout ! 

-Voyons Astrid, je sais dÀ©jÀ presque tous sur toi, alors te 
torturÂ© ne me servirais juste a m'amuser, mais j'ai d'autres projet 
pour toi, je veut juste qu'on parle d'accord ? 

Je poussais la lourde porte en bois, toutes les personnes dans la 
salle se son tourner vers moi surpris de me voir accompagnÂ©, 
j'avanÀ§ais dans la piÀ”ce en tenant Astrid par les liens sur ces 
poignets, et je fis les prÀ©sentat ions . 

-Les gars, voici Astrid Hofferson ! c'est une hooligans, elle viens 
de l'À®le de beurk, je compte sur vous pour lui faire un accueille 
digne de ce nom. 

-Bonjour Astrid ! CriÀ”rent les esclaves tous en cÂ"urs . 

Astrid leurs adressa un simple hochement de tÀ^te en guise de 
rÀ©ponse . 

■A" ■A" ■A" 

><p>J'À©tais À la fois surprise et gÀ^nÀ© par leur accueil,mais il y 
avait quelque chose d'À©trange et d'inhabituel, tous les esclaves 
semblaient heureux de voir leurs maÀ®tres, ils n'À©taient pas 
effrayÂ©s comme le serait n'importe quel esclave devant leurs 
supÀ©rieurs, ils se dirigeaient tous vers nous pour nous saluer, nous 
serrer la main ou pour nous faire une accolade amicale, certains 



esclaves venaient parler et rigoler avec cet homme qui se fessait 
appelait Mort Rouge, je dÀOcidais donc de faire profil bas. Une fois 
la foule dispersait dans toute la salle occupÀOe À travailler, une 
jeune fille de mon âge aux cheveux aussi noir que la nuit et coiffÀ© 
d'une tresse s'approchait de nous. Mort Rouge sourit À sa vue et 
s'approchait aussi d'elle m ' entraÀ®nent de force avec lui, ils se 
sont pris simultanÀ©ment dans les bras de l'un l'autre et ils se sont 
embrassÀ©. <p> 

■A" ■A" ■A" 

><p>Je me dÀ©collÀ© d'Ingrid quelque secondes plus tard, je me suis 
tournÀ© ensuite vers Astrid pour lui prÀ©senter comme il se 
doit . <p> 

-Ingrid, voici Astrid, c'est une ami. 

Elle se tourna vers moi en rigolent. 

-Je sais Harold, tu nous la dis quand tu es rentrÀ© je te 
rappelle . 

Nous nous somme m-y a rire tous les deux puis, du coin de l'Â"ille, 
je voyais Astrid qui À©carquillait les yeux elle venait enfin de me 
reconnaÀ®tre, Â« Ce n'est pas trop tÀ't Â» pensÀ©-je en rigolent 
davantage, elle À©carquilla les yeux encore vers moi pendant quelque 
seconde et elle entrouvrit la bouche. 

-Dite moi que je rÀ^ve ! Harold ? Harold C'est vraiment toi ? 

Je la regardais en sourient et je hochais lentement la 
tÀ^ te . 

-Mais... mais comment c'est possible ! 

-C'est une longue Histoire, tu vas voir tu vas adorer, viens 
t'asseoir lÀ bas. Je tendais la main vers une piÀ”ce au fond de la 
grande salle de sÀ©jour. 

Je me diriger vers la chambre a couchÀ© accompagnÀ© d'Ingrid et 
d'Astrid, nous nous somme assis sur mon lit et je commenÀ§ais À 
expliquer À Astrid comment c'Â©tait passÀ© mon avancer en mers avec 
la tempÀ^te et comment je suis arrivÀ© sur une À®le, j'À©vite de 
parler de ma collaboration avec les dragons À qui que ce soit, À§a 
pourrait À^tre mal vue ou les gens pourraient me prendre pour un fou. 

>Je lui ai parler ensuite de mon entraÀ®nement , elle À©tait assez 
sceptique par rapport Â cela, elle qui m'avait toujours connu avec 
mon corps qui À©tait d'ordinaire frÀ^le,fin et petit. Elle avait du 
mal À me croire et a m'imaginer faire autant d'efforts, alors pour 
lui prouver que je n'avais qui imaginer et pour lui montrÀ© les 
changements qui on eu lieu, je dÂ©cider de retirais cette satanÀ©e 
chemise trois fois trop grande pour moi, dÀ©voilent le haut de mon 
corps À Astrid, elle À©tait À la fois surprise et impressionnÀ©e 
par le changement qui c'À©tait produit aux bout de deux mois 
d'efforts, mon corps À©tait maintenant plus fort et plus imposant, 
mais pour un homme de ma carrure le changement À©tait facilement 
visible, des formes c'À©taient former sur mes bras et le haut de mon 
torse, mes À©paules n'À©taient plus aussi fines et avachis qu'avant, 
elles À©taient droites et robuste, Astrid se tourna vers Ingrid, 



elles se moquaient de moi en rigolent. <p> 

-Si on m'aurait dit qu'un jour Harold l'inutile serait aussi muscler, 
j'aurais balanÂ§ais cette personne du bord de la falaise. 

Ingrid lui rÀOpondit en lui adressent un clin d'Â"il. 

-Hahaha, personnellement je le prÀ©fÂ”re largement comme À§a 
moi . 

Suite À la remarque d'Ingrid, Astrid rigolait de nouveau, je me suis 
assis de nouveau sur le lit en lanÀ§ant un regard boudeur aux deux 
filles gui rigoler À gorge dÀ©ployÀ©e, puis je laissais À©chapper un 
lÀ©ger rire en m'adressant À Astrid. 

-hahaha Moi aussi je ne l'aurais pas cru. 

Nous avons rigolais pendant un bon moment avant de rÀ©ussir a 
reprendre notre calme, une fois nos esprit calmer Astrid se tourna 
vers moi et me demanda, 

-Mais du coup qu'es que tu fais ici sur l'À®le des traÂ®tres ? Moi À 
ta place je serait rester seul sur mon À®le À regarder le temps qui 
passe . 

-Alvin ne m'a pas trop lÀ©sÀ© le choix, je me suis battu pendant des 
minutes qui m'ont paru des heures contre les bandits, mais en fin de 
compte ils ont rÀ©ussi À me capturer dans un filet et il mon 
assommÀ©. Je me suis rÀ©veillÀ© quelques jours plu tard avec un joli 
mal de tÂ^te ensuite des gardes sont arrivÀ©s et ils m'ont amenÀ© 
vers Alvin, nous avons discutÀ© un moment ensemble et il m'a proposÀ© 
de travailler pour lui. 

-Travailler pour lui ? Et en quoi consiste ton travaille au juste ? A 
pare À fricotÀ© avec des filles et avoir une dizaine d'esclave sous 
tes ordres ? 

Je levÀ© les yeux aux ciel en soupirant. 

-Alors pour commencer, je ne fricote pas avec DES filles comme tu le 
dit, mais avec une seule et unique fille. Astrid s'est mise À 
sourire en regardent Ingrid rougir comme un tomate. Et mon travail 
est assez spÀ©cial par rapport À celui que je fessais sur 
beurk . . . 

Astrid se tourna vers moi lÀ©gÂ”rement intriguer, les rire qui À©tais 
la principale animation avaient disparu, un silence pesant rÀ©gner 
dans la salle mÀ^me les esclaves À cÀ'tÀ© avaient arrÂ^tÀ© de faire 
du bruit, Astrid me demanda. 

-En quoi est-il diffÀ©rent ? Tu na pas continuait À faire de la 
forge ? Ou bien Â crÀ©ais des machines plus À©tranges les unes que 
les autres ? 

Ingrid lanÀ§a un vague regard À Astrid et elle me pointa du regard, 
j'avais les yeux dans le vide, je repenser au pauvre diable que j'ai 
assassiner se matin. Je relevais la tÀ^te et je me plongeais dans les 
yeux d'Astrid. 

-Mon travail consiste À rentrer dans l'arÀ”ne et À exÀ©cuter toutes 



les personnes qu'Alvin m'envoie, ce matin par exemple j'ai fait ma 
premiÀ”re victime, un pauvre homme qui ne savait mÀ^me pas se battre 
mais, il a quand mÀ^me essayÀ© de me tuer juste pour rÀ©cupÀ©rait sa 
libertÂ©. 

-c'est horrible... comment Alvin peut te forcÀ© a faire À§a ! 

Je me suis tue un moment baissent lÀ©gÀ”rement les yeux, Alvin ne me 
forcÀ© pas... il m'envoyait juste des personnes que je devais tuer 
sans posait de quest ions , c ' À©tait simple comme travail, mais une 
question me brÀ»la soudainement les lÀ”vres. 

-Mais dit moi Astrid, comment tu t'aies retrouvÀ© ici ? 

-Eh bien tu vas peut-À^tre trouver À§a blizzard mais, À§a fessait 
dÂ©jÂ trois jours que tu À©tais partie et trois jours qu'on 
n'avaient plu aucun signe des dragons, au dÀ©but on trouvait À§a 
Â©trange, alors le chef a dÀ©cidÂ© de doubler la garde, aux bouts de 
deux semaines sans aucune nouvelle des dragon on a pensÀ© qu'il avait 
dÀ©mÀ©nagÀ©, alors on a arrÀ^tÀ© les gardes de nuit, mais on se 
tenait toujours prÀ^t juste aux cas ou, puis la semaine d'aprÀ”s 
Yohann À©tait arrivÀ©e au village avec une journÀ©e de retard Â§a 
aussi c'À©tait À©trange ! Il n'avait jamais À©tÀ© en retard avant, il 
nous a dit qu'il avait À©tait enlevÀ© par des dragons sur une À®le un 
peut plus loin a l'ouest, qu'il avait rencontrÀ© un homme À©trange et 
qu'ils À©taient contrÀ'lÂ©s, il l'a appeler le conquÂ©rant des 
dragons . 

Nous nous somme regardÀ© un moment et d'un coup nous avons tous 
rigolais, je tentais d'en savoir plus en proposent des hypothÀ”se 
quine tenait pas debout pour des personne normal. 

-Hahaha sacrÀ©e Yohann ! Un homme qui contrÀ'le les dragons et puis 
quoi encore lhahahah ! Il les chevauches et il leur donne des petit 
noms aussi pendant qu'il y est ? Hahaha ! Â« Yohann, la prochaine 
fois que je te vois, tu as intÀ©rÂ^t À courir ! Â» pensÀ©-je 

AprÀ”s quelque minutes de rigolade Astrid, repris son histoire. 

-Les trois semaines qui ont suivi avaient À©tÀ© assez calme dans 
l'ensemble mais, À la fin de la troisiÀ”me semaine, on a À©taient de 
nouveau attaquÂ© et les dragons avaient l'aire trÀ”s en colÀ”re ils 
ont presque rÀ©duit le village en cendres, j'ai donc commenÀ§ais À 
m ' intÀ©ressais a l'histoire de Yohann, j'ai pensÀ© que si je trouvÀ© 
le conquÀ©rant des dragons, je pourrais essayais de lui demandÀ© de 
l'aide... une partie du village n'À©tait pas d'accord que je parte À 
l'aventure seule, mais le chef À©tait d'accord, j'ai donc pris un 
bateau et j'ai ramÂ© pendent des heures avant de trouvÂ© la fameuse 
rive du dragon. 

Moi qui pensÀ© que Yohann avait tenu sa langue je me suis trompÀ©, il 
a au moins gardÀ© mon identitÂ© secrÂ”te, mÀ^me si le statut de Â« 
conquÀ©rant des dragons Â» n'À©tait pas totalement vrai, c'est grÀCce 
Â moi que le village n'Â©tait plus attaquÂ© depuis tout ce temps . 
Astrid baissa les yeux vers ses mains qui À©taient entrelaÀ§ait l'une 
dans l'autre, une question me trottait dans la tÂ^te, je dÂ©cidais 
donc de me jeter À l'eau. 

-Et tu contais faire quoi si le conquÀ©rant des dragons ne voulait 
pas vous aider ? 



Elle redressa doucement la tÀ^te, elle me rÀOpondit 
sÀ”chement . 

-Alors dans ce cas je l'aurais traÀ®nÀ© jusqu'au village par la 
force, je lui aurais cassÀ© les jambes s'il le fallait... mais une 
fois sur l'À®le il n'y avait personne, ni dragons, ni maÀ®tre dragon, 
il n'y avait personne lÀ -bas, sauf les traÀ®tres c'est lÀ que j'ai 
À©tais capturÀ© par les traÀ®tres. 

-Et ba c'est une sacrÀ© histoire Astrid. 

-voilÀCt maintenant tu sais tout, tu veut peut-À^tre des nouvelles du 
village, des nouvelle de Geulford ou mÂ^me de ton pÀ”re ? 

Mes oreille on sifflÀ© a son dernier mot. 

-Mon pÂ”re ? Pfff À§a fait bien longtemps que je n'est plus de pÀ”re 
Astrid. . . 

Astrid se mordit la lÀ”vre infÀ©rieure en comprenant que mon pÀ”re 
À©tai un sujet a À©vitÀ©e À tout prix, mais elle continuait quand 
mÀ^me de me parler de cet homme qui ma envoyait en enfer. 

-Tu sais... il s'en veut de t'avoir banni ce n'est plus le mÀ^me 
homme depuis ton dÂ©part son regard et vitreux et sans expression, je 
pense que tu devrais. . . je pense que tu devrais essayer de revenir au 
village pour... demander pardons. 

Mon sang ne fis qu'un tour ! Je n'arrivais pas y croire ! 

-Pour faire quoi ! demandÀ© pardons pour une choses que je n'est pas 
faite ? C'est lui qui a pris la dÀ©cision de bannir son fils ! Si 
aujourd'hui il est comme À§a c'est pas de ma faute! Tout est de sa 
faute À lui ! Il ne m'a jamais aidÀ© moi quand j'À©tais dans le 
besoin, quand je rentrais le soir en pleure À causse de Rustik et 
des autres qui prenaient un malin plaisir À me faire du mal! j'avais 
beau faire comme si À§a me laissÀ© indif fÀ©rent , je saignais À 
1 ' intÀ©rieur ! j'À©tais brisÀ© et malheureux! j'À©touffai dans l'ombre 
et personne ne venait m'aider! Je me noyais un peu plus chacun les 
jours, je cherchais dÀ©sespÀ©ramment une personne qui pouvait me 
sauver de ma douleur, mais personne n'entendait mon appelle, PERSONNE 
TU M'ENTEND ! personne ne m'aimer dans ce village pourri... 

J'avais du mal respirais, je rÀ©ussissais quand mÀ^me a reprendre mon 
calme . 

-Jusqu 'À ce jour oÀ^ on a À©tÀ© chassÀ© tous les deux, j'avais 
commenÀ§ais À reprendre goÀ»t À la vie, pour une fois j'À©tais 
heureux! mais j'ai tout gÀ^chÀ© a causse de toutes ces annÀ©es ou 
j'ai À©tÀ© seul... maintenant que j rÀ©flÀ©chit mon bannissement 
n'est pas une si mauvaise chose, je suis limite heureux qu'il l'a 
fait, mais je ne serais jamais reconnaissant envers lui au point de 
lui pardonnais toutes ces erreur. 

Astrid se redressa et me gifla, je rester droit je n'est mÀ^me pas 
senti sa main me frapper, je redressais la tÀ^te vers elle. 

-HAROLD ! bon sang ! ArrÀ^te un peu d'À^tre aussi À©goÀ“ste avec les 
autres, c'est Mildiou qui a proposÂ© le bannissement pas ton pÂ”re 



I 


-OUI MERCI JE SUIS DÀs-oJÀO AUX COURRANT ASTRID ! Mais c'est pas Mildiou 
qui est rentrÀ© cher moi et qui ma balanÂ§ais toutes sorte de 
saloperies aux visage c'À©tait bien lui qui ma dit. 

Je prenait une voie plus roque pour l'imitÀ©. 

-Cette fois Harold tu as À©tÀ© trop LOIN ! le village est en DANGER 
avec quelqu'un comme TOI ! tu ne pourras jamais À^tre un VIKING digne 
de ce nom ! tu ne pourras jamais À^tre un futur chef digne de ce nom! 
Tu n'es plus DIGNE d'À^tre mon EILS! 

Je reprenais mon calme en continuent mes reproche. 

-Et aprÀ”s m'avoir dit À§a je me suis mis À pleurais pour changer de 
d'habitude et tu sais ce qu'il a fait lui ? Il n'a pas cherchÀ© À me 
consoler Noooooon... il n'a pas essayÀ© de me comprend Nooooooon ! 
lui il est juste parti ce COUCHER ! tu le crois À§a ?! Il vient de 
bannir son fils et... et ce CONNARD est parti dormir ! 

Je me suis levÀ© brusquement, j'attrapais la table de chevet À cotÀ© 
de moi et je l'ai lancÀ© avec rage contre la mur en face de moi, le 
meuble exposa en morceaux, mon corps entier trembler. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Je regardais Harold fixement, j'À©tais pÂ©trifiÀ© par ce qui 
venait de ce passÀ©, je m'inqulÀ©tai pour lui par rapport a ses 
rÀ©vÀ©lat ions , il avait beau avoir changÀ© physiquement, il y avait 
toujours une partie de lui qui soufrait horriblement, je voulais me 
lever pour le consoler mais je n'arrivais pas Â bouger, il tremblait 
de la tÀ^te aux pieds mais Ingrid elle, elle n'avait pas peur, elle 
c'À©tait levÂ© se placent devant un Harold qui semblait À^tre sur le 
point d'exploser, elle entourÀCt Harold avec un de ses bras, elle 
plaÀ§ÀCt son autre bars un peut plus haut pour lui caresser la tÀ^te 
puis, elle colla son visage contre son torse, Harold a son tour 
l'entoura avec ses bras et il colla sa tempe contre les cheveux de 
1 ' À©bÀ”ne . <p> 

■A" ■jk" ■jk" 


><p>Ingrid avait l'habitude de me voir comme À§a mais Astrid elle... 

, elle À©tait restÂ© sur place, comme si elle avait vue le volchamr, 
elle avait compris son erreur et elle sen voulait beaucoup. Je me 
suis sÀ©parÀ© d'Ingrid quelque minute plus tard puis je me dirigeais 
vers Astrid pour la rassurÀ©, elle gardait la tÀ^te baissÀ©e, elle 
À©vitait mon regard comme si, elle ne voulait pas me faire plus de 
mal qu'elle m'en avait dÀ©jÀ fait, je posais une main sur son 
À©paule et j'attrapais son menton avec mon autre main pour levÀ© sa 
tÀ^te vers moi.<p> 

-HÀ©, ne t ' inquiÀ”te pas pour... À§a se n'est pas de ta faute. 

-Je ne m'inquiÀ”te pas pour toi c'est juste que... pour moi c'est 
comme si tu ressuscitais... j'ai... je ne mÀ©rite pas ton aide Harold 
j'ai À©tais horrible avec toi... 

je lui est souri et je tentÀ© de la rÀ©confortÀ© le plus 
possible . 



-Mais c'est du passÀ© maintenant Astrid, tu ne pouvais pas savoir À 
quel point c'À©tait difficile pour moi, je me suis renfermais sur moi 
mÀ^me pendant quinze ans. 

-Je ne te parle pas des quinze derniÂ”re annÀ©es Harold, mais des 
deux dernier mois. . . je. . . 

je plaÀ§ais mon index sur sa bouche et je lui dit en 
rigolent . 

-Chuuut . . . ne dit rien. . . sinon je vais encore casser une table, je 
dÀ©signais du regard la table qui À©tait en morceaux. 

Elle rigola en voyant les morceaux de bois qui se trouver au sol, 
elle se retourna de nouveau vers moi, ses yeux À©taient brillants, 
elle À©tait sur le point de craquer, elle, Astrid Hofferson la 
guerriÂ”re intrÀ©pide À©tait au bord des larmes, elle avait la bouche 
entrouverte comme pour dire quelque chose mais, je ne lui ai pas 
laissÀ© le temps de dire quoi que ce soit, je la tenais contre moi et 
elle À©clata en sanglots, je sentais ses larmes couler sur moi, elle 
essaye de dire quelque chose entre deux sanglots. 

-Je... je suis... tellement... dÂ©soler Harold,... je suis vraiment 

nul . . . 

Je lui caressais l'arriÀ”re de tÀ^te lentement, mon front À©tait 
posÀ© sur le dessus de sa tÀ^te et je pouvait sentir son souffle dans 
le creux de mon cou et son cÂ"ur battait À toute 
allure . 

-Chuuuut . . . Chuuut. . . Â§a va aller. . . calme toi. . . 

Ingrid s'approcha de nous et me questionna du regard en silence Â« je 
peux me joindre À vous ? Â» je hochais la tÀ^te en guise 
d'acquisition, j'À©cartais un bras et elle se blottit contre moi en 
ferment les yeux, elle passa un bras dans mon dos et l'autre sur le 
dos d'Astrid, malgrÀ© cette douce sensation de bien-Â^tre, une 
question rester sans rÀ©ponse, pourquoi mes dragons avaient de 
nouveau commencÀ© Â attaquer beurk alors qu'ils avaient Â« acceptÀ© 
Â» de ne plus les attaquer et surtout comment avait rÀ©agi krokmou en 
revenant sur l'À®le qui Â©tait dÂ©serte... 


9. souvenir 

**Krokmou83 : Je suis content que À§a te plaise et de voir que tu 
adore mon histoire, personnellement moi la rentrÂ© À§a fait un an que 
j'ai arrÀ^ter les cours Â« ce qui explique mes nombreuses faute 

Â»** 

**Yume résonnance: Pour le * * * *threesome Astrid/Ingrid/Harold la 
rÀ©ponse et dans le chapitre :p** **et pour l'arriver des dragons on 
verra À§a bientÀ't :) je suis content que mon histoire te plaise je 
vais essayer de faire plus de prÀ©cision sur le ressenti et sur les 
rÀ©action des personnage et oui moi aussi j'ai remarquer que je 
fessais moins de faute il faudrait que je corrige les autre chapitre 
aussi du coup:)** 

**salut tout le monde comment aller vous ? Moi À§a va:) voici un 



nouveau chapitre, pour les personnes A<:gA©es de moins ****de 16 ans 
attention il y quelque scÀ”ne un peut Â« olÀ© olÀ©****Â» dans ce 
****chapitre, je vous remercie d'À^tre toujours aussi nombreux 
Â ****me lire nous avons atteint les 328 vues est pour À§a je vous 
remercie:) je vous souhaite une bonne lecture une bonne rentrÀ© Â« 
avec une semaine de retard Â» et que le booyah soit avec**** vous 
pendant toute l'annÀ©e, À plus bye bye \m/ ** 

**Chapitres 9 souvenir** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Il fessait sombre, une simple lumiÀ”re en face de moi passer 
entre les barreaux de la grille, j'À©tais assis sur le sol, un bruit 
sourd fessait trembler la piÀ”ce sombre, il remplissait l'aire, des 
hurlements, des cris d'encouragement, des pied qui taper sur les 
gradins fessent tomber de la poussiÀ”re sur ma tÀ^te et soudain, il y 
a eu un hurlement puis, plus rien, plus un bruit. Un garde 
s'approchait vers moi et il me donna un coup de pied.<p> 

-C'est À toi ! 

Je me levais en me tenant le ventre, les bandits et leurs 
dÀ©licatesses lÀ©gendaires , la grille s'ouvrait au fur et À mesure 
que j'avanÀ§ais vers elle, une fois dehors les bruits ont repris de 
plus bels, j'avais du mal À bouger Â causse des chÀ^nes sur mes 
poignets et mes chevilles, je luttais pour garder mes yeux ouverts la 
luminositÀ© À©tait plus importante qu'a 1 ' intÀ©rieur . Il avait un 
homme face À moi, les cheveux bruns, plutÀ't fin par rapport aux 
autres bandits, il avait une armure Â©trange faite de cuire rouge qui 
lui protÀ©ger uniquement le tosse, ces bras À©taient À dÀ©couverts 
et il avait des forme Â©trange dessus... comme des arabesques, des 
tatouages sÀ»rement . Je m'approchais de lui la tÀ^te baisser, je 
pouvais sentir son regard sur moi, aux bouts d'une dizaines de pas je 
voyais son ombre, il À©tait a quelque mÀ”tres de moi, J' ai sursauter 
en entendant sa voie dire a l'intention de quelqu'un 
d ' autres . 

-Pourquoi et-il attachait ? ! DÀ©jÀ que mes combats ne dure pas 
longtemps ! si ils sont attacher en plus 

je ne vois pas l'intÀ©rÀ^t de me faire venir ici ! 

Une voie plus en hauteur cria. 

-Sauvage apporte lui la clef ! 

L'homme qui À©tais avec dans la cellule nous a rejoint en quatriÂ”me 
vitesse et il tendait une clef a l'autre homme, il ma dÀ©livrÀ© de 
mes chÂ^ne et il les plaÀ§À<:t dans les bras du soit disent sauvage, 
il couru a grande enjamber vers la cellule, je me retrouver de 
nouveau seul face Â cette homme, j'avais lÀ©gÂ”rement relever les 
yeux et je pouvait apercevoir la partie infÀ©rieur de son corps, il 
avait un pantalon de la mÀ^me couleur que son haut mais il À©tait 
visiblement plus souple, il avait une grosse ceinture autour de la 
taille, il avait un fourreau de chaque, a premiÀ”re vue, il avait un 
fourreau pour une À©pÀ©e sur son cotÀ© droit, À©pÀ©e qui se trouver 
dans sa main et un fourreau pour une dague sur la gauche, il 
s'adressa doucement a moi. 



-Ne t ' inquiA”te pas A§a sera vite fini... 

Je redressais la tÀ^te vers lui, je pouvais voir son visage il À©tait 
couvert de sang et ces yeux ne laisser transparaÂ®tre qu'une 
À©motion... la mort, je suis tomber les genoux aux sol, il leva son 
bras au-dessus de sa tÀ^te, je fermer les yeux et je levais les mains 
devant mon visage comme pour me protÀ©ger, j'attendais son coup mais 
rien ne venait, j'entrouvrais doucement mes yeux et l'homme devant 
moi avait disparu, je regarder mes bras et j'avais les mÀ^me dessins 
Â©tranges sur les bras... je suis devenu... lui ? je porter son 
armure !, ses fourreau ! et... du sang me couler de la bouche. 
J'Â©tais toujours au sol mais, il avait un autre homme qui avait pris 
sa place en face de moi beaucoup plus grand et plus imposant, le 
soleil dans son dos ne me permettait pas de le distinguer trÂ”s 
clairement je pouvais juste voir une grande barbe rousse... mais il 
À©tais dans la mÂ^me position que l'autre homme le bras au-dessus de 
sa tÀ^te prÀ”s a m'exÀ©cuter, il restait un moment comme À§a et il 
m'adressa un derniÂ”re regard et une derniÀ”re parole. 

-Tu ne mÂ©rite pas... d'À^tre... mon fils... 

Le soleil bougea lÀ©gÀ”rement sur le cotÀ©, je pouvait enfin voir son 
visage . 

-Papa . . . 

J'entrouvrais la bouche et dans un dernier soupir alors qu'il 
abattait sa hache meurtriÀ”re sur moi j'ai eu le temps de crier et de 
fermer les yeux... 

1 1 • 

■jk" ■jk" ■A" 


><p>-Haaaaaaaaaaaaaa ! <p> 

Je me redressais dans mon lit en sueur et essouffler, je cherchais À 
me calmer Ingrid se redressa À ma droite, elle se plaÀ§ÀCt aussitÀ't 
a cotÀ© de moi et me demanda calmement, en me caressant doucement 
l'arriÂ”re de la tÂ^te. 

-Encore un cauchemar ? 

-Ouais. . . encore un . . . pour changer. . . 

-Tu veut en parler ? 

-Cette fois il À©tait diffÀ©rent des autre Ingrid, je me voyais pas a 
travers les yeux d'une personne que tuer hier mais aprÀ”s sa a 
changer... c'À©tait bien moi qui À©tait À terre À sa place. 

Je passer une main sur mon avant bras gauche couvert de tatouage et 
je tourner la tÀ^te vers Ingrid. 

-J'À©tais prÀ”s a À^tre exÀ©cuter mais pas par moi... il y avait une 
autre personne a ma place. . . 

j'entendais du bruit À ma gauche c'À©tait Astrid qui À©tais 
rÀ©veiller et gui c'À©tait redressais aussi À mon niveau, elle me 
regarder, je reprenais mon histoire en me collant plus au fond du 



lit, j'avais les genoux au niveau de mon visage, mes bras les 
entouraient . 


-Cette personne qui À©tais devant moi... prÀ©s a me tuer 
c ' À©tait . . . 

Je fermer un moment les yeux, j'ai dÀ©glutis 
difficilement . 

-C'À©tait mon Stoik... c'À©tait lui qui m'a achever cette 
f ois . . . 

-C'est la premiÀ”re fois que tu rÀ^ve de lui ? Me demanda Astrid. 

Je lui hochÀ<:t la tÀ^te en guise d'acquisition et je la 
repris . 

-C'est six dernier mois c'est la premiÂ”re fois que je... cauchemarde 
sur lui . . . 

Ingrid colla sa joue contre mon À©paule. 

-Tu devrais demander Alvin de prendre un peut de vacances, tu ne 
tiendras jamais mentalement a se rythme lÀ . . . .Me proposa 
Ingrid . 

-C'est vrais que derniÀ”rement . . . il ne te laisse plus trop de temps 
libre... tu passe presque toute la journÀ©e dans l'arÀ”ne. Remarqua 
Astrid . 

-Je sais bien mais, il m'a inscrit À un tournois, il ma jurait que 
si je gagner il nous laisserais partir 

Astrid pouffa un lÀ©ger rire. 

-Parce-que tu crois vraiment qu'il va nous laisser partir comme Â§a 
?! Vue sa rÀ©action quand tu t'À©tais À©chapper il y a six mois, je 
penses que tu peut faire une croix dessus, D'aprÀ”s toi pourquoi il a 
insistÀ© pour que le tournoi se passe ici ? Il veut te garder pour 
lui ! il ne veut pas qu'il t'arrive quelque choses. 

Ingrid ajouta. 

-Alvin nous a mener la vie dure pendant une semaine a causse de 
À§a... il pensait qu'on À©tais de mÀ”che et quand tu es revenus avec 
les bandits il t'a... 

-AprÂ”s À§a Alvin ne ta plus laisser une seconde de rÀ©pits, il ta 
fouettais pendant des semaines et il ta brÀ»ler les bras... . ajouta 
Astrid . 

-Mais j'ai trouver un bon moyen pour cacher les brÀ»lures. Je 
montrais mes tatouage À Ingrid et À Astrid en souriant, Ingrid, 
elle me rendit mon sourire, mais Astrid me donna une petite tape 
derriÀ”re la tÀ^te. 

-Pauvres idiot ! A causse de À§a. Elle pointa mes tatouage. Tu ne 
pourra mÀ^me pas rentrÂ© au Valhalla. 

Je me tourner vers Astrid en me frottent la tÀ^te. 



-A§a fait dA©jA longtemps que je n'est plus ma place au ciel 
Astrid. . . aprÀ”s mes nombreuses exÀ©cutions dans l'arÀ”ne, je ne 
mÀ©rite que l'enfer. 

Ingrid À son tour me donna une petite tape derriÀ”re la tÀ^te, je 
pouffa un lÀ©ger rire et je me tournais de nouveau vers elle en lui 
demandent lÀ©gÂ”rement amuser par la situation. 

-Quoi ? Tu vas pas t-y mettre aussi toi quand mÀ^me ? 

-Peut-Â^tre bien. Vu que tu comptes m'abandonner mÀ^me aprÀ”s la mort 
je compte te laisser quelque trace pour pas que tu m'oublies. 

Astrid et Ingrid se son taper dans la main comme pour confirmer leurs 
penser . 

-Vous comptez pas me rendre la vie dure parce-que je suis partie deux 
malheureuse jours quand mÀ^me ? 

Je tournais la tÀ^te vers la blonde et vers l'À©bÀ”ne À deux, trois 
repris, elles affichaient toutes les deux un sourire qui en disait 
beaucoup sur leurs intention de me faire payer. 

Mais il fallait absolument que je parte pour la rive du dragons, mais 
je n'est mÂ^me pas rÂ©ussi À l'atteindre, les hommes d'Alvin m'ont 
rattraper plu vite que prÀ©vu et quand ils m'ont fait monter a bord 
j'aurais jurer avoir aperÀ§us l'À®le non loin de nous, sa fait dÂ©jÀ 
plu d'un an que je suis ici cher les traÀ®tres et mes dragons me 
manque je me demande comment ils vont. 

À§a fait plus de neuf mois que Astrid À À©tait portÀ© disparu sur 
beurk, ils pensent sÀ»rement qu'elle c'est faite manger par un dragon 
ou qu'elle c'est perdu en mers, je fixais un point invisible face a 
moi quand un contact humide et chaud sur ma joue ma fait rÀ©agir, je 
me tournais vers Ingrid, elle me souriait. 

Je lui rendis son sourire, je l'embraser a mon tour tendrement et 
nous nous sommes recoucher, le dos d'Ingrid À©tais face À moi, je 
l'entourais avec mais bras et je blottissais mon visage contre ces 
cheveux, j'ai pris une grande inspiration remplissant mes poumons de 
sa dÂ©licieuse odeur de lavande, je fermais les yeux puis, je sentais 
Astrid se rapprochait de moi et passer un bras pardessus moi et elle 
se colla À moi inspirant prof ondÀ©ment contre ma nuque et elle 
m'embrasa sur cette derniÀ”re. 

Je suis au paradis, j'À©tais rÀ©veiller mais, je restais coucher avec 
Ingrid et Astrid qui dormaient encore a poing fermÂ©. Je fixais le 
plafond de la chambre, je plaÀ§ais mes main derriÀ”re ma tÀ^te, mes 
bras À©tais tout engourdi À force d'À^tre sou Ingrid, je pensais À 
Krokmou, je me demande se qu'il fait, si il est partit me chercher ? 
ou se pourrait-il qu'il Â À©tait vexer de ne pas me trouver sur 
l'À®le ? Àia expliquerais les nouvelles attaques sur beurk... je 
soupirais en ferment les yeux Â« j'aimerais tellement le revoir, 
j'aimerais qu'il soit lÀ avec moi... Â» j'ouvrais de nouveau les 
yeux, je tournais la tÀ^te vers Ingrid qui c'À©tait tournait vers moi 
dans son sommeil, elle dormait toujours, elle avait une expression 
neutre puis, un grand sourire se dessina sur son visage, elle est 
tellement belle quand elle dort, je suis content que qu'elle ait 
accepter de formait un trio amoureux, mÀ^me si au dÀ©but elle se 



chamaillait avec Astrid pour savoir qui dormira dans les bras de qui, 
une semaine aprÀ”s l'arriver l'arriver d' Astrid, elles en son presque 
venu au main, j'ai essayais de m'interposer en me plaÀ§ant entre les 
deux valkyrie, je tendais un bras vers chaque fille en leurs 
demandant de se calmer et que À§a servais a rien de se battre juste 
pour une histoire de cÂClin, j'avais reÀ§us en rÂOponse un coup de 
poing au visage de la par d' Astrid et Ingrid m'avait fait tomber en 
me fessent un croche pied, ainsi commenÀ§a une belle histoire de 
complicitÀ© entre les deux femme, elles m'en fessaient voir de toutes 
les couleurs, je ne compte mÂ^me plus le nombre de fois ou elles son 
venus me dÀ©rangÀ©s chacune leurs tour alors que j'À©tais en plein 
travail, je fermais les yeux en repensent Â la journÀ©e qui a suivi 
leurs complicitÀ©s . 

■A" ■A" ■A" 

><pxem> J ' À©tais en train de dessiner des prototype d'armure quand, 
Ingrid À©tait rentrÀ© dans la piÀ”ce, elle s'approchait de moi, elle 
marcher doucement, ses pas À©taient a pÀ^ne audible, je fessais mine 
de ne pas l'avoir entendu en continuant mes dessins, elle c'À©tait 
arrÀ^tait juste derriÀ”re moi, elle posa sa main gauche sur mon 
Â©paule et elle me dit À 1 ' oreille . <em> 

_-Bonjour Harold, tu as bien dormi ?_ 

_Je tournais lÂ©gÀ”rement un Â"il vers elle la tÂ^te toujours vers 
mes feuilles, elle connaissait dÀ©jÀ la rÀ©ponse vue qu'elle et 
Astrid s'À©taient blottis l'une contre l'autre me laissant seul avec 
trÀ”s peu de couverture, je lui ai rÀ©pondu avec un haussement 
d ' À©paule 

_-J'ai connu plus chaud et moins seul._ 

_Elle pouffa un lÀ©ger rire, elle dÀ©posÀCt sa tÂ^te sur mon À©paule 
et elle commenÀ§a a embraser dÀ©licatement mon cou, j'essayais de ne 
pas perdre ma concentrât ion sur mes croquis et Ingrid n'arranger rien 
en intensifiant ces baiser, elle descendit sa main gauche de ma 
clavicule et se dirigÀ© vers mon torse, son autre main glisser le 
long de mon bras gui À©tais en train de dessiner, elle dÀ©collÀ<:t de 
moi et elle m'arrachÂCt mon crayon de main, je me levais doucement de 
ma chaise avec un lÀ©ger sourire au lÀ”vre en lui soufflant._ 

_-Tu veut joue a quoi lÀ ?_ 

_Elle fessait glisser mon crayon entre tous ses doigt, en me souriant 
elle me rÀ©pondit sur un tond provocateur 

_-C'est À§a que tu veut ? En dÂ©signent le crayon du regard. _ 

_-Oui j'aimerais finir mon travail s'il te plaÂ®t._ 

_J ' approchais doucement de l'À©bÂ”ne en tendent lÀ©gÂ”rement la main 
vers elle mais, elle montait sa main au niveau de son oreille et elle 
glissa le crayon sur celle-ci en me souriant de plus belle. _ 

_-Si tu le veux. . . viens le chercher._ 

_Je m'approchais d'elle et une fois a portÂ© je levais la main vers 
son oreille pour rÀ©cupÀ©rer mon crayon quand tout À coup ! elle se 
jeta sur moi en collant ces lÀ”vres contre les miennes avec une 



agressivitÀ© que je ne lui connaissais pas, elle me faisait reculer 
vers la table et une fois proche d'elle elle me fit tournait et elle 
s'assit sur la table en matirent vers elle, je ne contrÀ'lais rien 
mon corps ne rÂ©pondait plus, ces mains Â©taient dans mes cheveux 
puis, elle intensifia de plus belle son baiser, nous À©tions couchÀ©s 
sur la table puis elle me fit rouler de nouveau sur le cÀ'tÀ©, elle 
À©tait sur moi cette fois elle continuait d'embraser mon cou et elle 
glisser ces mains vers le bas de mon haut, je me redressais pour 

retirait mon haut puis je le lanÀ§ais sur le sol a cÀ'tÀ© de quelque 

feuille qui Â©tait tombÀ©e de la table, elle plaquÂCt mon dos de 
nouveau sur la table, elle approchait son visage du mien, elle 
baladait ces mains sur tout le haut de mon corps, elle dÂ©tournait 
chaque forme chaque muscle puis une fois au niveau de mon cou elle 
redressÀCt la tÀ^te, elle restait quelques secondes au-dessus de moi 
notre lÀ”vre n'À©tait qu'À quelque centimÀ”tre je me redressais pour 
l'embraser À mon tour, mais elle c'Â©tait redressÂ©, elle replaÀ§ait 
ces vÀ^tements en arrangent certains plis qui À©taient apparue puis 

elle se dirigeait vers la porte puis elle sortit de la piÀ”ce me 

laissant seul sur la table À moitlÀ© nue et les cheveux en vrac, je 
restais encore quelques secondes sur la table en fixent la porte, 
j'À©tais encore sou le choque de ce qui venait de se produire, je 
reprenais doucement mes esprit, en descendent de la table je 
ramassais les feuille qui À©tais tomber tout autour de la table, 
j'enfilais ma chemise et je me suis remis a dessiner avec l'esprit 
quelque peut troublÀ©._ 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Un mouvement dans le lit m'a ramener À la rÀ©alitÀ©, j'ouvrais 
les yeux vers Astrid qui c'À©tait tourner À©galement vers moi, elle 
avait son expression neutre habituelle, elle semblait autant heureuse 
qu' Ingrid, j'enlevais une main de derriÀ”re ma tÂ^te, je l'avanÀ§ais 
vers le visage d'Astrid et avec un dÀ©licatesse sans nom je lui 
caresser la joue avec la paume de ma main, elle rapprochait sa joue 
contre son À©paule caressant les deux face de ma main avec puis, elle 
replaÀ§ait sa tÀ^te contre l'oreiller en soupirant avec un grand 
sourire qui À©tais apparue sur son visage. <p> 

MÀ^me elle À©tait venu me voir, quatre jours aprÀ”s Ingrid mais la 
premiÀ”re fois À©tait diffÀ©rente de celle d'Ingrid car la je 
n'À©tais pas entrain de travailler mais j'À©tais dans mon bain, je 
replaÀ§ais ma main derriÀ”re ma tÀ^te et je refermais le yeux. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><pXem>Je venais de tuer une dizaine d'hommes dans l'arÂ”ne et 
j'avais vraiment besoin d'un bain, je me dirigeais vers la salle de 
bain, il À©tait tard je n'allais quand mÂ^me pas rÂ©veiller les 
filles justes pour À§a, je faisais chauffer de l'eau dans la grosse 
marmite puis, je vidais l'eau dans la baignoire, je retirais, mon 
haut, ma ceinture et mes bottes, soudain j'ai cru entendre un bruit 
qui venait de la piÀ”ce principale, je rester immobile avec mon 
pantalon baisser jusqu'au genoux Â« sÀ»rement quelqu'un qui a parlÀ© 
dans son sommeil Â» pense-je je finissais se retirais mon pantalon 
puis je plaÀ§ais une serviette au niveau de la tÀ^te de la baignoire 
puis je me laisser couler dans l'eau chaud, je penchais la tÀ^te en 
arriÀ”re contre la serviette en ferment les yeux, tout mon sens 
Â©tait au repos j'avais mal partout, chaque centimÂ”tre de ma peau ou 
de mes muscles me fessait mal et puis se battre seul contre dix 
hommes ce n'est pas rien.<em> 



_Je descendais ma tÀ^te vers l'eau et je me suis laissÀ© couler 
entiÀ”rement sous l'eau, j'ai ressorti la tÀ^te quelques secondes 
aprÀ”s, je cherchais sur le bord de la baignoire la serviette que 
j'avais laissÀ©e mais je ne la trouvais pas, soudain une serviette se 
posa sur ma tÀ^te et une voie avec un soupÀ§on d'ironie dÀ©chira le 
silence . 

><em> 

_-MÀ^me pour ton bain tu as besoin d'aide et Ba il promet le guerrier 
lÀ©gendaire . 

><em> 

_Je dÀ©gageais les cheveux que j'avais devant les yeux en les 
rabattants en arriÀ”re, j'essuyais mes yeux pleins d'eau et une fois 
mes yeux À leur place ils se sont plantÀ©s sur un Astrid en 
sous-vÀ^ tement , elle penchÀ^t lÀ©gÀ”rement la tÀ^te sur le cÀ'tÀ© et 
elle remontait ces mains lelong ces hanches. 

><em> 

_-AprÀ"s toutes ces annÀ©es on dirait que Monsieur- je-me-rince-1 ' Â"il 
est toujours lÂ . 

><em> 

_Je me suis m'y a rigolÀ© en me frotte l'arriÀ”re de la tÀ^te. 

><em> 

_-0n a beau essayer de changer certaines choses d'autres reste pour 
toujours . 

><em> 

_-Je vois À§a. Me rÀ©pondit la blonde gui s'approchait un peu plus de 
moi, À§a te dÀ©range si je viens avec toi ? 

><em> 

_-Le problÀ”me c'est que la baignoire est assez petite. 

><em> 

_-Ce n'est pas grave je me blottirais contre toi. _ 

_Astrid retira le peut de vÀ^tements qui lui rester et elle plongeait 
ces jambe dans l'eau, je me suis lÀ©gÀ”rement redressais laissant 
dÀ©passer tout le haut de corps hors de l'eau, elle s'asseyait À ma 
gauche, son corps pÀ©nÀ©tra dans l'eau jusqu'au dessus de sa poitrine 
et elle blottit sa tÀ^te contre mon Â©paule puis elle plongeÂ^t ces 
yeux dans les mien, je lui demandais. _ 

_-À§a fait du bien hein ?_ 

_-Mmhmm c'est mieux que les bain de beurk en tout cas, c'est plus 
chaud et plus tranquille. _ 

_-Et au moins on c'est gui se lave dedans, Rustik se lave toujours la 
mÀ^me maniÀ”re je paris. _ 

_-Malheureusement oui..._ 

_Nous avons eux tous les deux ris en fessent mine d'avoir un 
haut-de-cÂ"urs en repensant À cette image horrible. _ 



_-Cette truffe m'avait espionner le jour de mon quatorziÂ”me 
anniversaire, il c'ÀOtait retrouvait avec un joli coquart en 
rÀ©compense 

_-hahaha oui je m'en souviens bien, mais il nous a dit qu'il avait 
essayait de t 'embraser. _ 

_-Roh ! Mais quel menteur celui la !_ 

_-Du pur Rustik._ 

_-Oui, heureusement qu'il ne son pas tous comme À§a dans sa 
famille 

_Elle posa sa main sur mon cÂ"ur et elle m'adressa un regard doux, je 
lui souri en retour et je poser ma main sur la sienne. _ 

_-À§a fait du bien que tu soit lÀ Astrid._ 

_-Je peut amplifier se bien-À^tre si tu veut._ 

_Elle laissait glisser sa main le long de mon torse, elle fessait des 
allez retour dessus, sa me donner des frison, puis sa main passa sous 
l'eau, elle continuait de me fixer avec son regard langoureux, puis 
j'ai sentis sa main passer autour de mon entrejambe, elle caressa ma 

verge avec dÀ©licatesse et soins, je basculais ma tÀ^te en arriÀ”re, 

je fermais le yeux et je me mordais la lÂ”vre infÀ©rieur, elle 
continuer ces vas et viens sur ma verge avec sa main pendant quelque 

minutes puis elle s'arrÀ^ta, elle se leva et elle se plaÂ§a sur moi 

À calif ourchon, elle passa ces mains derriÀ”re ma nuque et elle 
m'attirait vers elle, sa poitrine Â©tais hors de l'eau, j'approchai 
mes main vers sa poitrine et je la caresser tendrement, je dessiner 
des cercle autour qui Â©tais de plus en plus petit, elle passait ces 
doigt entre mes cheveux et elle les caressait je dirigÀ© ma bouche 
vers la basse de sa nuque puis son cou, ensuite son oreille et enfin 
sa bouche, elle m'embrasa d'abord tendrement puis aprÀ”s quelque 
seconde se baiser Â©tait plus intense nous avons entrouvert nos 
bouche simultanÀ©ment et nos langue se son caresser, elle caressait 
mes cheveux a beaucoup plus d'À©nergie et elle laissait son basin 
descendre contre le mien, elle plaÀ§a son entrejambe juste au-dessus 
de ma verge, elle appuyait lÀ©gÀ”rement son entrejambe dessus, elle 
dÀ©colla sa bouche de moi et elle me regarder. _ 

_-Qu'est qu'il y a ?_ 

_-Rien ._ 

_Elle se dÀ©colla complÀ”tement de moi puis elle est sorti de la 
baignoire, elle a renfiler ces sous-vÀ^ tement et elle est sorti de la 
salle de bain, je trouvais À§a louche alors je suis sorti aussi vite 
que j'ai pu sans tomber, je me sÂ©cher et je m'habillais en 
quatriÀ”me vitesse, je suis sorti de la salle de bain et je voyais 
les trace de pas de Astrid sur le sol, j'ai suivi les traces elles 
allaient vers la chambre, une fois devant la porte j'hÀ©site a 
rentrÀ© puis, j'ai entendu des rire, j'ai collais mon oreille sur la 
porte pour À©couter._ 

_-Hahaha tu aurais du voir sa tÀ^te le pauvres, il À©tait a deux 
doigt et je me suis retirais au dernier moment hahaha._ 



_-Hahaha on est vraiment des pestes avec lui quand mÂ^me, bon aller 
viens te coucher avant qu'il arrive sinon il va vouloir terminer se 
qu'il a commenÂ§ait hahaha._ 

_-Mmh personnellement sa ne me dÂ©rangerais pas hahaha. _ 

_-Oh ! Oh ! Attend attend ! j'ai une idÀ©e ! Quand il arrivera on 
fait mine de dormir et quand il se couchera..._ 

_les voies se son faite plus basse je n'est pas entendu la suite de 
leurs plan, j'ai juste entendu des rire en rÀ©ponse, je me redressais 
et j'attendais quelque secondes devant la porte ne savant pas si je 
devais rentrÀ© ou pas et-puis j'ai rÀ©flÀ©chis À une contre attaque 
si elle tente quelque choses je ne rÀ©agirais pas je resterais de 
marbre. J'ouvrais doucement la porte la lumiÂ”re des bougies dans la 
chambre À©clairaient le tour du lit je pouvais voir les deux 
valkyries qui À©tais Â« endormis Â» j'avanÀ§ais doucement vers le 
lit, je me suis assis sur le bord du lit, je retirais mes bottes, ma 
veste mais je garder mon pantalon Â« je ne suis pas bÀ^te non plus Â» 
me dit-je À moi mÀ^me, je me levais du bord du lit je me diriger 
vers une pille de couverture et j'en glissais sous mon bras. Je 
baillais j'À©tais mort de fatigue et imaginer que c'est deux 
valkyries me prÀ©pare un cou dans le dos ne me donne pas envie de me 
coucher mais bon aller c'est partie, je m'assis sur le bord du lit Â« 
rien pour le moment Â» j'À©talais la couverture sur le lit je me 
tournais vers les deux endormis Â« toujours rien Â» je commenÀ§ais a 
me glissais sous la couverture quand une main se posa sur mon À©paule 
je me suis retournais c'À©tait Astrid._ 

_-Si tu veut, tu peut te coucher entre nous deux._ 

_-Vous n'allez pas me faire un plan foireux j'espÀ”re ?_ 

_-Pourquoi on ferait À§a ?_ 

_-Oh je ne sais pas... sa fait juste une semaine que vous me fÀ^te 
vivre un enfer À©motionnelle, alors on va dire que c'est de 
1 ' intuition ._ 

_Astrid haussa un sourcil et se dÀ©cala pour me laisser passÀ©, 

Ingrid c'À©tait redressait et elle me regarder, je me plaÀ§ais entre 
la blonde et l'À©bÀ”ne et je commenÀ§ais a me glisser sous la 
couverture quand Ingrid fit une remarque. _ 

_-Et tu compte dormir avec À§a?_ 

_Elle pointa mon pantalon plein de sang et de poussiÀ”re, je levais 
les yeux au ciel et je commenÀ§ais À l'enlever Â« À§a s'annonce mal 
Â» pensÀ©-je je lanÀ§ais mon pantalon sur le sol et je me plaÀ§ais de 

nouveau sous la couette, Ingrid et Astrid en on fait de mÀ^me puis, 

les deux femmes commenÀ§aient Â se rapprocher de moi, Ingrid plaÀ§a 
sa tÀ^te sur mon À©paule et Astrid fit la mÀ^me choses de son cotÀ©, 

je dÂ©cidais de ne pas me laissais faire, quand la main de l'À©bÀ”ne 

arrivait sur mon ventre, je fessais mine d'avoir mal._ 

_-Oops dÀ©soler ! Je t ' ai fait mal ? S ' inquiÀ©ta-t-elle ._ 

_-J'ai passer toute la journÀ©e dans l'arÀ”ne, je suis courbaturais 
de la tÀ^te aux pied, j'arrive tout juste Â marcher... _ 



_-Ooh . . . dommage, on t'avais prÀOparais une surprise avec Astrid, 
mais bon, À§a sera pour une prochaine fois..._ 

_Elle m'embrasa simplement la joue et coucha sa tÀ^te sur mon 
ÀOpaule, je tournais ma tÀ^te vers Astrid qui avait les yeux grand 
ouvert 

_-Alors comme À§a, tu es fatiguer hein ?_ 

_-Oui j'ai vaguement combattu dix hommes en mÀ^me temps dans 
1 ' arÂ”ne 

_-Mais pourtant Â notre combat de tout Â l'heure tu n'avais pas 
l'aire aussi fatiguer que tu le prÀ^tent._ 

_Je me suis tue et j'ai tournÀ© la tÀ^te vers Ingrid qui me regardait 
avec un aire malicieux, elle avanÀ§ait sa main sur moi en imitant une 
personne qui marche avec ces doigt, elle attrapa la couverture et 
elle la souleva lÀ©gÂ”rement pour se plaÂ§ait À moitlÂ© sur moi ces 
deux jambes À©tais de chaque cotÀ© de ma jambe droite et Astrid en a 
fait de mÀ^me pour la jambe gauche Â« mayday ! Mayday ! On a perdu le 
signal du cerveau ! Un deux ! un deux ! Â» elles plaÀ§aient leurs 
mains sur moi et elles me caressaient dÀ©licatement , elles baladaient 
leurs mains du bas de mon ventre jusqu 'À mes clavicules, Ingrid 
s'approchait de moi et elle m'embrasa tendrement puis, Astrid en a 
fait de mÀ^me mais beaucoup plus intensÀ©ment , pendant ce temps je 
voyais Ingrid redescendre vers mes jambes, elle prit la vers avec ces 
mains et elle commenÀ§ait À faire des vas et viens au dÀ©but lent 
puis de plus en plus vite, Astrid elle, continuait À m'embraser elle 
À©tait complÀ”tement À califourchon sur moi maintenant, elle À©tait 
entrain de me masser les clavicules en mÂ^me temps qu'elle 
m'embrasait, aprÀ”s quelques minutes Ingrid arrÀ^ta ces vas et viens 
avec ces mains et elle remonta au niveau d'Astrid, elles se sont 
embrasaient pendant quelques secondes puis, Ingrid prit la place 
d'Astrid sur moi a califourchon mais elle À©tait plus basse 
qu' Astrid, elle me laissait avanÀ§ait ma verge en elle, _, _elle se 

raidit puis elle se dÀ©tendis, elle commenÂ§a Â faire de petit 

mouvement de vas et viens avec son bassin, elle allait de plus en 
plus vite et elle laissait À©chapper quelque petit gÂ©missement Â 
chaque mouvement de son bassin, elle se redressa et elle 

plaÀ§ait ces mains sur mon ventre laissant assez de place Â Astrid 

pour qu'elle aussi vienne me chevaucher, Astrid À©tait dos À Ingrid 

qui continuait ces mouvements, je me retirais de temps À autre 
d'Ingrid pour mouiller les drap, c'À©tait le seul moyen pour que les 
femmes ne tombe pas en enceinte, Astrid se pencha sur moi et elle 
m'embrasa de plus belle, je poussait quelque gÀ©missement a l'unisson 
d'Ingrid puis elle se laissa tomber contre le dos d'Astrid et elle 

glissa ces mains de chaque cÀ'tÀ© de son bassin pour atteindre 

l'entrejambe d'Astrid, la bonde ouvrait progressivement la bouche et 
elle glissa sa langue dans ma bouche, nos langues commenÀ§ait À 
rentrer en contact puis j'ai sentis Astrid se raidir puis de 
dÀ©tendre, je pouvait voire les mains d'Ingrid qui caresser son 
entrejambe, elle laissait Â©chapper elle aussi quelque gÀ©missement 
À©touffÀ© par nos baisers, puis aprÀ”s quelques minutes Ingrid lanÀ§a 
un cris plus fort que les autre et s'À©croula complÀ”tement sur 
Astrid, la bonde se redressa et se tourna de trois-quart vers 
l'Â©bÀ”ne, les deux filles ont À©changeaient quelque baisser et 
quelque caresse et ont une derniÀ”re fois À©changer leurs place, 
cette fois c'À©tait Astrid qui se trouver sur ma verge mais elle ne 



fessait pas de vas et viens mais des petits bonds qui fessait claquer 

mes cuisse sur ces fesse, Ingrid elle, ÀOtait essoufflÀ©, elle 

À©tait coucher sur moi et elle me voler quelque baisser entre deux 

gÀ©missement de ma part puis Astrid Â son tous poussa un dernier 

cris avant de s'À©crouler sur l'À©bÀ”ne, nous À©tions tous essoufflÀ© 
et en sueur, Ingrid avait repris sa place sur mon Â©paule droite et 
Astrid sur la gauche et avant de s'endormir elles m'ont regardaient 
avec un grand sourire et elle m'ont demandaient en mÂ^me temps 

_-Alors ? Àia ta plu ?_ 

_-Si À§a ma plu ? Non... j'ai adorais votre surprise. _ 

_Nous nous somme embrasais une derniÀ”re fois et nous nous somme 
endormis ._ 

■A" ■A" ■A" 

><p>Je sentais un contacte doux et humide contre ma joue, je souriais 
et j'ouvrais progressivement les yeux en voyant ma À©bÀ”ne qui me 
regarder avec un petit sourire. <p> 

-hey, bien dormi ? Me demanda-t-elle. 

-Mmh comme un bÂ©bÂ©. lui rÂ©pondis-je et toi ? 

Elle cligna des yeux et elle afficha un plus grand sourire en guise 
de rÀ©ponse, je m'approchais d'elle et je l'embrassais tendrement, je 
me replaÂ§ais sur mon oreiller quand-t-elle leva les yeux par-dessus 
mon À©paule, Astrid s'À©tait qui redressait et elle m'embrassa À son 
tour sur la joue. 

-Salut le dormeur. Elle m'embrasa de nouveau sur la joue tu as bien 
dormi ? 

Je passais ma main derriÀ”re sa tÀ^te et je la ramenais vers moi et 
je l'embrasais Â son tour avec fougue. Nous nous somme dÀ©collÀ© et 
je me redressais, Ingrid se redressa aussi et elle plaÀ§a sa main sur 
mon dos et elle me demanda en rigolant. 

-Alors c'est quoi le programme ? Tu comptes rester au lit toute la 
journÀ©e oÀ^ tu vas sortir exÀ©cuter d'autre prisonnier ? 

Je posais ma main sur mon menton fessant mine de rÀ©flÀ©chir. Puis je 
lui rÀ©pondis en rigolant. 

-Mmh la premiÂ”re proposition ma l'aire trÂ”s intÂ©ressante, mais 
Alvin va m'envoyer toute l'armada ici pour venir me chercher si je ne 
viens pas et À§a serait bÂ^te de tous casser juste pour Â§a. 

-Oui c'est sur, alors autant y aller dans se cas. 

J'hochais la tÂ^te en guise de rÂ©ponse, je me suis levais et je 
commenÀ§ais À m'habillais quand une personne frappa comme un dingue 
Â la porte. 

-C'est une blague ? Le soleil viens juste de se lever et Alvin envoi 
dÀ©jÀ ces larbin venir me tirer du lit. 



Je finissais de m'habillais puis, je me dirigÀ©s vers la porte, 
l'homme taper toujours comme un fou contre elle, les esclave et le 
reste des servantes À©tais dans la piÀ”ce principale face a la porte, 
je me frayer un chemin entre eux. 

-VoilÀ<:t ! VoilÀ<:t ! J'arrive ! par pitiez À§a intÀ©rÀ^t À valoir le 
cou . 

Je dÀ©verrouillais la porte et À la seconde oÀ^ elle À©tait 
dÀ©verrouillais un homme forÀ§a l'ouverture de la porte et il 
s'À©coula au a genoux puis il hurla en ayant du mal a 
respirÀ©. 

-MORT ROUGE ! MORT ROUGE ! Nous... Vous devez... vite... Â®le... 
attaquer ! 

-who who who ! Doucement mon vieux allez ou ? Et attaquer qui ou quoi 

■p 

-Non... non. Nous ! Nous sommes attaquer ! 

-Mais par Odin et Thor rÂ©uni, par qui ?! Par qui somme nous attaquer 

I ? 


Je regardais derriÂ”re lui et je voyais le couloir en feu puis je 
prÂ^ter une oreille attentive au combat qui se dÂ©rouler a 
1 ' extÀ©rieur , des hommes qui hurle Â« normal Â» des bruits d'À©pÀ©e 
Â« c'est la basse d'une bataille Â» Alvin qui hurle comme un sanglier 
sauvage Â« bizarre mais pourtant c'est normal Â» puis j'entendais un 
sifflement dans l'aire comme si quelque choses nous fonÀ§ais dessus 
depuis les aire, je restais immobile quelque seconde et soudain 
Astrid apparue derriÀ”re moi et cria. 

-EURIE NOCTURE ! TOUS A COUVERT ! 

J ' À©carquillai les yeux vers Astrid puis je donnais un grand coup de 
pied au garde dans le haut du corps il tomba À la renverse, je 
fermais la porte et je me jetais sur le sol avec les main sur les 
oreilles pour me protÀ©ger du grand BOOM qui fit tremblait la porte 
et les parois en pierres, si c'est bien le dragons que je penses... 
je doit protÀ©ger les miens qui son ici et dehors. 


10. l'attaque 

**Krokmou83 : ****pour * * * *castagner À§a va castagner ; ) je suis 
content de voir que la complicitÀ© d'Ingrid et d' Astrid pour faire 
vivre un enfer À Harold te plaise : ) je suis content aussi de voir 
que tu continus a me suivre sa me fait super plaisir:)** 

**Hellooooo tout le monde, voici un nouveau chapitre, le dixiÀ”me 
holala je ne penser pas en arriver jusqu 'À la en tout cas merci À 
vous car on a atteint les 508 vue ! Àia me fait super plaisir de voir 
que mon Â« travail Â» vous plaisez :) n'hÀ©siter pas À me laisser 
une petite reviews ou pourquoi pas mÀ^me me suivre sur Twitter 
* * * *DARKspawne* * * * je vous souhaite une bonne lecture et À la 
prochaine \m/ ** 

**musique (kyo c'est ma faute) les paroles son modifier par 
moi . ** 



**Chapitres 10 ** 


**1 ' attaque** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Je me redressais avec beaucoup de mal, j'ÀOtais sonnÀ© À causse 
de l'explosion, je regardais autour de moi cherchant d ' À©ventuelle 
blÀ©ser, j'aidais un esclave À se relevait. <p> 

-Barouf, va aider les autres, je dois aller dehors pour les 
aider . 

Il hocha la tÀ^te et il se dirigea vers les autres personnes À 
terre, je m'avanÂ§ais vers la porte mais quelques choses a saisi mon 
bras, c'À©tait Astrid. 

-Si tu va dehors te frotter aux dragons, tu vas avoir besoin d'aide 

[ 

-Non Astrid ! Laisse-moi m'occuper de À§a. 

-Mais Harold ! 

-Il n'y a pas de mais ! 

Elle continuait de me fixer du regard plus dÀ©terminer que jamais et 
elle me souffla. 

-Tu as promis de nous aider et de nous protÀ©ger ! EmmÀ”ne-nous avec 
toi ! 

-D'accord, Je vous emmÀ”ne À l'abri. 

Je me tournais vers le reste des personnes dans la 
salle . 

-Suivez-moi ! 

Je me dÀ©gageais de l'emprise d' Astrid et je reprenais ma route dans 
les couloirs en feu avec Ingrid, Astrid et une dizaine d'esclaves sur 
les talons, je m'arrÀ^tais À chaque coin de mur en vÀ©rifiant s'il 
n'y avait pas de dragons, nous avons avancÀ© jusqu 'À la salle sans 
croiser un seul dragon, une fois devant la grande porte de bois je 
tentais de l'ouvrir en la pousse de toutes mes forces, la porte 
s'ouvrait doucement et mes yeux se sont À©carquillÀ©s quand ils se 
sont posÀ©s sur des dizaines de dragons, je tournais doucement la 
tÀ^te vers le groupe derriÀ”re moi et je leurs chuchoter en serrant 
la mÀCchoire. 

-Ne bouger pas d'un cil. 

Je retournais mon regard vers les dragons ils y avaient en touts, six 
VipÀ”res, quatre Gronk, deux cauchemar monstrueux mais aucune furie 
nocturne en vue. Je rÀ©f lÀ©chissais quand l'une des servantes me 
souffla . 

-Il y en a d'autres derriÀ”re nous. 



Elle pointa du doigt les ombres des dragons qui se rapprochait de 
nous, Â« merde, merde, merde ! Â» 

Astrid tapota sur mon ÀOpaule et me chuchota À l'oreille. 

-Si tu me donnes une arme je pourrais t'aider ! ils ne sont que trois 
dans le couloir. 

-Non Astrid c'est trop dangereux. 

Je prenais soin de refermais la porte de la grande salle, tend 
qu'elle reste fermer les dragons dedans ne nous entendons pas, je 
m'adressais ensuite au groupe. 

-Rester ici ! Je vais faire diversion seul sur ceux dans le 
couloir . 

Ingrid se tourna vers moi choquer. 

-Quoi ?! Harold c'est du suicide ! Seul contre trois dragons tu n'as 
aucune chance ! lÀ ce ne sont pas des hommes que tu vas affronter 
dans l'arÀ”ne lÀ ce sont des... 

>Astrid posa sa main sur son À©paule.<p> 

-Fais-lui confiance Ingrid, il sait ce qu'il fait. 

Ingrid se tourna de nouveau vers moi les yeux À©carquillÀ©s et la 
bouche entrouverte, je lui souriais en m'approchant d'elle pour la 
rassurÀ©e . 

-Ne t ' inquiÀ”te pas pour moi Ingrid, j'ai survÀ©cu À une tempÀ^te en 
pleine mer, j'ai rÂ©sistÀ© au fouet d'Alvin et aux fers brumant sur 
ma peau, alors ce ne sont pas trois malheureux dragons qui vont me 
faire peur. 

Elle ferma les yeux et elle coula ces lÀ”vres contre les miennes, 
elle se dÀ©colla quelques secondes plus-tard et elle me souffla en 
collant son front contre le mien. 

-Promets-moi que tu reviendras nous chercher. 

-Je te le promets, fait attention À toi Ingrid et fait attention aux 
autres . 

Elle se dÀ©colla de moi laissant sa place À Astrid qui me serra dans 
ces bras. 

-Tu as intÀ©rÀ^t À ne pas nous oublier sinon je viendrais te 
chercher moi-mÀ^me par la peau du cou ! 

Je plaÀ§ais ma tÀ^te dans le creux de son cou et je l'embrasais À 
quelque reprise puis, je me suis redressais devant son 
visage . 

-Message reÀ§u, pendant mon absence c'est toi qui commandes, mais 
n'en profite pas trop. 

Je me dÀ©collais d'Astrid et je me tournais vers les ombres des 
dragons qui se fessaient de plus en plus grosses, je commenÀ§ais À 
marcher puis, je me suis m'y a hurlÀ© en courant vers les 



dragons . 


-HÀ© Ho ! VENAIS ICI BANDE DE REPTILE INUTILE ! SAC D' ECAILLES ! 
BOUEEEUR DE POISSONS ! 

Les trois ombres se sont tournÀ©s vers moi et on commenÀ§ait À 
grogner, ils se trouvaient dans un croisement de couloirs Â« parfait 
Â» pensai- je, je me prÂ©cipitais vers la gauche, Â« je dois m'abriter 
des regards indÀ©sirables pour calme les dragons et leur demander de 
partir Â», aux mÀ^mes moments des À©pines de dragons vipÀ”res son 
passÀ© juste devant mes yeux, je tournais ensuite vers la droite en 
jetant un regard par-dessus mon À©paule vers le dragon qui venait de 
me tirÀ© dessus, c'À©tait la vipÀ”re bleue de la rive du dragon. Se 
son bien les dragons de la rive qui son venue jusqu'ici ! Mais 
pourquoi ? Je zigzaguais dans les couloirs en À©vitant de justesse 
les tires des dragons, je courais comme si le diable m'avait envoyÀ© 
son chien pour me tuer, on approchait d'un nouveau croisement, je me 
prÀ©parais À tourner de nouveau quand d'autres dragons son sorti des 
couloirs, je m'arrÀ^tais brusquement fessant face À deux Gronk 
violet et jaune et un braguettaure vert qui avanÂ§aient vers 
moi . 

-Ok ! Ok ! Du calme les gars... je sais que je suis parti pendant un 
moment mais vous n'allez quand mÀ^me pas me tuer juste pour Â§a hein 
? 

Je tournais la tÀ^te par-dessus mon À©paule pour voir que les autres 
dragons qui se trouvaient derriÀ”re moi, un Gronk marron, un 
cauchemar monstrueux rouges et noirs et la vipÀ”re bleue, je me 
raclais la gorge et je regardais les dragons chacun leur tour. 

-Hein ? SÀ©rieusement , il y a mieux Â faire comme retrouvaille je 
n'aipas raison ? au lieu de me dÀ©chiqueter en morceaux pas vrais 

Je tendais la main vers la vipÀ”re qui avait l'air mÂ©fiante, le 
cauchemar a cotÀ© d'elle s'enflamma comme pour À©claircir le couloir, 
les yeux À la basse fin et coupant de la vipÀ”re se sontÀ©paissi et 
arrondi l'osque qu'elle vit mon visage, elle abaissa la tÀ^te et elle 
colla son museau contre la paume de ma main en ronronnant ensuite, 
elle se dÀ©colla de ma main, elle commenÀ§ait À caquetai et À se 
dandiner sur elle-mÀ^me. 

-Oui, oui brave fille ! Moi aussi je suis content de te revoir, mais 
on n'a pas le temps de jouer vous 

devez partir ! Les gens ici n'aime pas trop les dragons comme tu as 
pu le voir. 

Elle pencha la tÀ^te sur le cÀ'tÂ© et elle poussa un petit cri comme 
pour affirmer mes paroles. 

-Dit moi ma belle, Krokmou est venu avec vous . Je ne l'ai pas 
vue . 

Elle caqueta de nouveau, soudain un cri traversa les couloirs, 
c'À©tait le cri de guerre d'Astrid ! Je regardais au niveau de ma 
ceinture et je me suis aperÀ§us que mon Â©pÀ©e avait disparu. 

-Cette fille n'est pas croyable ! 



La vipA”re caqueta et se baissa pour me laissai monter sur son 
dos . 

-Vous autres rentrÀ© a la rive ! 

Les autres dragons ont hochaient la tÀ^te et sont partis À toutes 
vitesses vers la sotie. 

-En avant ma belle on va aller voir Â§a ! En espÀ©rant qu'il ne soit 
pas trop tard. 

■A" ■jk" ■jk" 

><p>Harold a vraiment changÀ© depuis 1 ' annÀ©e derniÀ”re et j'avais 
encore du mal À m'y faire mÂ©me si À§a fessait neuf mois que 
j'À©tais ici, le voir prendre soin des autre, tuer des hommes et 
forgÀ© des arme À©trange c'À©tait diffÀ©rent pour moi, il est 
beaucoup plus courageux, plus instinctif, plus fort, il prend ces 
dÀ©cisions et des initiative sans demander l'avis aux autres c'est un 
vrai chef, mais il est toujours aussi inattentif. Je le regardais 
courir en criant des injures a l'intention des dragons puis je 
baissais les yeux vers mes mains, j'avais rÀ©ussi À lui retirer son 
À©pÀ©e de sa ceinture sans qu'il ne 1 ' aperÀ§oive, je me tournais vers 
le petit groupe d'hommes et de femmes gui attendaient que le temps 
passe, je me raclais la gorge et je me dirigÀ© vers eux.<p> 

-Bon heu... le chef a dit que je devais m'occuper de vous et vous 
protÀ©ger . 

Ils se sont tous À©changÀ© des regards peut persuader mais Ingrid 
s ' avanÂ§a vers moi et se plaÂ§a À mes cÀ'tÀ©. 

-Je vous conseille de l'Â©couter, vous À^tes en train de remettre en 
question la parole de l'une des femmes de Mort Rouge et vous hÀ©sitez 
À faire confiance À la gagnante de 1 ' entraÀ®nement dragon de beurk, 
elle est presque aussi forte que la Mort Rouge lui-mÀ^me ! Je vous 
conseille de lui faire confiance ! Niveau tueuse de dragons il n'y a 
aucune personne au-dessus d'elle sur cette À®le ! 

-Merci Ingrid, bon pour commenÀ§ais nous devons trouver un endroit 
pour nous cacher le temps gu 'Harold en finisse avec les dragons, des 
idÀ©es . 

Balgruf leva la main. 

-Tu pourrais nous apprendre quelque basse pour survivre contre les 
dragons ? 

-Bien sÀ»r ! Chaque dragon a un nombre limiter de tir, six pour 
lesGronks, cinq pour les braguettaures , sept pour les cauchemars 
monstrueux et neuf pour les vipÀ”res mais faite attention chaque 
dragon possÀ”de une arme secrÀ”te, les Gronk peuvent vousÀ©craser en 
un rien de temps avec leurs queues en forme de masse, mais ils sont 
trÀ”s lents, les braguettaure peuvent vous faire tomber dans les 
pommes grÀ^ce À leurs gaz mais, ils ne sont pas trÀ”s malins 
courrais autour d'eux pour les À©tourdir, les cauchemars eux son un 
vÀ©ritable problÂ”me, Il s'enflamme sur commande brÀ»lÀ©absolument 
tous sur leur passage sauf si on arrive À les faire tomber dans 
l'eau lÀ il sera incapable de produire du feu et les vipÀ”re peuvent 



tirer des ÀOpines empoisonner avec leurs queuesmais ils sont un angle 
mort juste en face de leurs museaux, si vous À^tes devant lui ne 
bouger pas et surtout ne pas parler, angle mort ne signifie pas 
oreille bouchÀ©. Vous avez Des questions ? 

Ils À©taient tous droit comme des Â« 1 Â» et ils avaient la bouche 
ouverte, ils ne pensaient pas que les dragons À©taient aussi 
diffÀ©rents les uns des autres, mÀ^me Ingrid me regarder avec une 
lÀ©gÀ”re admiration dans le regard. 

-Bon si il n'y a pas de question on peut... 

-Vous ne savez rien sur les furies nocturne ?demanda Barouf. 

-Nous n'avons jamais rÀ©ussi À en capturer un, ils sont furtifs, 
rapides, ils ne manquent jamais leurs cibles et surtout... 

Je serrais fort le manche de l'À©pÂ©e d'Harold. 

-Ils n'ont aucune pitlÀ©, ce sont des dÀ©mons, les fils du diable, 
les enfants malÀ©figues de mort et de la foudre, bon nombre de 
Vikings son mort À causse d'eux, contre eux votre seule chance de 
survie, c'est de fuir sans vous arrÀ^ter. 

Barouf dÀ©gluti lÀ©gÀ”rement mal-alaise À causse de mon tond 
froid . 

-D'autres question ? 

Ingrid s'approcha de moi et me prit la main, je redressais la tÀ^te 
vers Ingrid gui me souriait, elle savait que je dÀ©testais les furies 
pardessus tous, ils ont tuÂ© beaucoup de monde lors de la derniÀ”re 
attaque, mais je ne l'ai pas dit À Harold, lui il a dÀ©jÀ assez 
souffert comme À§a, sa mÀ”re gui lui a À©tais enlevais alors qu'il 
n'À©tait encore qu'un bÀ©bÀ© puis ensuite, son village gui le rejette 
et gui le bannit, je m'en veux de l'avoir traitÀ© d'hypocrite... 
c'est moi l'hypocrite dans l'histoire, pendant qu'il essayait de 
survivre, quand il À©tait seul et que son seul rempart entre la vie 
et la folie c'À©tait moi, je m'en voulais prof ondÀ©ment car, quand 
lui se s'approchait À moi pour ne pas À^tre tentÀ© par la mort, moi 
je me forÀ§ais À l'oublier, je me disais Â« Harold ? Mais c'est qui 
lui ? Je ne l'ai jamais vue Â» je me revois assis avec les autres 
dans la grande salle un peu plus tard aprÀ”s son bannissement. 

■A" ■jk" ■A" 


><p><span><strong>Souvenirl<strong> 

_-HÀ© les gars ! Vous pensez gu 'Harold c'est dÀ©jÀ fait bouffÀ© par 
un dragon a l'heure oÀ^ on parle. Demanda kranedur. 

><em> 

_-Mais non espÀ”ce de crÀ©tin ! Je suis sur qu'il est entrain de se 
noyer ! Gothic nous a dit qu'un tempÀ©rÀ© approchait. RÀ©pliqua 
Rustik en mangent son gigot. 

><em> 

_Je tournais ma cuillÀ”re dans mon bol sans aucune envie de manger et 
les autres abrutis qui lanÀ§aient des paris sur la mort d'Harold me 
fatiguer, Varek tourna la tÀ^te vers moi. 



><em> 


_-Tu n'as pas faim Astrid ?. 

><em> 

_Je restais un maximum distant et froid avec tout le monde, je ne 
voulais pas faire partie de la bande de copains qui s'amuse ensemble, 
mon seul objectif À©tait d'À^tre dÂ©clarÀ© grande gagnante de 
1 ' entraÀ®nement dragons, mÀ^me si Harold avait libÀ©rÀ© tous les 
dragons nous en avons capturÂ© d'autre au mÀ^me moment, je continuais 
de touiller ma soupe et je rÀ©pondais À Varek sans le regarder. 

><em> 


_-Non . 

><em> 

_-En mÂ^me temps je te comprends, les autres mangent comme si de rien 
n'À©tait, mais toi et moi on s ' inquiÀ”te pour lui, on a À©tÀ© les 
seules personnes avec Geulford À ne pas avoir levÂ© la main tu sais. 


_J' adressais un regard noir au fils ingerman qui ravala aussitÀ't ces 
paroles en recevant un coup de poing dans le bras. 

><em> 


_-Oh Astrid ne soit si susceptible, on le sait que tu avais un petit 
faible pour lui._ 

_Je me tournÀ©e vers Kranedur en me pincent les lÀ”vres et en serrant 
les poings. _ 

_-Je me moque bien de ce gui va lui arriver ! C'est un traÀ®tre et je 
n'ai aucune pitiÀ© pour les traÀ®tres, s'il revient un jour je lui 
planterais volontiers ma hache dans le crÀCne. SifflÀ©-je À 
l'attention de la bande d'idiots. 

><em> 

_Je suis sortie de la grande salle et j'À©tais passÀ© devant chez 
Harold, il À©tait assis À la fenÀ^tre À cette heure lÀ , entrain de 
regarder les À©toiles, mais maintenant tous sera dif fÀ©rent . . . 
j'À©touffai quelque larme gui menaÂ§ait de couler et je me dirige 
vers la forge, elle À©tait À©teinte, À§a me fait bizarre de me dire 
que Geulford serrait de nouveau seul dedans. Je rentrais dans la 
piÀ”ce lÀ oÀ^ se trouver la meule, je me suis m'y À sourire, 
c'Â©tait lÂ oÂ^ j'avais embrasÀ© Harold sur la joue la premiÀ”re 
fois Je m'en souviens comme si c'À©tait hier, j'avais amenÀ© la 
double hache de ma mÂ”re À la forge pour que Geulford l'affÀ»te, 
mais bizarrement il a du partir prÀ©cipitamment me laissant seul avec 
Harold ._ 

■jk" ■A" ■jk" 


><p><spanXstrong>Souvenir2<strong> 

SacrÀ©e Geulford, toujours une excuse pour me refiler le boulot, 
dit Harold en haussant les À©paules. 

><em> 

_I1 tendit la main vers moi pour prendre la hache mais je l'ai 



ramenÀ© vers comme pour la garder puis aprÀ”s quelques secondes je 
l'ai dÂ©posÀ© dans ces mains, il attrapa le manche et il soupira 
d'effort pour la soulevait, elle À©tait trÀ”s lourde pour une 
personne aussi frÀ^le que lui. 

><em> 

_-Ook, une double hache, pour un affÀ»tage je parie . C'est drÀ'le je 
croyais que tu en avais une simple. 

><em> 

_-Celle-lÀ et À ma mÀ”re, elle me la donnait ce matin pour 
1 ' entraÀ®nement dragon. 

>11 dÀ©posa lourdement la lame sur la meule et il commenÀ§ait À 
l'aiguiser. <em> 

_-Alors comme À§a vous commencez 1 ' entraÀ®nement aujourd'hui 
? 

_-Oui ! Le chef a À©tait trÀ”s clair, il veut que les nouvelles 
recrus commence 1 ' entraÀ®nement dragon le plutÀ't 
possible ._ 

_-Logique. RÀ©pondit Harold en hochant la tÀ^te et en clignant des 

yeux 

><em> 


_-Je suis tellement excitÀ© ! J'ai tellement hÀCte de faire mes 
preuves, tuer un dragon sera une grande premiÀ”re pour moi et c'est 
le devoir d'une hofferson d'À^tre une tueuse de dragons. 

><em> 

_-Et tu es excitÀ© parce que... tu vas. te battre. 

>Je tournais la tÂ^te vers lui sans rÀ©ussir À cacher ma 
joie . <br>_ 

_-Oui bien sÀ»r ! Pourquoi ? toi tu ne le serais pas ? Qui ne le 
serait pas ! C'est tellement un honneur se gagnai. 

><em> 

_I1 haussa les À©paules et il rebaissa la tÀ^te dans son travail, 
c'est dingue comment il est sÂ©rieux quand il travaille. 

>Je me dirige vers l'arriÀ”re de la forge en regardant a droite a 
gauche touchant certaine arme qui Â©tais dispersais dans toute la 
forge, mais mon regard s'arrÀ^ta sur un morceau de peau qui À©tait 
Â©tendue sur le mur, je m'approchais d'elle quand Harold me 
cria . <br>_ 

_-Non ne va pas lÀ -bas ! l'accÀ”s est privÀ©. 

><em> 

_I1 n'a mÀ^me pas eux le temps de finir sa phrase que je pousser 
l'immonde rideau en peau qui servait de porte. _ 

_-Waouh, c'est quoi... tout À§a ?_ 

_-À§a ba... c'est mon repaire. _ 

_C'À©tait sÀ»rement lÀ oÀ^ il inventait toutes ces machines bizarres 
pour capturer les dragons, mÂ^me s'il fessait plus de bruit qu'autres 



choses, nous avons encore discutÀ© un petit moment puis, un peut plus 
tard dans la journÂ©e les autres prÀ©tendants À 1 ' entraÀ®nement 
À©taient venu me chercher pour commenÀ§ait le premier cour 
d ' entraÀ®nement dans l'arÀ”ne. _ 

_-Hey poupÀ©e ! Tu es lÀ ! Cria Rustik. 

><em> 

_-Mais bien sÀ»r qu'elle ait la crÀ©tin ! Sinon elle ne nous aurait 
pasdemandÀ©s de venir ici ! Lui siffla kognedure . 

><em> 

_Je levais les yeux au ciel en soupirant et je sortais de la rÀ©serve 
en m'adressant À Rustik. 

><em> 

_-Rustik, la prochaine fois que tu m'appelles comme À§a je te 
montrerais que ma hache est de nouveau bien aiguisÀ©e ! 

><em> 

À§a m' À©tonnerait vu que tu la casser! Comment elle peut 

À^tre aiguisÀ©e! Vue Geulford est À la grande salle avec Mulch et 
Baket !_ 

_Harold se racla la gorge comme pour signalait sa prÀ©sence. 

><em> 

_-Je te rappelle que je suis son apprenti alors aiguisÀ© une hache 

c'est plutÀ't simple pour moi. 

><em> 

_-Pff petit joueur tout le monde sait aiguiser une arme ! 

><em> 

_-Et bien vas-y je te regarde! il y a un tonneau avec des armes 
dedans prend celle que tu veux et vas-y aiguises lÀ , j'en rigole 

d'avance. 

><em> 

_-Et puis quoi encore tu m'as pris pour ton larbin . 

><em> 

_Je regardais Harold qui continuait son travail puis aprÀ”s quelques 

secondes il arrÀ^ta la meule. 

><em> 

_-Et voilÀ<:t une double hache toute neuve ! Tu m'en diras des 

nouvelles Astrid. 

><em> 

_Je prenais la hache dans ma main, elle semblait diffÀ©rente. 

><em> 

_-Bizarre elle a l'aire... diffÀ©rente. 

><em>_-Oui j'ai changÀ© la poignÀ©e, le cuir À©tait usÀ© et Yohann 
nous a livrÀ© une nouvelle sorte de cuir plus lÀ©ger et plus 



rÀ©sistant, mÀ^me un tirde lave d'un Gronk ne pourrait mÀ^me pas 

1 ' abÀ®mer . 

><em> 

_-0h . . . Merci alors. 

><em>_Rustik lanÀ§a un coteau au-dessus de la tÀ^te d'Harold qui 

sursauta et cria de surprise. 

><em> 

_-Bon Astrid, tu comptes rester avec un naze toute la journÀ©e ou 
tuprÀ©fÀ”res venir avec un guerrier digne de ce nom? dit-il en levant 
le pouce et en me lanÀ§ant un regard qu'il voulait sÂ»rement 

charmeur . 

><em> 


_-Si j'aurai le choix je prÀ©fÂ©rerais rester ici avec le guerrier 
plutÀ't que de me coltiner le Viking le plus macho, naze, dÀ©bile, 
incapable, irresponsable, je continue la liste ou je m'arrÀ^te lÀ 


_Harold rajouta en content sur ces doigt. _ 

-Je croisque tu as oubliÀ© grossier, mal À©lever, insupportable et 
sans humour et avec un ego _surdimensionnÀ©. 

><em> 

_Rustik grinÀ§a de la mÀCchoire et quitta la forge en donnant un coup 
de pied dans un seau plein se cracha de Geulford. 

><em> 

_-Haaa ! mais c'est quoi ce machin s ' st gluant et À§a pue ! 

><em> 

_Je me retournais vers Harold qui À©tait en train de rire aux 
larmesvoilant son cousin couvert de bave et de morve du vieux 
forgeron, je lui plaÀ§ais ma main sur l'À©paule et je me rapprochais 
de son oreille. 

><em> 

_-Merci encore. 

><em> 

_Et je l'ai embrassÀ© ensuite sur la joue, il À©tait devenu tout 
rouge et je partais avec le reste du groupe qui ne fit aucun 
commentaire vu que je les ai foudroyait du regard. _ 

■A" ■A" ■A" 

><pXstrong>Fin du souvenir 2 retour dans le souvenir l<strong> 

_Je me souriais À moi-mÂ^me, j'avais aidÀ© Harold ce jour-lÀ , 
j'aurais peut-À^tre pue l'aider depuis le dÀ©but et il ne serait pas 
banni aujourd'hui... . Non ! mÀ^me quand on a À©tÀ© chasser nous deux 
il avait servi À rien, je poussais le rideau en peau de la rÀ©serve, 
la piÀ”ce À©tait pleine de bazars mais pourtant elle semblait vide... 
je sortais de la forge et je me dirigeais vers ma maison. _ 

_I1 est bien tard Je comprends 

>La Terre a dÀ©jÂ fait deux tours. <em> 



_Mais tu sais Â§a fessait longtemps 

>Que je patienter jusqu'À ce jour . <br>Plus j'attendais et plus 

>C'À©tait dur d'avouer que j'avais tous les tort s<br>Mais je n'suis 
plus vraiment sÀ»r 

>Que cela ne me serve encore . <br>Si j'abuse de ton temps 
>Je m'excuse, j ' veux t'dire seulement <br>C ' est ma faute _ 

_C'est ma faute 

>Si j'À©tais si loin, de toi . <br>C ' est ma faute _ 

_C'est ma faute 

>Si tu croyais que tu n'À©tais rien, pour moi.<em> 

_Je n ' veux peu pas ton pardon 

>Ni mÀ^me ton À©coute<br> Je voudrais que la nuit quand je dors 
>je n'aies jamais plus aucun souvenir de toi.<br>tu dois partir 
maintenant 

>laisse moi tranquille<br>Et te laisser sortir de ma tÂ^te 

>pour effacer ton histoire entiÀ”re . <br> J ' ai plus d'excuses, j ' veux 

t'dire seulement _ 

_C'est ma faute _ 

_C'est ma faute 

>Si j'À©tais si loin, de toi . <br>C ' est ma faute _ 

_C'est ma faute 

>Si tu croyais que tu n'À©tais rien, pour moi. <em> 

_C'est ma faute _ 

_C'est ma faute. _ 

_Je me suis laissÀ© tomber sur mon lit et pour la premiÀ”re fois de 
ma vie j'ai pleurÀ© et je priais les dieux pour que À§a ne soit qu'un 
cauchemar ._ 

■A" ■A" ■A" 


><p><emXstrong>Retour dans le prÀ©sent . <strong>_ 

-Astrid ? Astrid tu m'entends ? 

Je reprenais me esprits c'À©tait Ingrid qui me regarder elle avait 
1 ' airinquiÀ”te . 

>-Oui . . . oui... <span>excuse-moi<span>, je rÂ©f lÀ©chissais , bon 
allons voir si les dragons son toujours dans la grande salle. 

Je me dirigeais vers la porte, je la poussais doucement pour ne pas 
indiquer aux À©ventuelles dragons que sont arrivÂ©, je passais la 
tÀ^te entre les deux portes mais il n'y avait aucun dragon ils 
À©taient partis, je me tournais vers le groupe. 

-TrÀ”s bien, allons-y. 

Tous on hochait la tÀ^te, je suis rentrÀ©s en premiÀ”re puis Ingrid 
qui À©tait suivi par le reste du groupe, on avanÀ§ait doucement entre 
quelque dÀ©bris qui brÂ»ler. 



-Bizarre ? Ils sont partis ou les dragons ? demanda Barouf. 

-Je ne sais pas ils n'ont jamais quittÀ© un champ de bataille sur 
beurk . . . 

Ingrid haussa un sourcil, elle semblait inquiÀ©tÀ© de la situation a 
la fois pour Harold et pour les dragons qui avait disparu, elle 
tourna la tÀ^te. 

-On dirait presque que c'est un piÀ”ge tu ne trouve pas ? 

-ils n'ont jamais quittÀ© un champ de bataille sur beurk... sauf 
quand. . . les furies nocturnes ATTAQUE ! . 

Ma phrase c'Â©tait À pÀ^ne fini qu'une boule de feu mauve arrivait 
sur nous, je me retournais plaquant Ingrid sous mon bras pour la 
protÂ©ger, l'explosion Â©tait si puissante qu'elle nous a faite 
volaient À plusieurs mÀ”tres, je redressais ma tÀ^te qui À©tait 
douloureuse, Ingrid Â©tait sur moi elle se poussa et je cherchais 
l'À©pÀ©e d'Harold en tournant la tÀ^te de tous les cÀ'tÀ©s, elle 
Â©tait devant la furie, il la reniflait puis il secoua la tÀ^te puis 
il se tournait ensuite vers moi, 

-HÀ© ! Laisse À§a tranquille elle n'est pas À toi cette À©pÀ©e ! 

Je pouvais sentir ces yeux verts me glacer le sang, mais Harold 
compte sur moi pour les protÂ©gÀ©s tous ! . 

-Allez vous cacher dans la rÂ©serve ! je m'occupe de lui... Tu te 
souviens de moi . 

Le furie nocturne se positionna de maniÀ”re À me sauter dessus, il 
grognait fortement en secouant la tÀ^te. 

-Apparemment oui ... . 

Il passait son regard de moi À l'Â©pÂ©e, est qu'il aurait . Non non 
ce n'est pas possible il nous À jurait de revenir, il continuait de 
faire des allez retours avec son regard puis, il soupira et il donna 
un cou de queue dans l'À©pÀ©e elle vola dans les aires jusqu 'À 
devant mes pieds, le dragon avait un aire bizarre... comme s'il 
À©tait heureux ou mÀ^me fier... fier de quoi ? d'avoir tuÀ© Harold ?! 
Â€ cette pensÀ©e mon sang ne fit qu'un tour, je me jetais sur 
l'À©pÀ©e puis je me ruais sur le dragon en hurlant de toutes mes 
forces, il ne bouge pas d'un cil il c'Â©tait mÂ^me assis sur le sol, 
temps mieux À§a sera plus facile pour le tuer ! J'À©tais À quelques 
cent imÂ”tres de lui, je m'Â©lanÀ§ais en l'air pour le frapper À la 
tÀ^te, Â« mince louper Â» je continuais de l'attaquer mais il se 
poussait au dernier moment Â chacun de mes coups, j'Â©tais 
essoufflÀ©, lui il avait l'aire de s'ennuyer, j'ai l'impression 
d'avoir un Harold en dragon face À moi mais Â§a ne m'empÂ^chera pas 
de le venger ! Je me prÀ©pare À lui donner un autre coup quand un 
autre dragon c'est m'y a grognais je regardais derriÂ”re moi c'À©tait 
un dragon vipÀ”re bleu qui approchait À toute vitesse, seul contre 
une furie ma chance Â©tait dÂ©jÀ mince mais avec une vipÂ”re en plus 
c'À©tait perdu d'avance, puis Ingrid cria. 


-ASTRID ! 



Je me retournais mais le dragon À©tait dÀ©jÀ entrain de se jeter sur 
moi, il me plaqua sur le sol avec une grande violence l'arriÀ”re mon 
crÀ<:ne en a pris pour son grade, j'À©touffai sous la prise du dragon 
je pouvais sentir son souffle brÀ»lant sur ma peau, il ouvrait 
doucement sa gueule une chaleur en sortait, il charger un tir plasma 
et celui-lÀ ne manquera pas sa cible, je tournais la tÀ^te vers 
Ingrid qui courait vers nous. 

-Ingrid, reste oÀ^ tu es ! 

J'entendais le dragons vipÀ”re arriver sur la gauche et il se posa À 
cotÀ© de la furie, il avait retirÀ© sa patte et il avait recula, 
Ingrid couru a mes cÀ'tÀ©s, je voyais flou À causse de la chaleur et 
du manque d'aire, je commenÀ§ais À avoir la tÀ^te qui tourne quand 
j'ai vu aux loin quelqu'un s'approchait de moi et d'Ingrid en courant 
et en hurlant nos noms mais un autre nom aussi qui m'À©tait inconnu 
il lui demandait d'arrÀ^ter et de nous laissais tranquille, je ne 
comprenais plus rien. 

11. Le secret dÀ©voilÀ© 

**Krokmou83 **: voilÀCt la suite :) 

Bonjour À tous j'espÀ”re que vous allez bien moi À§a va :) voici la 
suite je vous souhaite une bonne lecture, À la prochaine les 
coopains : ) 

Les morceaux de texte À©crits en (_Italique_) correspondent À une 

langue À©trangÀ”re pour les personnes normales ne comprend 

pas 

**Chapitrell ** 

**Le secret dÀ©voilÀ© ** 

Krokmou ouvrait sa gueule en grand, je pouvais voir la lumiÀ”re 
violette qui commenÀ§ait À se former, il se prÀ©parait À tirer, la 
vipÀ”re lanÀ§a un cri et il se tourna vers nous, il abandonna sa 
pression sur le corps d'Astrid et il recula, nous avons atterri juste 
À cÀ'tÀ© de lui, je descendais du dos de la vipÀ”re et je me 
plaÀ§ais entre elles et Krokmou. 

-Vous allez bien ? Il ne vous a pas fait de mal . 

-Harold bon-sang ! tu viens de... 

Krokmou se dressa sur ces pattes arriÀ”re et il grogna de plus 
belle . 

-Who ! Who ! document Krokmou ! ArrÀ^te ! Laisse les tranquilles 


Krokmou tourna sa tA^te vers moi, je me tenais devant lui, je tendais 
les mains vers lui pour le calmer. 

_-hey doucement mon grand. . . personne ne va te faire de mal, elle a 
eu peur c'est tout calmes-toi. _ 

J'avanÀ§ais doucement vers lui mais le dragon grognait toujours. 



Astrid essayer de me parler mais en vain, je ne prA^tais aucune 
attention À elle , je devais absolument calmer mon furie. 

_-Je sais que tu as dÀ» te faire du souci pour moi, mais ne 
t ' inquiÀ”tes pas pour moi je suis lÀ maintenant. _ 

Il pencha la tÀ^te sur le cÀ'tÀ©, il s'approcha de moi en grognant de 
moins en moins, mÀ^me s'il ne grognait presque plus, ces yeux 
À©taient toujours menacent envers moi, ils À©taient fins et 
tranchant, je me tournais un moment vers Astrid et Ingrid gui me 
regarder avec une aire d ' incomprÀ©hension, Super moi qui voulais en 
parler À personne je vais bien À^tre obligÀ© de leur expliquer À 
elles, je me tournais de nouveau vers Krokmou gui se trouvait juste 
devant moi, il soupira un grand coup. 

_-Je comprend que tu dois À^tre assez À©nerver, moi aussi j'ai À©tais 
triste de ne pas te voir depuis tous ce temps mon grand. _ 

Ces yeux À©taient toujours fins et il entrouvrait sa mÀCchoire 
laissant À©chapper de la fumer de son tir qu'il avait retenu. 

_-Je suis tellement dÀ©solÀ© Krokmou, je suis dÀ©soler de t'avoir 
abandonnÀ© aussi longtemps, j'aurais voulu te dire que j'allais bien, 
j'aurais voulut t'envoyer un signe depuis tous ce temps mais j'À©tais 
bloquer ici . . . _ 

AprÀ”s quelques secondes, il referma sa mÀCchoire et il plongea ses 
yeux sur mes tatouages et sur les nombreuse brÀ»lures gui se balader 
sur mes bras, ces yeux se sont dilatÀ©s pour ne former qu'une grosse 
boule noire entourÂ©e de verts, il poussa quelque gÀ©missement et il 
me lÀ©cha le vissage À plusieurs reprises. 

_-Hahaha, le voila le Krokmou que je connais, oui moi aussi je suis 
content de te voir mon grand, allez arrÀ^ter maintenant hahaha. _ 

Je me tournais vers Astrid et Ingrid en rigolant, mais elle me 
regarde À la foi effrayer et elle avait l'aire de ne pas me 
comprendre, certain marchand avant rÂ©agissait comme À§a quand je me 
posais sur leurs bateaux j'avais appris À mes dragons À obÀ©ir À 
une langue que j'avais imaginÀ©e mais pourtant il me ne semble pas 
l'avoir utilisÀ©, elles commenÀ§aient À reculer. 

_-Attendez ! Attendez, je peux tout vous expliquez. _ 

Astrid avait saisi mon À©pÀ©e gui se trouver sur le sol puis elle 
attrapa Ingrid par le bras et elles ont dÀ©talaient comme des 
lapins . 

_-Meeeeerde !_ 

Je me prÀ©cipitais sur le dos mon dragon lui indiquant de les suivre, 
je tournais mon regard vers la vipÂ”re et elle s'envola a travers 
l'À©norme trous dans le plafond, Krokmou gronda puis il partit À 
toute vitesse a travers les couloirs en courant, mais ont n'arriver 
pas a les rattrapaient, les couloir À©tais trop À©troit pour que 
krokmou puise volÀ©, je demandais a Ingrid et À Astrid de s'arrÂ^ter 
mais elles continuaient de courir sans se retourner, elles se 
dirigeaient vers la porte d'entrÂ©e, Â« si elles sortent Krokmou 
pourra les attraper plus facilement Â»pensÀ©-je. On tournait encore 
dans deux ou trois couloirs avant d'atteindre la porte d'entrÀ©e 



Astrid À©tait dÀ©jÀ entrain de pousser la lourde porte en fer, elle 
attrapa Ingrid par le bras elles se sont prÀ©cipitÀ©es vers 
l'extÀ©rieur de la forteresse de pierre, nous avons dÀ©foncÀ© la 
porte avec un tir plasma et nous sommes sortis À notre tour, je 
jetais un vague regard sur le combat qui continuait À faire rage 
entre bandits et dragons, il y avait des corps de bandits À©parpiller 
partout puis, mon regard a À©tÀ© attirÀ© par une tache blonde et noir 
qui se dirigÂ© vers le port. 

_-C'est le moment de voir si tu sais toujours aussi bien voler avec 
quelqu'un sur le dos mon grand. _ 

Krokmou acquiesÀ§ait et dÀ©ploya ces ailles et dans un grand 
battement nous avons dÂ©collÂ©, nous avons pris de la hauteur pour 
chercher les deux jeunes filles, elles se dirigeaient vers un bateau, 
bateau qui ne m'est pas inconnu. 

_-Yohann... mais qu'est qu'il fait ici bon-sang. _ 

Il y avait dÂ©jÀ tous les autres esclaves dessus, Astrid et Ingrid 
se son jeter sur le bateau, Astrid a commencÀ© À parler À tout le 
monde et elle agitait les bras dans tous les sens, Ingrid elle, elle 
se dirigeait vers la barre lÀ ou se trouver Yohann. 

_-Krokmou sonne la retraite on doit partir de cette À®le._ 

Krokmou a rugi et tous les dragons ont dÀ©collÀ© de l'À®le et ils se 
dirigeaient vers nous, je tournais de nouveau mon regard vers le 
bateau il commenÀ§ait À dÀ©plier ces voiles. 

_-Allez mon grand on va aller voir notre vieil ami. _ 

Il lanÀ§a un long cri et il descendit en piquer vers le bateau les 

servantes se sont rÀ©fuglÀ©es dans la cale alors que les esclaves se 

sont armÀ©s du mieux qui le pouvait, des morceaux de bois, des 
vieilles À©pÀ©es et des pelles et j'entendis Astrid 
crlÀ©. 

-Attention II arrive ! 

■jk" ■A" ■A" 

><p>Je commenÀ§ais a reculer puis je me suis retournais j'ai attraper 
l'À©pÀ©e d'Harold qui se trouvait sur le sol et j'ai saisi Ingrid par 
le bras puis nous sommes partis À toute allure dans les couloirs, 

j'ai entendu Harold dire quelque chose À son dragon et celui-ci 

c'est À©nerver.<p> 

-Mais Astrid enfin mais qu'est que tu fait !? 

-On doit fuir de cette À®le maudite Ingrid ! On n'est pas en 
sÀ©curitÀ© ici avec eux, avec lui. 

On tournait sur la droite et je lanÀ§ais un vague regard en arriÀ”re, 
je pouvais voir la furie et son chevaucheur passer la porte, Â« ils 
sont assez loin derriÀ”re, on devrait pouvoir sen-sortir et se 
diriger vers le port pour prendre une barque Â» Ingrid me sortit de 
mes pensÀ©. 

-Je ne comprends pas pourquoi on ne serait pas en sÀ©curitÀ© avec lui 



! AprÀ"s tout s'il contrÀ'le les dragons on ne peut pas rÀ^ver mieux 
comme sÀ©curitÀ© non . 

-Oui c'est sur, sauf que c'est un brigand, un bandit pire qu'Alvin 
lui-mÀ^me, Ingrid, il a attaquÀ© des bateaux et il a brÀ»lÀ© des 
À®les entiÂ”res justes pour son plaisir ! Yohann m'a dit certaines 
choses sur le conquÀ©rant que j'avais gardÀ© secrÀ”te. 

-Comment À§a ? 

Ont tournÀ© dans un nouveau couloir, je pouvais entendre le dragon 
courir et son chevaucheur nous appelais mais en vain. 

-Yohann m'a dit qu'il a tuÀ© des villages entiers par pur caprice, il 
m'a dit que le conquÀ©rant À©tait un À^tre aussi imprÀ©visible que 
fou ! Il m'a dit cas force de rester au contact des dragons il À©tait 
devenu comme eux, tu la vue comme moi parler À ce dragon d'une 
langue À©trange. 

-Oui c'est vrai, mais pour moi À§a ressemblÀ© À de simples 
retrouvailles entre deux vieux amis non . 

-Si c'est À§a, tu peux me dire pourquoi quand il sait retournait vers 
nous il continuait de parler cette langue À©trange et que le dragon 
À ce moment-lÀ c'est de nouveau montrÀ© menaÀ§ant envers nous, nous 
grognant de nouveau dessus, pourquoi le dragon À grognait quand il a 
dit un seul mot lorsque nous sommes parti en courant ! Je ne parle 
pas le dragon mais je parie qu'il lui a dit Â« tue les ! Â» Sinon 
pourquoi il nous court aprÀ”s depuis tout À l'heure ? .. 

Ingrid tourna lÀ©gÀ”rement la tÀ^te en arriÀ”re pour voir le furie 
nocturne sur nos talons avec des yeux aussi fins que la plus fine des 
lames, elle retourna de nouveau la tÀ^te vers moi. 

-Bon c'est vrai que le dragon et lui n'ont pas l'air d'À^tre trÀ”s 
content de nous voir courir mais, tu ne penses pas qu'on devrait lui 
laisser une chance de nous expliquer. 

-Personnellement je ne prendrais pas se risque, si j'À©tais toi je me 
mÀ©fierais de lui, qui sait ce qu'il serait capable de faire, il 
serait capable de te retourner contre moi et de te prendre par les 
sentiments pour nous retournÂ© l'une contre l'autre. 

Ingrid marqua une courte pause dans notre dialogue puis elle reprit 
en soupirant . 

-Tu crois vraiment qu'il n'est plus le mÀ^me Harold qu'on connaissait 


-J'en suis sA»r et certaines Ingrid, je ne sais pas qui c'est, mais 
une chose et sure À partir du moment oÀ^ il a focalisait son regard 
sur celui du dragon Harold a disparu, il a changÂ© d'attitude et son 
regard À©tait diffÀ”rent aussi. 

-Oui c'est vrai qu'on ne voyait plus ces yeux, on aurait dit qu'ils 
À©taient remplis de vide. 

Je pouvais entendre le raffut de la bataille qui se passer dehors, on 
ne doit plus À^tre trÀ”s loin de la sortie, on tournait de nouveau 
dans un autre couloir qui dÀ©bouchÀ© sur une grande porte en fer. 



j'indiquais À Ingrid de se dÀOpÀ^cher. 

-Mais enfin Astrid tu es inconsistante À la fin ! Je te rappelle que 
les dragons sa vole alors allez en extÀ©rieur ce n'est pas le 
meilleur moyen pour leur À©chapper ! 

-Fait moi confiance Ingrid, je sais ce que je fais. 

Une fois devant la porte je plaÀ§ais mes mains dessus et je poussais 
de toutes mes forces. 

-Aaaalez ! Ouvres-toi bon-sang! 

-DÀ©pÀ^ ches-toi Astrid, il arrive ! 

Je poussais de toutes mes forces mais la porte ne bouger pas d'un 
pouce puis, un petit appel d'aire , c'est fait ressentir et la porte 
s'ouvrit doucement une fois l'ouverture assez large pour nous laisser 
passer je pris Ingrid par le bras et je l'ai emportÀ© avec moi À 
l'extÀ©rieur de cet enfer, les bandits À©taient tous dehors entrain 
de se battre contre les quelques dragons gui restaient. 

-Vite ! On n ' a pas de temps À perdre on fonce au port. 

-Je ne comprends toujours pas ton plan Astrid ! 

-Taie toi ! et cour aussi vite que tu peut ! 

On avanÀ§ait À travers le champ de bataille, ont esguivÀ© les 
bandits sur notre route, ils ne prÂ^tÀ”rent aucune attention À nous, 
une fois sur les longues marches gui descendaient vers le port je 
laissais mes yeux parcourir les nombreux bateaux gui s'y trouvaient 
certain À©tait en flamme mais une petite partie À©tait encore 
intacte . 

-On doit trouver un bateau Ingrid ! 

-Celui-IÀ ? Me dit-elle. 

Elle pointa une frÂ©gate du doigt 
-Non trop gros. 

-Celui-ci ? 

Elle dÀ©signa un navire marchand. 

-Non pas assez de voiles... non attendent je rÂ^ve ? 

Je regardais plus attentivement le bateau, il y avait des personnes 
dessus c'À©tait le reste du groupe qui c'À©tait regrouper sur le 
mÀ^me bateau, sur le bateau de Yohann, toujours lÀ quand il faut 
celui-lÀ . 

-On monte dans ce bateau Ingrid dÀ©pÀ^cher avant qu'il nous rattrape 


-D ' accord ! 

On continuait de descendre les marches quatre par quatre, une fois 



sur le port nous nous sommes dirigÀ© vers le bateau de Yohann qui 
nous fessait de grands signes et qui criÂ© À notre 
attention . 

-DÀ©pÀ^ chez-vous jeunes filles! 

Je tournais la tÀ^te vers Ingrid qui À©tait derriÀ”re moi, elle 
À©tait essoufflÀ©e elle avait du mal À me suivre. 

-Allez Ingrid on y est presque ! regard il est juste devant nous 

[ 

Elle acquiesÀ§ait en clignant des yeux et elle se remit À 
accÀ©lÀ©rer, elle Â©tait À mon niveau, ont montÂ© la rampe et une 
fois sur le bateau j'adressais un regard À Ingrid puis- je le 
pointais vers Yohann, elle hocha la tÀ^te et elle partit vers lui, 
les autres se sont regroupÀ© vers moi. 

-Astrid ! Astrid ! Yohann nous a dit que le conquÀ©rant des dragons 
À©tait certainement ici ! Il a reconnu certain dragons dans les airs 
! Dit barouf complÀ”tement paniquer. 

-Il paraÀ®t qu'il chevauche un furie nocturne, qu'il mesure plus de 
deux mÀ”tres et qu'il est capable de couper un arbre À mains nues. 
Rajouta Barlgruf. 

-Oui je sais ! je l'ai vue ! Mais ne vous en fait pas pour À§a il 
mesure une taille ordinaire et ne vous inquiÀ©ter pas pour sa force, 
il n'est pas plus fort qu'un autre homme et en plus vous le 
connaissiez trÀ”s bien... 

-Mais oÀ^ est passÀ© Mort Rouge ? Il n'a pas À©tait vaincu par les 
dragons j ' espÀ”re . . . 

Je me prÀ©parais À lui rÀ©pondre quand un hurlement assourdissant me 
coupa dans ma rÀ©flexion. 

-Astrid regard il est lÀ -haut ! 

Ingrid pointa un point noir dans le ciel et tous les dragons de 
l'À®le se sont envolÀ©s vers eux. 

-Que tous les hommes s'À©quipent ! les autres allez-vous cacher dans 
la cale ! Yohann on peut y allez!?. 

-Je suis en train de dÀ©ployer les voiles Mademoiselle Astrid ! 

Je dressais l'À©pÀ©e d'Harold au niveau de mon visage, puis un autre 
rugissement rÀ©sonna dans les airs et le dragons plongea vers nous en 
piquer, les servantes se sont rÀ©fugiÀ©es dans la cale et tous les 
hommes se sont À©quipÀ©s du mieux qu'ils le pouvaient, des vieilles 
Â©pÀ©es, des morceaux de bois et des pelles, Â« À§a ne fera jamais 
l'affaire contre une furie nocturne et son tarÀ© de 
maÂ®tre . 

-Attention il arrive ! 

■A" ■A" ■A" 

><p>Nous avons fait un premier passage au-dessus du bateau À toute 



vitesse, je jetais un rapide coup d'Â"il par-dessus mon À©paule notre 
passage À fait tanguÀ© de gauche À droite et il a aussi fait tomber 
quelques hommes sur le sol, mais il restait encore six personnes 
debout dont Astrid avec mon Â©pÀ©e en main.<p> 

_-On refait un passage mon grand, mais fait attention ! ils ne sont 
peut-À^tre pas beaucoup armÀ© mais ils peuvent aux moins nous faire 
tomber! _ 

Krokmou acquiesÀ§ait et il se dirigeait de nouveau dans le ciel droit 
comme une pique, il restait comme À§a pendant un moment puis il sait 
laissait tomber, il se retourna et il plongea de nouveau vers le 
bateau, nous À©tions arrivÀ©s À quelque centimÀ”tre du bateau et je 
me dÂ©cidais À lÀ^cher une de mes mains de sur la selle À Krokmou, 
nous sommes passÀ©s juste À cÀ'tÀ© d' Astrid et je lui ai arrachÀ© 
l'Â©pÀ©e des mains, nous sommes aprÀ”s repartir de nouveau dans les 
aires hors d'atteinte d'une À©ventuelle attaque, je dressais mon 
Â©pÀ©e devant mon visage. 

-Salut toi tu sais que tu m'a manquez-toi. 

Ont restÂ©s un petit moment en position stationnaire puis, je voyais 
que presque tout le monde sur le bateau À©tait aux sols, je plaÀ§ais 
une main sur le flanc de mon dragon et je me rapprochais de son 
oreille . 

-Allez mon vieux comme aux bons vieux temps on va aller leur 
parler . 

Krokmou gloussa et il plongea vers le bateau, certain homme se 
dressait fiÀ”rement. 

-Pff quelle bande d'idiots comme s'ils À©taient capables de nous 
arrÀ^ ter . 

Nous avons atterri sur l'avant sur bateau, Krokmou AvanÀ§ait 
calmement vers eux en se tenant le plus droit possible. 

-Vous pensiez sÀ©rieusement que vous auriez rÀ©ussi À vous À©chapper 
sans moi . 

Astrid se sÀ©para du groupe et se plaÀ§a en avant avec les mains dans 
le dos. 

-Au moins À§a a valu le de coup d'essayer, nous au moins on a 
rÀ©ussis lÀ oÂ^ toi tu as À©chouÀ©. 

Je haussais un sourcil interrogatif. 

-C'est donc pour eux que tu t'À©tais À©chappÀ© et non pas pour 
rÀ©cupÀ©rer Â« des affaires Â» comme tu l'as dit... pfff Alvin aurait 
dÀ» te fouetter plus que À§a À mon avis. 

-Hahaha trÂ”s drÂ'le Astrid... bon oÂ^ j'en À©tais moi dÂ©jÀ ? Ah 
oui ! Alors pour commencer, vous vous À©chappez dehors, dÀ©jÀ pas 
terrible comme idÀ©e, mais en plus vous allez sur un bateau, j'aurais 
ImaginÀ© qu'Astrid Hofferson serait plus maligne que À§a. 

-Tu es dÀ©À§u . Me demanda la blonde avec un petit sourire aux 
lÀ” vres . 



-Oui fortement... vous auriez pu faire tellement de choses alors 
pourquoi avoir choisi de fuir sur un bateau ? 

-Tu n'as vraiment aucune idÀ©e sur la raison pour lÀ qu'elle j'ai 
choisi un bateau . 

-Non aucune mÀ^me pas un soupÀ§on... 

-Tu sais sur beurk j'ai beaucoup appris sur les dragons, voire mÀ^me 
plus que toi, alors que tu as vÀ©cu un petit moment avec eux. 

-pff j'aimerais voir À§a tien. 

-Je peuxte dire qu'À partir de maintenant ton dragon ne ferapas un 
pas de plus._ 

><em> 

-Tien dont etpourquoi À§a ? _Vas-y mon grand avance on va lui montrer 
qu'elle ne connaÀ®t rien sur nous._ 

Krokmou commenÀ§ait À lever une patte quand soudain, Astrid dÀ©cala 
l'un de ces bras de derriÀ”re son dos et elle pointa une anguille 
vivante vers mon furie, Krokmou prit peur et il recula. 

-Les anguilles ! Dit-elle avec un grand sourire, c'est la seule chose 
qui peut faire reculer tous les dragons sans exception. 

Krokmou tournait la tÀ^te dans tous les sens et je me suis m'y a 
hurler de douleur en me prenant la tÂ^te avec les deux mains. 

-Haaaa ! ArrÂ^te À§a ! EnlÀ”ve cette saloperie de devant moi ! 

Je continuais de hurler a la mort et je voyais Astrid afficher un 
grand sourire de victoire comme si elle savait que j'allais rÀ©agir 
comme À§a, aprÂ”s quelques secondes de cris d'agonie je reprenais mon 
calme et je descendais de mon dragon en lui caressant le cou et en 
lui indiquant de ne pas bouger, je me tournais vers la blonde qui 
pointer toujours l'anguille dans ma direction. 

-Alors ? Comment vous m'avez trouvÀ© en tant gu ' homme-dragons ? 
SÀ©rieusement ? Astrid, Tu croyais sÀ©rieusement À c'est histoire 
d'homme dragon qui ressente la mÀ^me chose qu'eux ? 

Je m'avanÀ§ais vers en À©cartant les bras et en affichant À mon tour 
un grand sourire. 

-Dommage pour toi Astrid, je suis insensible À c'est bestiole qui 
sont pourtant capables de faire reculer le plus courageux de mes 
f rÀ” res . 

Astrid recula d'un pas et elle perdit son sourire, je continuais ma 
marche vers elle en rapprochant mes bras le long de mon corps. 

>-Bon, maintenant que nous sommes calmÀ©s et que nous ne sommes plus 
envahis de personne indÀ©sirable, j'aimerais vous parler. <p> 

-Nous parler ?! Je ne n'ai pas envie d'entendre quoi que ce soit qui 
vienne de toi ! 



-S'il te plaÀ®t Astrid ne rend pas les choses plus ne compliquais 
qu'elle le son dÀ©jÀ . 

-Moi je rends la situation compliquÀ©e .! C'est toi avec tes foutus 
secrets et tes dragonnais qui complique tout ! 

-Je ne vous demande pas de me croire, mais juste de m'À©couter et de 
me laisser une chance de m'expliquer... 

Je passais mon regard par-dessus l'À©paule d' Astrid pour le plonger 
dans celui d'Ingrid. 

-Si vous ne me croyiez pas je partirais sans demander mon reste et 
vous n'entendrez plus jamais parler de moi, je serais comme un 
mauvais rÀ^ve, comme un vague souvenir d'une personne qui n'a jamais 
existÀ©. 

Ingrid entrouvrit la bouche mais Astrid se dÀ©cala sur le cÀ'tÀ© pour 
que mon regard soit de nouveau sur elle. 

-TrÀ”s bien on t'À©coute, mais attention a ce que tu vas dire ! 
aucune erreur ne sera tolÀ©rÂ©. 

-Àia me va. 

Je m'assaillais sur une caisse en bois Astrid en fit de mÀ^me en 
gardant son anguille en main, Â« beurk ! je ne sais pas comment elle 
fait pour tenir Â§a dans sa main Â» Je rÀ©f lÀ©chissais . 

-Alors par oÀ^ commencer... 

-Comment tu as fait pour dresser un dragon ? 

Je dirigeait mon regard vers Ingrid qui c'À©tait assise Â cÀ'tÀ© 
d ' Astrid . 

-Vous allez voir c'est assez amusant comme histoire. 

J'explique donc aux personnes qui on accepter de m'À©couter 
c'À©tait passer mon arrivÀ© sur l'Â®le et ma rencontre avec 
et aussi mon premier vols Ingrid rigola et ensuite elle me 
coupa . 

-Pourquoi tu l'a appeler Krokmou ? 

Je me tournais vers mon dragon. 

_-Un petit sourire mon grand ?_ 

Il roula les yeux vers le ciel puis il laisser doucement se dessiner 
un grand sourire sur sa bouche puis il rÀ©tracta ces dents, je me 
retournais de nouveau. 

-N'est-il pas mignon comme À§a ? 

-C'est vrai qu'il a l'air moins menaÀ§ant comme À§a. Fit Ingrid en 
donnant un petit coup de coude À Astrid qui restait neutre. 

-Tu peux nous dire comment tu communique avec tes dragons ? Me 
demanda la blonde. 


comment 

Krokmou 



-Bien sÀ»r, au dÂ©but je communiquai uniquement grÂCce À des signes 
que je fessais avec mes mains, mais, À§a c'est vite montrÀ© inutile 
car quand on est À©loignÂ© ils ne comprenaient pas tout, c'est comme 
À§a que 1 ' idÀ©e m'est venu de crÀ©er une langue que seul moi et les 
dragons pouvaient comprendre, j'ai eu du mal au dÀ©but À me faire 
comprendre, mais Krokmou m'a bien aidÀ©, il a À©tÀ© le premier dragon 
avec qui je pouvais parler. 

Krokmou acquiesÀ§ait en ronronnant dans mon dos, Astrid haussa un 
sourcil et me demanda. 

-Alors si tu avais rÀ©ussi À les dresser tu peux m'expliquer 
pourquoi ils ont attaquÀ© mon village ? 

>Je posais une main sur mon menton puis je lui rÀ©pondis . <p> 

-Je pense qu'ils devaient s ' inqulÀ©ter pour moi et le premier lieu 
oÀ^ ils ont pensÀ© À me chercher c'Â©tait sur beurk, personnellement 
j'aurais fait la mÀ^me chose. 

Astrid fronÀ§a les sourcils, Â« oups, c'est vrai par le droit À une 
erreur Â» . 

-Sauf que moi je n'aurais pas brÂ»lÀ© le village bien sÀ»r. 

Ingrid prit la parole À son tour. 

-Et c'est pour À§a alors que tu t'À©tais À©chappÀ© ? C'À©tait pour 
les retrouvais . 

-Oui je voulais retourner sur l'À®le pour revoir les dragons, mais je 
serais revenu aprÀ”s pour venir vous chercher, mais les voire arriver 
comme À§a avec un plan pour me rÀ©cupÀ©rer et en blÀ©sant uniquement 
les barbares À§a dÀ©passe mes espÀ©rance. 

Ingrid m'a souri lÀ©gÀ” rement , mais Astrid garder son masque sans 
expression, elle se contentait seulement de hausser les bras et les 
sourcils, Â« c'est dÂ©jÀ À§a Â» pensÀ©-je, Astrid enchaÂ®na avec une 
autre question. 

-Mais si tu les avais dressÀ© pour attaquer seulement les bandits tu 
peux m'expliquer pourquoi il m'a attaquÀ© ? Je ne ressemble pas Â un 
bandit pourtant. 

Je me frottais l'arriÀ”re de la tÀ^te quand Krokmou toucha mon À©pÀ©e 
avec son museau, je prenais le manche dans ma main et je le tendais 
À Astrid. 

-L'À©pÀ©e, c'est À causse de l'À©pÀ©e, je... Je pense qu'il t-a 
attaquÀ© parce que tu avais mon À©pÀ©e en main, il a dÀ» croire que 
tu me l'avais volÀ© ou mÀ^me pire. 

-C'est donc pour À§a qu'il a reniflÀ© ton À©pÀ©e quand elle est 
tombÀ© devant lui. 

>Je tournais mon regard vers Ingrid en confirmant ces penser en 
hochant la tÀ^te.<p> 

-Il a l'aire de tenir beaucoup À toi. 

Je tournais la tÀ^te vers mon dragon qui c'À©tait coucher autour de 



moi, sa tA^te A©tait A ma droite et il m'entourait avec sa queue, je 
posais ma main sur le dessus de sa tÀ^te. 

-Je pense qu'il serait prÀ^t À donner sa vie et celle de son peuple 
pour me sauver. 

-Son peuple ! ? 

-Son peuple ! ? 

Je tournais ma tÀ^te vers une Astrid et une Ingrid qui me regarder 
avec la bouche entrouverte et de grands yeux À©carquillÀ©s , 
j'affichais un lÀ©ger sourire. 

-Oui son peuple, il est l'alpha de notre petit grouçe, tous les 
dragons de la rive lui obÀ©issent au doigt et Â l'A"il. 

Je levais les yeux en l'air et je plongeais mon regard dans le ciel 
qui À©tait rempli de dragons, un grand sourire se dessina de nouveau 
sur mon vissage, Astrid et Ingrid on levait aussi leurs yeux vers le 
ciel . 

-Maintenant qu'ils m'ont retrouvaient, ils ne me laisseront plus 
jamais seul. 

-Je peux te poser une question . 

Je dirigeait mon regard vers Ingrid gui c'À©tait lever et qui se 
rapprochait de moi. 

-Oui bien sÀ»r. 

-Combien a-t-il de dragons sous c'est ordre ? Elle pointait Krokmou 
du doigt. 

-Quand j'ai À©tÀ© enlever ils À©taient partis pondre leurs Â"ufs, ils 
À©taient une quarantaine avant, mais maintenant... je dirais qu'ils 
sont au moins une soixantaine. 

-Soixante dragons !? Non mais vous entendez Â§a .. Cria Balgruf. 

Je plantais mon regard vers l'esclave gui venait de parler, je 
n'aimais pas dÀ©jÀ la faÀ§on dont il me regardait et en moins sa 
maniÀ”re de me parler, je suis descendus de ma caisse et je le 
foudroyais du regard. 

-Tu as un problÀ”me Balgruf . 

-Oui c'est toi mon problÀ”me ! Tu nous as traitÀ©s comme des moins 
que rien pendant tous ce temps, tu nous À forcÀ© À travailler comme 
des chiens en nous disant. 

Balgruf prit une voie plus roque, il se tenait droit en se posant la 
main droite sur les cÂ"urs . 

-Je fais À§a pour vous aider, estimez-vous heureux d'À^tre sous mes 
ordres et pas sous les ordres d'Alvin ou de sauvage. En quoi on 
devait s'estimer heureux on dormait sur le sol avec des chaÀ®nes au 
pied et notre seul repas c'À©tait un morceau de pain rassis, j'aurais 
À©tÀ© avaler par un dragon au lieu d'avoir cette vie ! 



Il plaÀ§a ses deux mains devant sa bouche en rÀ©alisant ce qu'il 
venait de dire, j'affichais un grand sourire sadique et je 
m'approchais de lui 

-Tien c'est marrant Balgruf, j'ai eu la mÀ^me envie que toi quand tu 
m'avais maquer de respect la toute premiÀ”re fois. 

Astrid se plaÀ§a devant moi et elle posa une main sur mon torse en me 
sifflant . 

-Aucune erreur ne sera pardonnÀ©e . 

Je roulais les yeux au ciel et je fessais demi-tour mais en chemin je 
lanÀ§ais une petite lame qui À©tait cachÀ©e dans ma ceinture, la lame 
se planta juste À cÀ'tÀ© de la tÀ^te de Balgruf qui À©tait restÀ© 
tÀ©tanisÀ© par mon regard froid et par mon sourire sadique, Astrid 
saisi mon bras et elle me cria. 

-HAROLD ! 

Je continuais de regarder l'esclave qui À©tait toujours paralysÀ©._ 
><em> 

-Un conseil Balgruf, ne me parle plus de cette maniÀ”re À§a pourrait 
te jouer des tours... ._ 

><em>Il hocha la tÂ^te vivement en tremblant de la mÂCchoire, Je 
dÀ©gageais mon bras de l'emprise d' Astrid et je retournais m'asseoir 
Â cÂ'tÀ©de mon dragon qui avait juste ouvert un Â"il en entendant le 
raffut ._ 

><em> 

_-DÀ©solÀ© de t'avoir rÀ©veillÀ© vieux frÀ”re, mais tu sais a quel 
point je dÀ©testes les personnes qui se penses supÀ©rieur aux autres. 

Il lanÀ§a un petit roucoulement et il referma son Â"il, je me suis 
m'y aussitÀ't À baillais. 

-Si sa ne vous dÀ©range pas je vais faire un bout de chemin avec vous 
car voler jusqu 'À mon À®le tout seul À§a ne sera pas 
marrant . 

Astrid fronÀ§a de nouveau les sourcils et elle plaÀ§ait ses mains sur 
ses hanches mais avant qu'elle ne put dire quelque chose Ingrid la 
coupa en lui posant une main sur l'À©paule. 

-Tends que tu ne coules pas le bateau ou que tu n'essayes pas de tuer 
quelqu'un d'autre tu peux rester. 

Elle m'adressa un sourire et je lui ai rendu en la remerciant d'un 
simple geste de la tÀ^te, elle se tourna vers les esclaves et elle 
rajouta . 

-Et je ne veux plus entendre une seule parole dÀ©sagrÀ©able ou 
moqueuse envers Harold et ses dragons sinon cette personne sera 
balancÀ© pardessus bord ! . 

Tous les esclaves ont hochÂ© la tÀ^te Â« Ingrid a bien changÀ© depuis 



le jour que nous nous somme rencontrA© elle est devenu une sacrA©e 
chef, je n'arrive pas À croire que c'À©tait la jeune fille timide et 
peu sur d'elle qui se tien devant moi Â», je me suis m'y a rire a 
cette pensÂ©, je me suis calÀ© contre le flan de Krokmou et je me 
suis endormi . 

À§a fessait deux jours qu'on naviguÀ© et plus les heures passÀ©es 
plus on se rapprochait de la rive du dragon, presque tous les dragons 
À©taient rentrÀ© sur l'À®le j'avais demander a Krokmou de les 
renvoyer lÀ -bas et de nous attendre, il restait juste la vipÀ”re 
bleue qui À©tait coucher À cÀ'tÀ© de Krokmou, il fessait nuit et 
j'À©tais coucher contre le flan de Krokmou qui À©tait comme dans mon 
souvenir doux et chaud, je me laissais bercer par la respiration des 
deux dragons qui dormaient prof ondÀ©ment quand un bruit sur le pont 
du bateau me tira de mon sommeil lÀ©ger, je me frottais les yeux, 
c'À©tait Ingrid qui a fait se bruit elle se dirigeait vers moi et 
elle s'arrÀ^ta devant moi. 

-Salut. Me dit-elle simplement. 

-Salut . 

-J'arrive pas À dormir, je peux... 

-Bien sÀ»r, tu vas voir c'est encore plus chaud et plus doux qu'un 
lit . 

Elle me sourit, elle se plaÀ§a À cotÀ© de moi en fessant attention 
de ne pas rÀ©veiller le dragon, elle collai son dos contre mon 
ventre, je passer mes mains autour d'elle et je plonge mon vissage 
dans son cou, elle entremÀ^la ses doigts avec les miens et elle 
tourna lÀ©gÀ”rement la tÀ^te sur le cÀ'tÀ© pour m'embraser la joue 
puis elle me chuchota. 

-Bonne nuit, Harold. 

Je lui rendis son baisser dans son cou et je lui chuchotais À mon 
tour . 

-Dort bien Ingrid, fait de beau rÀ^ve. 


12 . Le retour ! 

**Salut tout le monde! comment À§a va? moi À§a va bien:) voilÀCt le 
chapitre 12, j'ai essayÀ© de changer un peu ma faÀ§on d'Â©crire 
(mÀ^me si moi-mÀ^me je ne trouve pas officiellement quel a changer 
mais bon) en partent plus sur les dÀ©tails et autres, si À§a vous 
plaÀ®t alors j'essaierais de faire À§a plus souvent et de vraiment 
partir sur plus de dÂ©tail : ) sur ceux je vous souhaite une bonne 
lecture et une bonne soirÀ©e les coopains :) ** 

**Chapitres 12** 

**Le retour !** 

C'À©tait le matin, le calme de la mer et le craquement du bateau nous 
bercer. Il n'y avait aucun mouvement sur le pont de bateaux, mes 
anciens esclaves et les servantes dormaient dans la cale, Yohann 
À©tait À la barre, Astrid À©tait en gÀ©nÀ©ral À cÀ'tÀ© de lui pour 



prendre le relais. J'ÀOtais encore blottis ferment contre Ingrid, 
Krokmou, lui, nous rÀ©chauffÂ©s avec l'aide de la vipÀ”re en nous 
entourant se leurs corps chauds. J'ouvrais mes yeux calmement, 
dÀ©ranger par le bruit des portes qui s'ouvrer et qui se refermer 
sans mÀ©nagement, je dÀ©cidais donc de me lever, je tirais doucement 
mon bar de sous Ingrid en À©vitant tout mouvement brusque pour ne pas 
la rÀ©veiller, une fois avoir rÀ©cupÀ©rÀ© mon bras qui À©tait 
endolori a causse du manque de circulation dans celui-ci, je 
m'À©tirais en levant les bras vers le ciel, je remuais mes À©paules 
et je tournais ma nuque dans tous les sens puis, je plaÀ§ais mes 
mains sur mon dos et je me penchais vers l'arriÀ”re en fessant 
craquer par la suite bons nombres de mes vertÀ”bre dorsaux, je 
frottais ma nuque en fessant craquer une derniÀ”re fois mes 
cervicales puis, je levais mon regard vers Yohann qui me salua d'un 
simple mouvement de la main, je lui rendis son salut en lui hochant 
simplement la tÀ^te, je me dirige vers l'avant du bateau pour 
profiter des premiers rayons du soleil, la vipÀ”re c'À©tait redresser 
en sentant du mouvement À cotÀ© d'elle, je lui carrerais 
affectueusement la tÀ^te en passant a sa porter. Une fois À la proue 
du bateau je levais les yeux vers le ciel en fermant les yeux et en 
inspirant une trÀ”s grande bouffer d'aire frais. 

-DÀ©jÀ rÀ©veiller ? M'interrompit Astrid dans mon dos. 

-Oui. Lui rÀ©pondis-je simplement. Je baissais la tÀ^te et j'ouvrais 
les yeux. On est proche de la rive, je vais partir dans la matinÀ©e 
je pense. 

Je me retournais face À elle en lui adressant une expression 
neutre . 

-Comme À§a, vous serez tranquille pour rentrÀ© sur Beurk. 

-Tu n ' veux vraiment pas venir avec nous jusqu'À Beurk ?Elle plaÂ§a 
ces mains dans son dos et se rapprochait de moi avec un pas 
lent . 

J'haussais un sourcil en laissant se dessiner un lÀ©ger sourire et je 
croisais les bras sur mon torse. 

-Tu es encore plus tÀ^tu qu'une mule tu le sais À§a ? 

Elle me rendit mon sourire et elle continuait de me dÀ©fier du regard 
en plissant lÀ©gÂ”rement les yeux et en relevant son menton de 
maniÀ”re À me dire Â« essaie de partir tu verras Â» je tenais mon 
regard dans le sien puis je levais les yeux au ciel en haussant les 
À©paules . 

-Tu ne comptais pas me laisser partir de toute faÀ§on pas vrais 
? 

Elle hocha la tÀ^te nÀ©gat ivement en agrandissant son sourire, puis 
une fois qu'elle À©tait juste devant moi elle me chuchota. 

-Je veux que tu passe le maximum de temps avec elle, elle pointa son 
regard par dessus son À©paule en dÀ©signant le tas de dragon, car 
quand tu serra parti elle serra malheureuse et tu le sais À§a. 

Je fermais les yeux en guise d'acquisition puis, je me rapprochais un 
peu plus d'elle. 



-Je suis sure que ce n'est pas uniquement pour elle que tu insistes 
pour que je vienne avec vous sur Beurk. 

Je me penchais lÀ©gÀ”rement sur elle en lui adressant un regard lourd 
de sous-entendu qui disait Â« ose me dire que Â§a ne te ferais rien 
de me voir partir Â» elle secoua la tÀ^te en levant les yeux au ciel 
et en soupirant. 

-Bon c'est vrai que moi aussi j'aimerais que tu restes encore un peu, 
mais si tu as envie de nous abandonner vas-y je ne te retiens 
pas . 

Elle tira une moue boudeuse et elle tourna la tÀ^te vers la gauche en 
croisant les bras, je rigolais intÀ©rieurement de la situation, il y 
a tout juste deux jours elle À©tait prÂ^te À me balanÀ§ais 
par-dessus bord et maintenant elle insiste pour que je reste avec 
eux, je soupirais fortement en levant de nouveaux les yeux au 
ciel . 

-Bon OK ! OK ! Je viens avec vous, mais au moindre problÀ”me, et je 
sais qu'il va y en avoir, je saute sur le dos de krokmou et je pars 
vers la rive. 

-Justement en parlant de Krokmou... faudrait le cacher ou quelques 
choses comme À§a avant qu'on arrive sur l'À®le. 

-Krokmou je m'en occupe, mais tu peux me dire comment tu vas t'y 
prendre pour que les gens me laissent me balader sur l'À®le 
tranquillement, car je te rappelle que je suis un banni et en 
gÀ©nÀ©ral quand les bannis retournent sur leur À®le natale c'est, 
soit pour se venger, soit pour y mourir pendu haut et court. 

-Ne t ' inquiÀ”te pas pour À§a, tu es mÀ©connaissable avec cet 
accoutrement . Elle pointa du doigt mon armure et ma longue cape qui 
recouvrait tout mon corps de mon cou jusqu'aux mollets, et puis vue 
la faÀ§on que tu as changÀ©e physiquement mÀ^me Geulford ne te 
reconnaÀ®tra pas, aprÀ”s tu peux toujours laisser tomber tes cheveux 
devant ton vissage pour te cacher encore mieux. 

En vue des rÀ©flexions et des nombreuses propositions de la blonde 
pour que je me dissimule, À§a doit faire un bout de temps qu'elle 
rÀ©f lÀ©chissait À À§a, sacrÀ©e Astrid, toujours un plan 
d ' avance . 

J'annonÀ§ais donc Â Ingrid mon changement d'avis sur le trajet et 
elle À©tait si heureuse que je reste avec eux encore quelques jours 
de plus qu'elle me sauta dans les bras me fessant tomber sur le 
sol . 

AprÀ”s deux jours de plus À voguer sur la mer, nous À©tions À 
quelques heures de beurk. Je voulais trouver un petit nom pour la 
vipÀ”re pour l'appeler en renfort aux cas oÀ^ il y aurait un 
problÀ”me, vu qu'elle aussi devait partir se cacher avec krokmou pour 
ne pas affoler les habitants de beurk, mais son nom avait À©tÀ© une 
vraie plaie À trouver, c'est dingue À quel point se dragon pouvait 
À^tre compliquÀ© et exigent, mais aprÀ”s bon nombre de noms avec 
autant de refus, j'avais enfin trouvÀ© le nom idÂ©al . 

-Dit moi ma belle qu'est que tu penses de... TempÀ^te ? 



La dragonne semblait rÀ©flÀ©chir puis elle caqueta bruyamment en 
guise d'approbation. 

-Oui moi aussi sa me plaÀ®t. Me dit Ingrid. 

-Pourquoi tempÀ^te ? Me demanda Astrid lÀ©gÀ”rement confuse. 

-Car quand cette dragonne se bat pour protÀ©ger son territoire ou 
pour protÀ©ger les siens ou mÀ^me pour protÀ©ger son Alpha. Je 
tournais un regard lÀ©gÀ”rement moqueur vers Krokmou qui soupira en 
levant les yeux au ciel en bougonnent je ne sais quelle insulte À 
mon À©gare, mais tempÀ^te apprÀ©cia mes mots et se colla À lui en 
frottant sa joue contre la sienne, elle serait prÀ^te À rase tout un 
village À elle seuls pour nous dÀ©fendre. 

Quelques heurs plus tard, nous À©tions en fin d ' aprÀ” s-midi , je 
m'À©tais occuper des dragons aussi, je leur avais demandÂ© avant 
qu'ils partent de se faire discret, donc : on oublie les moutons, les 
yacks et les rÂ©serves de poisson, aprÂ”s mes quelques consignes et 
plusieurs recommandations pour que tous se passent bien de leur 
cÀ'tÀ©, les dragons c'Â©taient enfin envoler vers les falaises 
rocheuses qui se trouver autour de la dÀ©limitat ion de beurk. 

Yohann annonÀ§a son arrivÀ©e en soufflant dans sa corne de brume, 
Beurk nous rÂ©pondit en retour par un autre appel de corne, nous 
À©tions tous dans la cale quand Yohann accosta sur le port, il 
descendit les marches en dÀ©livrant son message habituel. 

-Ha, Beurk ! Mon À®le prÂ©fÀ©rer parmi toutes mes Â®les 
prÀ©fÀ©rer . 

Puis il commenÀ§a À abaisser la passerelle pour les gens puisse 
monter À bord. 

-Je vous ai ramenÀ© bon nombre de trÀ©sors et antiquitÀ© trÀ”s rare 
venant de pays lointains au sud. Sa voie et ces pas se rapprocha de 
nous et il continua de parler, et je pense que ce qui se trouve dans 
ma cale vous plaira encore plus ! 

Yohann ouvrit les portes et tous le groupe À©tait sorti d'un bloque 
avec Astrid sur le devant, j'À©tais juste derriÀ”re elle avec Ingrid 
À mes cÀ'tÀ©, tous les regards se sont tournÀ© vers nous, au dÀ©but 
ils Â©taient septiques et perplexes puis, un homme 
s ' exclama . 

-Astrid !? C'est toi ! Non dit moi pas que... . 

Un autre homme le coupa en confirment ces dires en lui tapent sur 
1 ' Â©paule . 

-Mais oui c'est Astrid ! HÂ© vous autres venais voir ! la fille 
Hofferson et de retour ! 

TrÀ”s vite une foule impressionnante se regroupa sur le pont dont le 
pÀ”re et la mÀ”re d'Astrid qui se sont empressÀ© de la serrer dans 
leurs bras . 

-Pa... papa... tu m'À©touffe par Odin... . 



Le pÀ”re de la viking relÀ^cha un peu sa prise de sur sa fille mais 
il la tenait toujours fort contre lui. 

-Tout le monde te croyez morte jeune fille. 

Cette voie... je connais cette voie, un homme avanÀ§a a travers la 
foule en boutant a causse de sa jambe de bois, c'ÀOtait Geulford, Il 
n'a pas changer depuis tout se temps, le pÂ”re d'Astrid la reposa sur 
le sol en lui ÀObouriffant les cheveux. 

-Il me faut plus que cinq dragons pour me terrasser. Dit-elle en 
bombant lÀ©gÀ”rement le torse. 

Je rigolais intÀ©rieurement Â« elle se moque de moi en plus la fille 
Hofferson Â» pense- je, tous les vikings autour d'elle À©taient 
stupÀ©flÂ© qu'elle soit encore de ce monde aprÀ”s un an d'absence. 
Quelques secondes plus-tard, Astrid tourna la tÀ^te vers nous et nous 
fit signe d'avancer, j'avanÀ§ais calmement en tenant Ingrid par la 
main puis le reste du groupe nous emboÀ®ta le pas en regardant les 
vikings, les pauvres avaient l'aire terriflÀ©s, ils avaient le pas 
hÀ©sitant et ils n'osaient pas les regarder directement. Ingrid me 
chuchota discrÀ”tement À l'oreille. 

-Qu'est qu'on fait s'il nous pose des questions ? 

-Ne t ' inquiÀ”te pas, j'ai un plan... . 

-Et en quoi il consiste ton plan ? 

-Juste, garder un Â"il attentif et faite comme moi. 

-Compris . 

Les Vikings par contre, eux nous regarder en nous posant des 
questions avec leur simple regard: qui sont il, d'oÀ^ vienne-t-il et 
pourquoi sont-ils venus ici avec Astrid. Mais avant que qui que ce 
soit ne dise quelque chose je m'avanÀ§ais en me 
prÀ©sentent . 

-Bonjours habitant de Beurk ! je suis enchantÀ© de faire votre 
connaissance, nous venons des À®les du sud sur un tout petit archipel 
que nous nommons HÂ©liriasse, nous À©tions un peuple brave fort et 
courageux autrefois, mais nous avons toujours vÀ©cu dans la paix et 
dans la sÀ©rÂ©nitÀ© mais un jour nous avons À©tais attaquer par des 
brigands ! et mon peuple avait À©tÀ© enlever par le cruel Alvin le 
traÀ®tre, le lendemain je me suis rÀ©veillÀ© seul dans mon village 
qui À©tait en cendres et j'À©tais seul. Je donc partis a la recherche 
d'aide sur des À®les voisines mais personne ne voulait se battre face 
aux grand et terrifient Alvin aprÀ”s des semaines À ramer d'À®le en 
À®le je me suis arrÀ^tÀ© sur une petite À®le desserte pour faire le 
plein d'eau et de nourriture et c'est lÀ que j'ai croisÀ© l'une dÀ”s 
votre. Je pointais Astrid du doigt. Elle m'a dit qu'elle chercher un 
homme capable de dresser des dragons pour aider son peuple et je lui 
ai donc expliquÀ© ma situation, elle refusa et elle m'envoya balader, 
quelques jours plus-tard je l'ai recroisÀ©, elle se battait contre 
des dragons sauvages, elle avait dÀ©jÀ tuÀ© deux et ils À©taient en 
train de se vider de leurs sangs sur le sol. Je me suis donc 
prÂ©cipitÀ© vers elle pour l'aider et nous avons tuÀ© les six dragons 
qui rester. Nous avons de nouveau parlÂ© et nous nous sommes m'y 
d'accord sur un point, les dresseurs de dragons À§a n'existe pas !, 



suite À À§a elle dÀ©cida donc de m'aider À sauver mon peuple, cela 
a pris plus d'un an d'organisation et d'espionnage mais en fin de 
compte nous avons rÀ©ussi À les libÀ©rer et À nous enfuir avec 
l'aide de Yohann le nÀ©gociant. Je tendais une main vers lui. 

-Oh voyons chef n'en fait pas autant... j'Â©tais juste lÀ au bon 
moment . 

-Et grÀCce au ciel vous nous avez aidÀ© et pour À§a mon cher ami je 
vous en remercie. Je plaquais une main sur cA"ur et je lui fis une 
rÀ©vÀ©rence puis toutes les autres personnes derriÀ”re moi en ont 
fait de mÀ^me, puis les Beurkiens l'ont applaudis. 

Yohann se sentait gÀ^nÀ© par autant d'attention, aprÀ"s cette 
intervention j'À©tais sur d'avoir rÀ©pondu À pas mal de questions, 
mais bien entendu Â§a ne suffisais pas et Geulford me posa une 
question . 

-Beurk nous est heureux d'accueillir les peuples opprimer et mal 
mener par les traÀ®tres, les victimes de nos ennemis son nos amis, 
mais puis-je savoir quel est votre nom ? 

-Mon. . . Mon nom ? 

Un nom vite vite vite ! Allez n'importe quoi qui te fasse passer pour 
un chef, allez le cerveau, allez, allez... 

-Oui votre nom, rÀ©pliqua Geulford en haussant un sourcil. Oh mais 
quel idiot, mais oÀ^ son passait mes bonnes maniÀ”res. Il me fit une 
rÀ©vÀ©rence . Je m'appelle Geulford, je suis le forgeron du village et 
vous vous À^tes ? 

Fortement dans les pÀ©trins ! PensÀ©-je en guise de rÀ©ponse À sa 
question. Je rÂ©f lÀ©chissais encore À mon nom quand Geulford me 
tendit la main, je rÀ©f lÀ©chissais À tous les noms que je 
connaissais pour en faire des mÀ©langes puis un nom À©trange m'ait 
apparu Â« Ingstrid Â» quelque horreur ! , À§a resenbler a rien, autant 
me pendre tout de suite haut et cour puis une idÂ©e me vint À 
1 ' esprit . 

-Dirg... !Pff il n'y croira jamais je n'arrive mÀ^me pas À le 
prononcer moi-mÀ^me. Mon nom c'est... Dirg... . Allez... À la une... 
À la deux... À la trois !. Dirgni ! Je- je m'appelle Dirgni 
HorrÂ©nfuss . 

Geulford haussa un sourcil puis il repris la conversation. 

-À^h bien... je suis enchantÀ© de vous rencontrer Chef... 

Di. . .rg. . .ni horfu. . . 

Je laissais À©chapper un petit rire en voyant Geulford tourner sa 
langue dans tous les sens pour prononÀ§ais se nom À©trange. 

-Non non HorrÀ©nfuss ! Oui c'est À§a ! Dirgni HorrÀ©nfuss. 

Il me tendit de nouveau sa main et je lui tendis la mienne avec un 
grand sourire. 

AprÀ”s avoir À©corchÀ© mon Â« nom Â» et avoir fait un bon poignet de 
main au forgeron, Geulford me posa des questions sur le reste du 



groupe pour les noms et les mÀOtiers je n'avais pas trop de 
difficultÀ© je donner leurs vrais noms et un mÂ©tier qui n'avait 
aucun rapport avec leur ancien poste d'esclave, chacun À©tait fier du 
statue que je leur donnais, c'Â©tait peut-Â^tre que des petits titres 
de village perdu, mais au moins, ils À©taient enfin quelqu'un, chacun 
lever la tÀ^te avec honneur et fiertÂ© quand ils entendaient leurs 
noms et leurs mÀ©tiers, ont arrivÀ©s vers la fin du petit 
groupe . . . 

Mori c'est la femme brune c'est 
À sa gauche c'est Crystal sa sÂ"ur, 
gros lourdaud avec les cheveux bruns 
mon forgeron et lui c'est... 

Je plantais mon regard sur Balgruf avec un trÀ”s grand sourire qui 
lui fit se mordait la lÀ”vre infÂ©rieure en priant sans doute, pour 
que je lui offre un beau Â« titre Â» . 

-Et lui, le vantard bourreau des cÂ"urs lÀ -bas c'est Balgruf, mon... 
fleuriste et enfin la plus belle pour la fin je te prÀ©sente Ingrid. 
Elle s ' avanÀ§a en souriant lÀ©gÀ”rement gÀ^ner. 

-Et quel est son mÀ©tier ? Me demanda Geulford. 

-Son mÀ©tier et de veiller sur mon bien-À^tre et ma santÀ©. Je 
laissais un petit temps de pause dans ma phrase avant de reprendre. 

En gros, Ingrid est ma femme. 

J'ai dit ce dernier mot si lentement avec amour qu' Ingrid se m'y 
aussitÀ't Â rougir comme une tomate, elle devait sÀ»rement 
s'attendre À tous les mÀ©tiers du monde mais sÀ»rement pas À À^tre 
ma femme, 

Astrid elle pouffa un rire en mettant sa main devant sa bouche pour 
se retenir, Ingrid lui lanÀ§a un regard froid et elle lui tira la 
langue . 

Une fois les prÀ©sentat ions de ma bande de bras casser terminer 
(bien-sur Ingrid ne comptÀ© pas dedans) nous avons quittÀ© le bateau 
pour nous dirigÀ© dans le village, d'autres villageois nous ont 
rejoint et nous avons fait connaissance avec presque tout le village, 
le groupe Â©tait À prÂ©sent une peu plus d'Â©tendue et ils 
commenÀ§aient mÀ^me À rire avec les Beurkiens, Geulford nous fit 
faire le tour du village puis nous sommes arrivÀ© sur la grande place 
du village lÀ oÀ^ se trouver le reste des villageois et des Vikings 
d'on Stoik est un ancien qui se tenait À cotÀ© de lui, il se 
trouvait tous les deux sur promontoire mais je n'ai pas m'y longtemps 
Â reconnaÂ®tre le vieillardÂ« . . . Mil-dioux . . . Â» ma bouche ne serait 
pas fortement fermer son nom aurais glissÀ© lentement sur mes lÀ”vre 
comme si j ' apprÀ©ciais dÂ©jÀ de le torturer, mÀ^me aprÀ”s toutes ces 
annÀ©es je n'avais pas oubliÀ© que tout À©tait de sa faute, et que 
surtout qu'il cachait un terrible secret que j'aimerais hurler À 
tous ceux qui voudraient l'entendre, mais je l'utiliserais plus tard 
comme moyen de pression. 

-Et voilÀ<:t notre chef a nous. Geulford tendit sa main vers le chef 
et il plaÀ§a son crochet sur son cÂ"ur. Mesdames Messieurs je vous 
prÂ©sente Stoik ! Stoik la brute ! . 

Tout le groupe laissait Â©chapper des Â« oh Â» oÀ^ des Â« ah Â» 


notre fabricante de vÂ^tements, 
elle est poissonniÀ”re, puis le 
et la barbe lui c'est barouf. 



d'admiration et de contemplation, tous... sauf moi, je restais quand 
mÀ^me un minimum digne, le chef descendit de son promontoire et il se 
dirigea vers nous suivi par l'ancien. 

-Bonjour À tous, je suis Stoik la brute le chef de Beurk, ici c'est 
moi qui commande et qui dicte les ordres, si vous ne faites pas ce 
que je dis, je vous renversais en mer en moins de temps qu'il faut 
pour le dire ! . 

Dit donc, Astrid n'exagÀ©rait pas quand elle m'avait dit qu'il avait 
changÀ©, je ne l'ai jamais vue aussi sÀ©rieux. Stoik garder un moment 
son regard sec et froid puis, il se dÀ©tendit et il c'est m'y a rire 
À Gorge dÀ©ployer, nous nous sommes tous regardÀ©s ne sachant pas 
comment rÀ©agir, puis tous les autres vikings se son m'y a rire, 
Astrid aussi rigolait et elle me lanÀ§ait des signes du regard me 
dissent Â« rigole ! sinon il ne va pas apprÀ©cier Â» je me suis m'y 
alors a rire doucement avant de rire au À©clat puis tout le petit 
groupe en a faits de mÂ^me. 

-Hahaha, dÂ©soler d'avoir l'aire si dure, hahaha, c'est juste que 
nous venons d'avoir de la visite et je tiens mon rÀ'le de chef trÀ”s 
Â cÂ"ur, vous comprenez ? 

Je continuais de rire encore un peu puis je me suis arrÀ^tÀ© et je 
hochais la tÀ^te. 

-TrÀ”s bien, Geulford ! AmÀ”ne nos nouveaux amis dans la grande salle 
se soir l'hydromel coulera comme un fleuve !. 

-À€ vos ordres chef ! veillez-me suivre s'il vous plaÀ®t. 

Une grande parti du groupe À©tait parti derriÀ”re Geulford, mais moi 
je restais sur place en foudroyant Mildioux du regard, celui-ci se 
senti Â©pier et se tourna vers moi, il fut aussitÀ't agacer par mon 
regard impolie et mon aire dÀ©fiant. 

-Avez-vous un problÀ”me jeune homme? Me dit-il avec un lÀ©ger sourire 
agaÀ§ait de me voir le dÀ©visager. 

-Pour l'instant il n'y en a aucun, mais qui c'est... les heures sont 
peut-À^tre comptÀ©es... . 

Je lui lanÀ§ais un grand sourire sadique puis, je me suis lancÀ© 
tranquillement la la poursuite du groupe qui À©tait dÀ©jÀ loin 
devant, mais Astrid m'attendait et elle me dÀ©visagea lorsque j'ai 
atteint son niveau elle me chuchota en serrant la 
mÀC choire . 

-Pauvres Idiot ! Mildioux est le conseiller du chef maintenant ! et 
si il veut te bannir il n'a mÀ^me plus besoin de demander l'avis aux 
autre . 

-Quoi !? Lui dis-je trÀ”s largement surpris par la nouvelle. Pourquoi 
tu ne m'as pas dit À§a plus tÀ't ? 

-Je viens tout juste de l'apprendre comme toi espÀ”ce de tÀ^te de 
mouton . 

-Pff, de toute faÀ§on À§a me fait une belle jambe, je te rappelle que 
je suis dÀ©jÂ banni d'ici. 



-Oui mais pas sou le nom de Dirgni HorrÀOnfuss, et puis c'est quoi en 
plus se nom dÀ©bile ! ? 

-Ba quoi ? Il est trÀ”s bien mon nom, la reprenais-je en fessant mine 
de bouder. 

-C'est quoi encore ton idÀ©e pour celui-lÀ ? 

-RÀ©f lÀ©chies deux secondes, À§a te dit vraiment rien . Dirgni, quand 
tu l'À©cris À l'envers À§a fait quoi ? 

Astrid posa sa main sur son menton et fit mine de rÀ©flÀ©chir 
puis . 

-Ingrid ? SÀ©rieusement ! tu aurais pu choisir autre chose comme nom 
au lieux de prendre son nom À l'envers. 

-Ha oui ? Comme quoi ? Dirtsa ? Non merci trÀ”s peu pour moi 
Mademoiselle- je-tue-cinq-dragons . 

-Roh À§a va. Dit-elle en levant les yeux au ciel. J'ai dit À§a pour 
plaisanter. Me dit-elle en souriant. 

Soudain une voie dans notre dos hurla le nom de la blonde. 

-ASTRID ! 

-Ho non ce n'est pas vrais pas lui. 

On se retournait pour voir Rustik accourir vers nous À grande 
enjamber . 

-ASTRID ! Oh qu'est que je suis content de te revoir ma beautÀ© ! 

Je vis Astrid durcir son regard, baiser la tÀ^te et serrer les 
poings, je m'À©cartais lÀ©gÀ”rement sur le cÀ'tÀ© Â« attention ! 
Rustik va avoir le droit À la plus traditionnelle des salutations 
des Hofferson Â» Rustik fit encore cinq pas et quand il À©tait enfin 
À porter, Astrid redressa la tÀ^te balanÀ§a son poing loin derriÀ”re 
elle et elle le projeta si fort qu'un Â« vroum ! Â» me siffla aux 
oreilles, une fois que le poing d'Astrid À©tait entrÂ© en contact 
avec le visage du viking, et qu'il fit projeter plusieurs mÀ”tres en 
arriÀ”re, en se roulant sur le sol en se tenant le nez et en poussant 
des gÀ©missement s plaintifs. Astrid se tourna enfin vers moi en 
secouant la main. 

-Bon, on y va À ce banquer ? 

-Vas-y je te suis. 

Nous sommes arrivÀ© dans la grande salle lÂ ou tous nos amis 
s ' amuser . 

-hÀ© ! Vous À©tiez passÀ© ou vous deux . Nous demanda Ingrid. 

-On retrouver juste de vieux ami. Lui rÀ©pondit Astrid en lui 
souriant . 

-Ouais ! Ouais ! Ouais... c'est Â§a, n'oublie pas Astrid, maintenant 



Dirgni et mon mari. Elle lui sourit malicieusement et elle me lanÀ§a 
un clin d'Â"il. 

-Ne t ' inquiÀ”te pas pour À§a, j'ai trÀ”s bien compris Ingrid. Elle 
lui souritde nouveau. 

J'aime pas quand elles sont comme À§a, j'ai toujours l'impression 
qu'elles vont me faire quelques choses dans le dos, Ingrid me saisit 
par le bras et elle me traÀ®na vers la table. 

-Viens mon chÀ©ri, j'ai rencontrÀ© plein d'amis À Astrid, tien 
regard, lui c'est kognedur et elle c'est kranedur... À moins que À§a 
soit 1 ' inverse ? 

-Oui, oui, Ingrid, c'est l'inverse, mais dit moi es-que tu as bue 
? 


-Qui sa moi ?! Nonnn... quoi que juste un petit verre... mais c'est 
un homme avec un seau sur la tÀ©te qui me l'a donner ! D'ailleurs, 
pourquoi il avait un seau sur la tÂ^te. . . 

Je regardais ces joues qui À©taient À la basses blanches comme 
neige, mais À la place elle À©tait lÀ©gÀ”rement rosÀ©e, ho ce n'est 
pas vrai dit moi que je rÀ^ve. 

-Mais bon ce n'est pas grave ! le chef a dit que si on cassÀ© 
quelques choses il nous pardonnait, oh et regard voilÀ^t un autre de 
c'est ami, comment il s'appelle celui-le dÂ©jÀ ... Ha oui ! HÀ© ho 
Thor briseur d'os tu veux bien venir par ici !? 

-Qui sa ? Mais personne ne s'appelle comme À§a sur beurk pas vrais 
Astrid . 

Elle se tourna vers moi avec une chope d'hydromel a la main et avec 
un regard confus . 

-Ne me demande pas À§a À moi, je te rappelle que je viens juste 
derentrer comme toi. 

Une voie roque et grave dans notre dos nous fit 
sursauter . 

-Quelqu'un a demander, THOR BRISEUR D'OS ! 

Une personne nous a sauter pardessus la tÀ^te et a atterrit juste 
devant nous devant nous . 

-Varek ! ? 

-Varek ! ? 

Nous À©tions tous les deux À©tonner et figÂ© sur place, c'est quoi 
cette histoire encore ? Il se tourna vers nous en nous foudroyant du 
regard . 

-Varek ? VAREK ? ! Mais enfin je ne suis pas Â« Varek Â» À§a fait 
dÀ©jÀ cinq mois qu'il a disparu celui-la. 

-Heu... non non je te le confirme il est juste lÀ . Lui dit-je 
quelque peut embarrasser. 



-HA OUI ! Et il est ou ?! Varek ? VAREK ! sort de ta cachette espÀ”ce 
de lÀCche ! 

Suite À c'est nouveau hurlement Varek, ou Thor briseur d'os, est 
parti dans un boucan infernal en hurlant son nom. 

-Quel curieux bonhomme tu n' trouve pas ? 

Je me tournais vers Astrid qui ÀOtait aussi choquÀ© que moi et elle 
s'adressa ensuite aux jumeaux. 

-Heu... dites moi les jumeaux, vous pouvez m'expliquer se À quoi À§a 
rime tout À§a ? 

-Ha pour lui ? C'est une longue histoire. Lui dit Kognedur. Il À©tait 
allergique À un truc bizarre et il n'arrÀ^tait pas d'À©ternuer, 
alors gothic l'a hypnotisÀ©, mais il y a eu un problÂ”me. 

-Un problÀ”me ? Gothic n'a jamais fait d'erreur pourtant lui dit 
Astrid . 

-Non ce n'est pas Gothic le problÀ”me, c'est Rustik, cet idiot a eu 
la bonne idÀ©e de le Â«reprogrammer Â» . 

-Comment À§a ? Â« reprogrammer Â» . 

-Il sait approchait de Varek quand il À©tait dans les vapes et il lui 
a dit un truc comme, À©coute-moi bien, Varek ce n'est plus ton 
prÀ©nom, maintenant tu es le guerrier le plus courageux et le plus 
fort que beurk n'est jamais connu, tu n'as peur de rien, tu es une 
machine a tuÀ©. 

-Mais il n'y a pas un moyen pour le soigner ? 

-Gothic a dit qu'il fallait qui ait peur, sauf que Mr briseur d'os na 
peur de rien. 

Je tournais lentement la tÀ^te vers Astrid en agrandissant mon 
sourire de plus en plus que mon vissage se tournait vers elle, mais 
elle me siffla. 

-N'y penses mÀ^me pas. 

Mon sourire coula de mon vissage et mes À©paules se sont effondrÀ©s, 
et je tirÀ© une mine triste et dÂ©sespÂ©rÀ©e . 

-Et maintenant Varek et ba c'est... À§a. Kognedure le pointa du 
doigt . 

Thor briseur d'os À©tait entrain d'amuser la galerie en fessant des 
pompes avec cinq personnes sur son dos gui À©tait entrain de... de 
danser ?! Et dans le lot de personnes j'ai reconnu tout de suite 
l'une d ' entre-elle . 

-Ingrid ?! Mais qu'est que tu fait sur son dos ?! 

-Quoi ? Je m'amuse À§a se vois pas ?. Me dit-elle en titubant et en 
À©cartant les bras. 



Je levais les yeux vers le ciel et j'acrasser la paume de ma main sur 
visage, Ingrid elle, me tira simplement la langue, faudra que je me 
souvienne de lui dire qu'elle devrait À©viter l'hydromel de Beurk, 
soudain ils descendirent tous du dos de Thor briseur dos. 

-Alors À§a vous suffi ? Ou vous voulez encore que Thor vous À©pate 
? 

Les villageois et mon groupe on tous crier en cÂ"urs . 

-Appâte nous ! Appâte nous ! Appâte nous ! Appâte nous ! Appâte nous 

[ 

-TrÀ”s bien ! Qui est volontaire pour un À©preuve de force 
? ! 

Ingrid se tourna vers moi et me lÀ^cha un grand sourire. 

-Non non non, n'y penses mÀ^me pas... . 

Mais elle ne me laissa pas finir ma phrase. 

-Je propose Thor briseur d'os contre Dirgni HorrÀ©nfuss ! 

Tout le regard se son pointÀ©e sur moi, je lever les yeux au ciel 
puis je me suis avanÀ§ais vers lui. 

-Quoi un avorton ? Vous n'avez pas mieux comme guerrier dans les 
À®les du sud ? 

-Tu serra largement surpris, Thor, alors quel son les rÀ”gles ou les 
restriction ? 

-Toi et moi au bras de fer, sur une table ! 

-C'est tout !? Pff sÀ©rieusement t'a pas mieux comme dÂ©fis ? 

Il toussa un lÀ©ger rire À©touffer comme s'il ne me croyait pas 
capable de le battre, il se dirigea vers une table libre et il 
c'À©tait assis sur une chaise, je fis de mÂ^me, je sortais mon bras 
de dessous ma cape dÀ©voilant mon avant-bras couvert de tatouages, 
les vikings autour de la table ont poussÀ©es des murmure, Â« regard 
il a des tatouage ! Â» Â« aux nom de Thor il doit sÀ»rement À^tre 
maudis par les dieux Â» Thor lui n'a pas jouer la carte de la 
discrÀ©t ion . 

-Pff, en plus d'À^tre un avorton, tu es un non croyant ! Quel honte 
pour ton peuple et pour ta race. 

-M_y beliefs only concern me and only me, goon species_ 

**mes croyances ne concerne que moi et seulement moi, espÀ”ces de 
crÀ©t in . * * 

Nous nous somme attrapÀ© simultanÀ©ment la main puis un combat sans 
merci commenÀ§a, Thor briseur rester calme mais je pouvais voir sa 
mÀCchoire se contracter, je plaÀ§ais la paume de mon autre main sur 
ma joue fessant mine de m'ennuyer puis, je dÂ©cidais donc de 
l'À©nerver un peu car je ne forcer mÀ^me pas pour garder mon bras 
droit comme un pique. 



-Ba alors Thor ? On ma dit que tu Â©tais le plus fort des viking que 
Beurk n'est jamais connu, si ta rÀ©putation est vraie, alors je suis 
fortement dÀ©À§u . . . 

Il devenait de plus en plus rouge et mon bras commenÂ§ait À partir 
de son cÀ'tÀ©. 

-Ah ! Il y a du mieux regard ! tu m'as fait baisser d'au moins un 
centimÂ”tre ! 

Il fermait les yeux et des vaines commenÀ§ait À apparaÀ®tre sur son 
front, mon bras baissait encore de quelques cent imÀ”tres puis, je 
laissais tomber mon bras d'un coup presque mais une fois À quelques 
millimÀ”tres de la table je stoppais mon bras. 

-Bon t'a fini de jouer Varek ? 

-Je.m' ! THOR BRISEUR D'OS ! 

Je laissais apparaÀ®tre un lÀ©ger sourire, et dans un hÀ©lant lent et 
sans motivation je redressais nos bras en les suivant du regard et je 
collais le dos de main sur la table. La salle restait silencieuse 
comme s'il n'y croyait pas, puis Ingrid hurla 

- Dirgni HorrÀ©nfuss est le vainqueur ! 

Tous ont criÀ© et on lÀ”ve les bras en l'air, la soirÀ©e reprise 
ensuite son cours normal, je gardais un Â"il attentif sur Ingrid la 
gardant hors de porter d'une nouvelle chope, puis Astrid s'À©tait 
assise À cÀ'tÀ© de moi avec une chope dans chaque main. 

-Bien jouer le champion. 

-Jouer À§a c'est sur, ce pauvre Thor n'avait aucune chance contre 
moi . 

-Pourtant tu l'as vue comme moi faire des pompes avec des gens sur 
son dos ! C'est incroyable quand mÀ^me tu trouves pas ? 

-Oui, mais n'oublie pas se qu'a dit Kognedur, il est plus fort que 
tous les Vikings que beurk est connu, sauf que Dirgni HorrÂ©nfuss 
n'est pas connu de beurk. 

-Mmmh, malin fallait y penser. 

Elle me tendit une de ces chopes. 

-Tien mÀ^me si tu ne t'es pas amusÀ©, bois au moins pour fÀ^ter cette 
victoire . 

-Merci. Je lui pris sa chope des mains et je l'engloutis cul 
sec . 

-J'ai proposÀ© au chef de t'hÀ©berger avec Ingrid et il est d'accord, 
donc si tu veux aller te coucher ou mÀ^me pour la coucher elle. Elle 
passa son regard au dessus de mon À©paule avec un regard 
amuser . 


-Merci Astrid. 



Nous sommes sorti de la grande salle deux heures aprA”s, nous avons 
À nous trois vidÀ©s un fut entier d'hydromel, les pauvres ne 
tenaient mÂ^me plus sur leurs jambes et les miennes commenÂ§aient Â 
me trahir. Nous avons titubÀ© jusqu'À la maison d'Astrid avec pas 
mal de chute en chemin, mais Astrid avait les records du plus court 
trajet sans tomber, nous avons pÀ©nÀ©trÀ© a 1 ' intÀ©rieur de sa 
maison . 

-Y A QUELQU'UN ? !. cria Astrid. 

Aucune rÂ©ponse, nous avons montÀ© l'escalier et nous sommes entrÀ© 
dans lÀ sa chambre. Je dÀ©posais Ingrid sur le lit et Astrid se 
coucha de l'autre cÀ'tÀ©, les deux filles se sont endormies 
immÀ©diatement sans me laisser une seule petite place, Â« alors 
c'À©tait donc Â§a le coup dans le dos Â»pensÀ©-je pour moi-mÂ^me en 
rigolant tout seul, je me suis coucher sur le sol en utilisant ma 
cape comme couverture, je fermais doucement les yeux quand un cri de 
dragon rÀ©sonna dans le ciel, je me redressais doucement et je me 
penchais À la fenÂ^tre pour voir un ombre noir qui planait au-dessus 
de village heureusement tout le monde et sois dans la grande salle 
sois trop saoul pour l'entendre, je lanÀ§ais À mon tour un grand cri 
typique des furies nocturnes et l'ombre s'envola vers le ciel. 


13. DÀ©masquer Partie 1 

**Krokmou83 : voilÂCt la suite:) je suis content que mon intrigue te 
plaise : ) * * 

**Klatuveratanectul701 : je suis content de voir que mon idÀ©e de faire 
apparaÂ®tre, le grand ! le beau ! le puiiiiiiissant s ! THOR. BRISSEUR 
D'OS \m/ te plaise :) j'À©tais tellement plier en deux quand j'ai vue 
cette Â©pisode x) sa fait plaisir de voir de nouvelle Â« tÀ^te Â» : ) 
voici la suite et j'espÀ”re qu'elle te plaira :)** 

**Bonjour a tous les coopains :) je sais que sa fais quatre jour que 
j'ai rien publier, mais je n'est pas eu trop le temps Â« problÂ”me 
personnel Â» alors pour me faire pardonner je vais essayer de publier 
un autre chapitre demain dans la soirÀ©:) et j'ai aussi une bonne 
nouvelle ! Non je n ' arrÀ^ tenais pas d'À©crire des pavÀ©s au dÀ©but de 
chaque chapitre :p alors la bonne nouvel c'est que ma fanfiction a 
atteins les 1000 vue :0 OMG ! honnÀ^tement je m'attendais pas À 
avoir autant de sucÀ©e (sans À^tre prÀ©tentieux bien-sure) et je 
m'attendais pas non plus a prendre autant de plaisir a À©crire:) 
alors je te remercie toi ! Oui toi lÂ ! Qui est entrain de lire ce 
pavÀ© inutile ! Je te remercie du font du... cÂ"ur ? Ha Non c'est 
vrais, un Metaleux n'a pas de cÂ"urs mais on va faire comme si de 
rien n'À©tait... je suis entrain de parler tout seul ? Bon bref je te 
remercie et je te souhaite une bonne lecture et une bonne 
journÀ©e/soirÀ©e :) que le Métal te guide a travers les champs de 
guimauve bleu jeune hÀ©risson des bois d'argentine \m/ ** 

**Oui quand je m'y met je peux À^tre chiant a parler :p** 

■A" ■A" ■jk" 


><p>Chapitres : 13<p> 
DÀ©masquer Partie 1 



Le soleil se levait doucement sur les cÀ'tes de Beurk, dÂ©jÀ trois 
jour que Harold et les autre À©taient arriver sur Beurk, certain 
villageois se dirigeait dÀ©jÀ vers le port pour aller pÂ^cher, le 
bruit du marteau contre l'enclume rÀ©sonner dÀ©jÀ dans la forge avec 
un rythme assez soutenu et chantonnant. Harold, lui, avait rÀ©ussi À 
se glisser dans le lit avec ces deux consÂ"urs qui avaient bougÀ© 
pendant la nuit. Il avait beau À^tre habituÀ© de dormir n'importe oÀ^ 
et n'importe comment, un lit À©tait quand mÀ^me le deuxiÀ”me meilleur 
endroit oÀ^ il prÀ©fÀ©rait dormir. Le soleil À©tait assez haut pour 
À©clairer le lit lÀ oÀ^ se trouver les trois nouveaux arrivants, 
Harold se glissa encore plus sous la couverture lorsque le soleil lui 
chatouilla le visage avec sa chaleur, il voulait encore dormir, juste 
un peu , mais pour le plus grand bonheur de tout le village, Geulord 
commenÀ§a À chanter et cela tira dÀ©f init ivement Harold du 
sommeil . 

Il fessait chaud sous la couverture, nos corps serrer les uns contre 
les autres augmenter cette chaleur gui À©tait presque suffocante, 
l'odeur enivrante de lavande douce et de rose fraÀ®che me chatouiller 
le nez, resserrant mes bras autour des deux jeunes femmes je dÀ©cider 
donc de rester encore un peut au lit. Je ne voulais pas sortir dans 
le village, j'ai dÀ©jÀ grimper sur toutes ces falaises, explorait sa 
forÀ^t de font en comble, dÀ©couvert des grotte magnifique et admirÀ© 
tellement de fois le lever et le coucher du soleil au bord des rives 
de Beurk qu'il ne me restait plu rien Â dÀ©couvrir, et c'Â©tait dans 
la chambre d'Astrid que je voulais rester. Il y avait de l'agitation 
dehors, le village Viking commencer À se rÀ©veiller et le soleil 
commenÀ§ait À rÀ©chauffer encore plus la chambre qui À©tait dÀ©jÀ 
aussi brÂ»lante que du magma en fusion, je blottissais ma tÀ^te sous 
la couverture mais malheureusement pour le plus grand bonheur du 
village Geulford commenÀ§a À chanter, j'avais beau essayais de me 
boucher les oreilles ou d'essayer de me rendormir mais rien ne 
marcher, la chanson a eu raison de mon sommeil. 

Je me suis lever en dÀ©posants discrÀ”tement un baisser sur la joue 
de chacune des filles puis je commenÀ§ai À enfiler mon armure 
morceau par morceau en prenant soin de ne pas faire trop de bruit 
pour ne pas rÀ©veiller les deux jeunes femmes, mÀ^me si elles 
rÀ©sistaient au chant matinal de Geulord. AprÀ”s avoir enfilÂ© mon 
armure, accrocher mes armes et installer ma longue cape sur mes 
Â©paules, je sortais enfin de la maison Hofferson en me frottant les 
yeux. Geulford m'adressa la parole. 

-Bonjour Drigni ! Vous avez bien dormi ? 

-Je serrais bien rester encore une heure ou deux, mais votre 
dÀ©licieux chant de forgeron m'a tirÂ© du lit. Dis- je avec un lÀ©ger 
sarcasme . 

-Oui je vois À§a, bon et bien, bonne journÀ©e jeune -il en continuant 
de chantonner Â tue-tÀ^te 

Jeune homme ? Et bonne journÀ©e ? C'est bien la premiÀ”re fois qu'on 
me souhaite bonne journÀ©e dans ce village ! Enfin bref, je me 
dirigÀ© vers la grande salle en saluant encore quelques villageois en 
parlant de la pluie et du beau temps, je commenÀ§ai À monter les 
marches et lorsque je suis passÀ© À cÀ'tÀ© de la maison du chef une 
question me traversa l'esprit, a-t-il laisser ma chambre comme telle 
ou pas ? Je me battais contre moi-mÀ^me et ma curiositÀ© l'emporta 



finalement. Je me dirige donc vers la demeure avec le plus de 
discrÀOtion possible puis j'escaladais l'arriÀ”re de la maison pour 
atteindre la fenÀ^tre de mon ancienne chambre, je regardais de gauche 
Â droite et malheureusement 

pour moi, oui elle avait changÀ©, et mon regard s'est assombri quand 
il sait poser sur le lit qui À©tait occupÀ© par mon idiot de cousin, 
c'est vrai qu'il À©tait maintenant le nouvel hÂ©riter de beurk depuis 
mon bannissement. Je suis descendu de la maison et je me dirigeais de 
nouveau vers la grande salle, la tÀ^te basse et le pas 
lent . 

J'À©tais assis calmement entrain de dÀ©jeuner quand des personnes 
m'ont rejoint Â ma table. 

-Salut Dirgni ! Me dit Kranedur assez joyeux de mon matin. 

-Salut beau gars. Me dit sa jumelle avec une vois suave qui me fit 
froid dans le dos et me donna envie de vomir. 

-Salut dit Thor, alors comment il va ton bras, pensÀ©-je pour 
moi-mÀ^me . 

Pour chacun d'eux je leur adressais un simple hochement de 
tÀ^te,Rustik nous ont rejoint quelques minutes plus tard, ces 
camarade son fait ensuite bon nombre de remarque et de moquerie Â 
son sujet en parlant de l'À©norme Â"il au beurre noir qu'il avait À 
l'Â"il droit, celui-ci essaye de trouver une excuse valable pour 
À©viter de passer pour un nul en leur dÀ©voilant la vÀ©ritÀ©, mais 
personne ne croyait ces histoires et chacun alors imaginer des 
scÀ©narios tous aussi tordu les uns les autres. Un peut plus tard 
dans la matinÀ©e, Ingrid et Astrid nous ont rejoint, Kranedur 
s'À©carta en adressant un grand sourire À l'À©bÀ”ne et un clin 
d'Â"il, mais Kognedur elle, ne voulait pas se pousser et lanÂ§a un 
regard provocateur À Astrid, la blonde fronÀ§a les sourcils, tira 
une mine encolÀ©rÀ©e et croisa les bras, aprÂ”s quelques secondes de 
bataille, Kognedur baissa la tÀ^te et s'avoua vaincu et se plaÀ§a au 
cotÀ© de Thor. 

-Bonjours gents-dame, vous avez bien dormi. Dis- je en regardant les 
deux jeunes femmes. 

-Mmh tu n'imagine pas a quel point. Me rÀ©pondit Astrid en me 
souriant . 

-C'est sur que comparÀ© À la premiÀ”re nuit qui À©tait plutÂ't calme 
et assez froid, celle-la À©tait chaude et agrÀ©able. Reprit Ingrid. 

Et toi, tu as bien dormi . 

-Vous n'avez pas idÀ©e. Leurs rÀ©pondis-je en leurs souriant 
malicieusement . 

-Je serrais bien rester cocher moi. Dit Ingrid en bayant 

Astrid hocha la tÀ^te avec une aire trÀ”s sÀ©rieuse que je 
connaissais trÀ”s bien, elles se payaient ma tÀ^te les deux 
lÀ . 

-C'est vrai que mon lit n'est pas trÀ”s pratique pour y dormir À 
trois, mais bon au moins on À rÂ©ussi À trouver une petite place 



pour chacun, bien coller l'un a 1' autres. 

Je levais les yeux au ciel en soupirant, non mais je rÀ^ve, mÀ^me pas 
une heure qu'elles son levaient et elles commences dÂ©jÀ avec leurs 
sous-entendus. Rustik À©carquilla les yeux en entendant les 
derniÀ”res paroles de la blonde. 

-CommenÀ§a dormir À trois ! ? 

-Oui Rustik, À§a fait deux nuit qu'on dors dans le mÀ^me lit, lui 
rÀ©pondit la blonde en souriant. J'ai proposÀ© au chef de les 
hÀ©berger chez moi le temps qu'il faudra pour... 

Rustik lui coupa la parole. 

-Non mais ho ! Tu es censÀ© À^tre ma future femme ma belle je te 
rappelle ! 

-Hors de question Rustik, lui siffla la blonde. Si j'avais le choix 
entre toi et me jeter dans la gueule d'un dragon, le choix serrait 
vite fait. 

-À^videment qu'il serrait vite fait, rÀ©pondit Rustik en bombant le 
torse. De toute À©vidence, aprÂ”s toute cette absence tu es toujours 
folle de moi. Fini t-il en lui adressant un clin d'Â"il puis il leva 
le pouce. 

-Oh par pitiÀ© Rustik arrÀ^te d'À^tre aussi bornÂ© ! Lui 
sif f lÀ©- je . 

-De quoi tu te mÀ©l toi ?! Laisse ma femme tranquille, elle est À 
moi et je ne laisserais pas un bouffon me faire du tort et embÂ^ter 
ma femme ! 

-Alors dans ce cas, pourquoi tu continues À lui parler ? Lui 
rÀ©pondis-je en rigolant. 

-Ne te crois pas supÀ©rieur Â moi Drigni ! Ce n'est pas parce que tu 
es chef et que tu as battu Thor au bras du fer que tu dois te croire 
tout permis ! Je te le redis, n'approche pas ma femme sinon il va y 
avoir de la casse ! 

-Ha oui ? J'ai hÀCte de voir À§a. 

Je lanÀ§ais un regard joueur À Ingrid et elle acquiesÀ§ait . Je 
levais ma main de la table et je la posais sur l'À©paule d'Astrid, 
Rustik se pinÀ§a les lÀ”vres. J'approchais ma bouche de son oreille 
pour lui murmurait . 

-Àia te dit de le rendre malade . 

Elle posa sa main sur ma joue et elle me murmura À son tour. 

-J'en rÀ^ve depuis que je l'ai amochÀ©. 

Elle glissa ces mains sous mon menton, elle m'attira vers elle et 
elle dÀ©posa un baisser langoureux sur mes lÀ”vres, suite À À§a 
Rustik poussa un cri de rage et sauta sur la table il m'envoya son 
pied dans la figure, je me laissais tomber À la renverse pour 
esquiver son coup et je poussais Astrid sur le cÂ'tÀ© pour qu'elle ne 



soit pas touchÀ©e. Je fis une roulade et je suis retombÀ© sur mes 
pieds, je le regard avec un air fatiguÀ© avec mes bras qui se trouver 
toujours sous ma cape. 

-Ce n'est pas poli Rustik, de dÀ©ranger les gens quand il 
s ' embrase . 

-Ferme lÀ ! 

Il sauta sur le sol et il m'envoya des assiettes, des fourchettes, 
des couteaux et des chopes. Je me contentais de quelques pas de cotÀ© 
pour esquiver les divers projectiles. Une fois que Rustik avait 
À©puisÀ©s son stock de munitions j'À©cartais lÀ©gÀ”rement les bras en 
hochant les Â©paules. 

-C'est tout sa que tu as dans le ventre . C'est dÀ©cevant . . . j'aurais 
espÀ©rÀ© mieux de la part du futur chef de Beurk. 

Il me regardait avec mÀ©pris et rage, il voulait ma mort À§a se 
sentait À des kilomÂ”tres , mais pourtant il n'avanÀ§ait pas, il sait 
mÀ^me calmer, et il affichait un grand sourire en jetant un regard 
par-dessus mon À©paule, je me retournais pour voir ce qu'il le 
faisait sourire. 

-Bonjour Drigni, justement je pensai À toi. 

-Bonjour ancien. Super, Mildiou j'aurais prÀ©fÀ©rÀ© n'importe qui 
d ' autre . 

-Oh c'est que je ne me suis pas prÀ©sentÀ©, je m'appelle Mildiou, je 
suis le conseiller du chef et le dÀ©tenteur de la 
justice . 

DÀ©tenteur de la justice mon Â"il oui ! 

-Je suis heureux de faire votre connaissance . 

-Bien, j'ai cru comprendre avec tout ce raffut, que vous À©tiez en 
train de vous bagarrÀ©, puis-je savoir la raison . 

-Il veut me voler ma femme ! Siffla Rustik. 

-Officiellement, Astrid n'est pas _Ta_ femme Rustik, elle est encore 
libre de choisir son futur mari. 

-C'est ma femme depuis le jour oÀ^ je suis nÀ© gringalet ! 

-Mais pourtant vous avez dÀ©jÀ une femme Drigni ? Remarqua 
Mildiou . 

-Et alors ? Rien ne stipule qu'il est interdit de cÀ'toyer et de 
batifoler avec plusieurs femmes, et puis c'est juste un petit 
baisser, ce n'est pas comme si on À©tait passÀ© À l'acte... 

-Je te le rÀ©pÀ”te une derniÀ”re fois Drigni ! il me pointa du doigt 
l'aire furieux. Ne t'approche plus de ma femme. 

-Regard moi bien dans les yeux Rustik, Elle n'est ni ta femme ni ton 
objet, elle est assez grande pour prendre ces propre dÀ©cision et 
pour cÀ'toyer qui elle veut, si elle te dit qu'elle ne veut pas 



t'ÀOpouser ce n'est pas pour te faire patienter jusqu'au jour oÀ^ 
elle craquera et je sais que ce jour n'arrivera jamais, mais juste 
parce qu'elle t'aime pas et puis À§a va À^tre trÀ”s compliquÀ© de ne 
plus l'approcher ou de ne plus la toucher, vus qu'elle m'hÀ©berge 
chez elle et qu'on dort ensemble trÀ"s trÀ”s prÀ^t pour se tenir bien 
chaud avec le peu de vÀ^tement qu'il nous reste aprÀ”s À^tre entrÀ© 
sous la couette, on est mÀ^me obliger de se frotter les uns les 
autres pour avoir un maximum de chaleur, et je te raconte pas les 
effet dÀ©vastateur de leurs caresse, brr rien qu'a y penser j'en 
tremble . 

Rustik perdit patience et me chargea À toute vitesse en hurlant, il 
avait un couteau dans la main, je le laissais approcher et quand il 
À©tait À porter je le dÂ©sarmais en donnant un coup de pied dans sa 
main puis, je l'ai saisi par le cou, je me prÀ©cipitais vers la table 
la plus proche, et je plaquai son dos sur la surface et je le 
traÀ®nais dessus en courant jusqu 'À l'autre bout en le lÀCchant 
brusquement et il heurta une autre table un peu plus loin en 
dÀ©rangeant des Vikings qui manger paisiblement. Je me retournais 
vers la table ou se trouver le reste du groupe, Astrid et Ingrid 
affichait un regard fier et envieux, et je voyais Mildiou qui me 
regarder avec un air furieux. 

-Comment osez-vous ! Comment osez-vous, piquer la femme du futur 
chef, l'embraser devant tout le monde, manquer de respect envers lui 
en insinuant des choses qui se seraient passÀ©es la nuit derniÂ”re et 
comment osez-vous vous en prendre À lui ! EspÀ”ce de monstre 


-Monstre ? Dis-je d'une voie froide. _who ' s the monster ?!_ 

_c'est qui le monstre? !_ 

Je m'approchais de lui en serrant les poings, mais un autre homme 
s'interposa À ses cÀ'tÀ©. 

-Qu'est qui se passe ici par Odin ? 

Mildiou se tourna vers le chef. 

-C'est lui le problÀ”me Stoik ! Il ne fait que semer la pagaille sur 
son passage ! Il en fait qu'a sa tÀ^te et d'ailleurs À§a me rappelle 
quelqu'un cette description... 

Il tourna sa tÀ^te avec un mauvais Â"il vers moi et un sourire 
sadique . 

-Je trouve quand mÂ^me À§a À©trange vous ne trouver pas ? Insista 
Mildiou . 

-Mildiou, on en a dÀ©jÀ parlÀ©, il est sÀ»rement mort quelques 
heures aprÂ”s son dÀ©part vu la tempÀ^te qui est arrivÂ©e juste 
aprÀ”s son dÀ©part . 

J'houssais un sourcil et je m'adressais À Stoik. 

-De qui parlez-vous ? De votre fils c'est À§a . 

-Oui. . . je l'ai banni il y a plus d'un an, il a fait une faute crave 
et je ne pouvais pas rester lÀ sans rien faire. 



Alors c'est bien lui et mildiou les responsables de mon bannissement 
! Pff est dire que j'ÀOtais prÀ^t À lui pardonner. 

-Oui je me souviens de cette Histoire, de ce pauvre gamin incapable 
de mettre un pied devant l'autre sans tomber, seul et abandonner de 
tous, mÀOpriser et dÀ©tester par tous les membres de son village, 
dÀ©shÀ©riter par est propres pÀ”re... moi je dis que vous avez eu 
raison de le bannir. 

Je laissais planer un long silence et je me tournais vers Astrid et 
Ingrid en leurs souriants, mais Astrid sembler inquiÀ”te de la 
situation . 

-Car il le mÀ©ritait, pas pour ces fautes, non loin de lÀ , mais pou 
se rendre compte À quel point le monde peut À^tre cruel envers les 
gens qui n'ont rien demandÀ©. 

-Il n'est pas si innocent que À§a. Siffla le vieillard, il a fait 
tuer bon nombre de Vikings par ces maladresses, et sa premiÀ”re 
victime a À©tÀ© sa mÀ”re, Valka. 

Je me suis m'y a tremblÀ© en entendant les paroles de mildiou, 
comment ose t-il prononcer son nom et comment À§a sa premiÀ”re 
victime . 

-Comment un homme peut tuer sa propre mÀ”re ? MÀ^me un traÀ®tre ne 
pourrait pas faire À§a À sa mÀ”re On m'a dit qu'elle avait À©tÀ© 
enlever par un dragon pendant un raid. 

-Oh tu sais... certaines histoires sont cacher aux yeux de certaines 
personnes, et en plus... 

Stoik leva la main invitant Mildiou Â se taire. 

-Qui t ' a dit que ma femme a À©tÀ© enlever par un dragon ? 

Pourquoi cette question ? 

-Certaines personnes au village on l'ont langue bien pendue. 

-Qui ! ? Je veux des noms ! Parle Drigni ! 

-Mais pourquoi vous vous À©nervez comme À§a, je vous dis la vÀ©ritÀ© 
puisque je vous dis qu'au moins plus d'une dizaine de personnes me 
l'ont rabÀ<:chÀ© aux oreilles. 

-C'est faux ! Vous mentez cher ami et trÀ”s mal pardessus le 
marchÀ©. 

-Comment je peux inventer une histoire sur une personne dont 
j'ignorais le nom jusqu'À aujourd'hui !? 

-Parce qu'une seule personne connaÀ®t cette version... 

Stoik laissa un silence et reprit avec une voie À©mue . 

-Harold ? C'est toi . Es-que c'est toi mon fils . 

J ' À©carquillai les yeux, j'À©tais choquer aprÀ”s tout se temps il 



continuait a me mentir ! A me mentir sur la mort de maman ! Puis mon 
instinct me fit rÀ©agir j'Â©tais dÀ©couvert ! Je commenÀ§ais À 
reculer vers la porte, mais en me retournant je me suis pris les 
pieds dans ma cape et elle se dÀ©tachai de mes À©paules et je tomber 
nez À nez avec Geulford qui À©carquillait les yeux autant que moi, 
je me redressais avec hÀCte sur mes gardes prÀ^ts Â me 
dÀ©f endre . 

-Harold ! Attends s'il te plaÀ®t ! Je voudrais te parler ! 

Je me tournais vers Stoik avec une main sur la garde de mon 
À©pÀ©e . 

-Ne fais pas un pas de plus ! Et toi À©carte toi de mon chemin ! 

Je forÀ§ais le passage en bousculant Geulford, et je me dirigeais 
vers l'extÀ©rieur en entendant plusieurs voies criÀ© mon nom. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><pXstrong>N ' hÀ©siter pas À me laisser une petite reviews :) À 
demain les gens, si tout se passe bien bien-sure x) <strong> 


14. DÀ©masquer Partie 2 
**Chapitres 14** 

**\m/ DÀ©masquer Partie 2 \m/** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Je courais sur les marches et je me dirigeais vers le centre du 
village, je bousculais sans le vouloir un marchand avec sa cargaison, 
recouvrant ainsi une bonne partie de la grande place, certains 
villageois me regarder passer Â leurs cÀ'tÀ© en courant À toute 
vitesse et je pouvais entre des personnes derriÀ”re moi m'ordonnant 
de m'arrÀ^ter sur-le-champ. Je me dÀ©plaÀ§ais au milieu des maisons 
À toute vitesse sans m'arrÀ^ter, sans me retournais, je me dirigeais 
vers le bord de la falaise, et au moment oÀ^ je me prÀ©parais À 
sauter en hurlant le nom de mes dragons, d'autres villageois se sont 
placÀ©s devant moi me barrant la route, je m'arrÀ^tais en cherchant 
une autre issu dans tous les sens mais je fis vite encercler par 
presque la totalitÀ© du village, Stoik s ' avanÀ§a vers 
moi . <p> 

-Harold s'il te plaÀ®t ne fait pas l'enfant, je veux juste te parler. 
Dit-il avec une voix calme. 

Je me tournais vers lui en le foudroyant du regard. 

-Parler . Tu veux me parler .! Dis-je avec un ton plus qu'À©nerver. 

Je n'ai pas ! Mais absolument pas la moindre envie de te parler 


-Je t'en prie Harold, Fils... 

PlaÀ§ant ma main droite sur le pommeau de mon Â©pÀ©e et je fonÀ§ais 
mon regard vers lui . 



-Comment m'a tu appelais ? Comment a tu osez-m ' appeler ?! Fils ! c'est 
ÂOtrange j'aurais pourtant jurÀ© que tu 'es derniÀ”re parle envers moi 
signifiait le contraire Stoik. 

-Harold, je t'en prie je t'en supplie À©coute moi, si tu ne veux pas 
me parler d'accord, mais À©coutes au moins ce que j ' ai À te 
dire . 

Il avanÀ§a d'un pas, je fis un pas de retrait en surveillant mes 
arriÀ”res pour ne pas À^tre surpris par une attaque. 

-Vas-y je t'À©coute, mais fait attention ! Tu as une seule et unique 
chance et aucune erreur ne serra pardonner. 

-TrÀ”s bien, je... aprÀ”s ton bannissement la vie avait repris sa 
cour normale, les gens semblÀ©s tous ravie de te voir enfin quitter 
nos cÀ'tes, mais aprÀ”s une semaine je me suis rendu compte de mon 
erreur, je m'en suis voulu, je me suis mÂ©prisÂ© et dÀ©tester pour ce 
que j ' ai faits . 

Il marqua une pause comme pour chercher ces mots, je lui fis donc un 
petit commentaire. 

-Je te rassure tu n'as pas À©tÀ© le seul. Lui sifflÀ©-je en croisant 
les bras. 

-Je sais bien, et je ne peux te demander de me pardonner, je sais que 
tu ne pourras jamais me pardonner j'en suis bien conscient, mais si 
tu accepterais de revenir habiter ici, beaucoup de gens seraient 
ravis . 


Il reprenait son souffle et continuait son monologue. 

-Geulford n'est plus tout jeune et il a du mal À suivre la cadence 
pour rÀ©parer les armes, et pour combattre les dragons. 

Ma tÀ^te et mes oreilles ont sifflÀ© sur ces derniers mots, mais je 
continuais de l'Â©couter jusqu'au bout 

-Si tu acceptes de revenir... je te jure Harold, je te jure sur ma 
vie que. . . que plus personne ne te manquera de respect ou te 
rabaissera, je pousserais jusqu'À mon dernier souffle pour que tu 
sois de nouveau heureux, parce que je sais que... 

-Parce que Tu sais . ! Lui dis-je froidement, tu ne sais rien, RIEN ! 
de ce que j'ai pu endurer Stoik ! Tu me parles des quinze derniÀ”res 
annÀ©es, mais tu ne sais pas ce que j'ai endurÀ© cette annÀ©e-lÀ 

[ 

-Bien sÀ»r que si, tu nous l'as racontÀ©. Me reprit Stoik. 

-Tout ce que je vous ai racontÀ© n'Â©tait que mensonge alors laisser 
moi vous expliquer. J'ai vÀ©cu dans la peur, dans la peur de mourir 
seul, peur de mourir de froid, peur de ne jamais connaÂ®tre le 
bonheur... de ne jamais connaÀ®tre l'amour... les premiÀ”res semaines 
de mon exile-on Â©tait noyer sous mes larmes, enseveli sous mon 
chagrin et balayÀ© par mes craintes, puis, deux mois aprÀ”s, j'ai 
Â©tÀ© enlever par des brigands et bizarrement, ils m'on aidait. 



nourrit, loger et ils m'on transformait. Tu dois sÀ»rement À^tre fier 
maintenant, hein ? d'avoir un fils comme moi, un homme fort, avec du 
muscle et tous ce qui va avec en plus, alors regard moi bien, 

_papa_. 

J'ouvrais ma cuirasse et je l'ai laissÀ© tomber au sol, j'À©cartais 
les bras et je tournais sur moi-mÀ^me. Bon nombre de villageois ont 
eu un mouvement de recul ou de dÂ©goÂ»t . J'À©cartai les bras en lui 
adressant un regard neutre, exhibant les nombreuses coupures de mes 
combats, les brÀ»lures qu'Alvin m'avait infligÀ©es et bon nombre de 
tatouage qui courait du bout de mes poignets jusqu 'À mes 
À©paules . 

-Comment est que... 

-Je me suis faits À§a . Je dÂ©signais du regard les nombreuses traces 
sur mon corps. Àia, c'est le prix À payer quand je refuser de tuer, 
on m'a proposÀ© du travail, j'À©tais son nouveau bourreau, son 
exÀ©cuteur personnel j'À©tais payÀ© pour tuer, sauf que j'ai horreur 
de À§a et À§a ne plaisait pas au chef... donc pour me... dissuader de 
lui dÀ©sobÀ©ir il me fouettait, me couper un morceau de chair qui 
cautÀ©rise avec un fer brÀ»lant, au dÀ©but À§a fessait mal mais je me 
suis trÀ”s vite habituÀ© À la douleur, AprÀ”s À§a j'ai tuÀ© des 
trentaines de personnes. À€ chaque mot je tournais mon regard vers 
les personnes en gÀ©nÀ©ral . hommes, femmes, marchands, Vikings, 
esclaves et mÀ^me des enfants, et chaque soir quand je rentrais chez 
moi avec la compagnie de mes camarades, qui À©t aient enfaÀ®te mes 
esclaves ou mes servantes, je rentrais pour nettoyer tout le sang que 
j'avais sur moi, mais un bain et le plaisir que pouvaient me procurer 
certaines filles ne pouvaient pas me faire oublier les visages de 
ceux que je tue ! 

Je me retournais vers Stoik, il À©carquillait les yeux, il n'en 
revenait pas. Puis mes yeux ont À©taient attirÂ© par deux touffes de 
cheveux qui poussaient les Vikings pour passer, la blonde et 
l'Â©bÀ”ne avanÀ§aient vers moi les yeux brillants et la bouche 
entrouverte, elles se sont placÀ©s À mes cÀ'tÀ©s, je leur adressais 
un regard et un sourire tendre puis je repris mon histoire. 

-Ingrid a À©tÀ© la premiÂ”re personne que j'ai aidÂ©e et aimer sur 
cette À®le, elle est ma confidente, mon À<:me sÂ"ur, ma moitlÀ©. . . ma 
raison de ne pas me laisser abattre dans l'arÀ”ne, quelques mois 
aprÀ”s mon arrivÀ©e sur l'À®le tout le monde connaissait mon nom, ils 
avaient peur de moi et ils avaient À©normÀ©ment de respect pour moi, 
ils s ' occupaient de leurs affaires et ils laissaient mes esclaves et 
mes servantes tranquilles, mais pour À§a dÀ» exÀ©cuter l'un dÀ”s 
leurs pour qu'ils les laissent tranquille, une semaine plus tard et 
c'est lÀ qu'Astrid est apparue comme prisonniÂ”re . 

Je me tournais vers elle en souriant. 

-Elle avait À©tÀ© ma raison de vivre depuis mon dÀ©part, quand tout 
aller mal. . . je repensais au peu de souvenir qui me restait. . . et 
lorsque je l'ai vue sur l'À®le je n'ai pas pu me retenir et j'ai 
InsistÀ© pour la prendre comme servante pour la protÀ©ger et le chef 
acceptÂ”rent sans poser de questions, elle ne m'avait pas reconnu au 
dÀ©but, mais en mÀ^me temps, quand je vois que mÀ^me les personnes 
que je connaissais parfaitement ne me reconnais pas alors que 
j'À©tais juste devant leurs nez, ils devaient sÀ»rement se rÀ©jouir 
de mon bannissement et remercier les dieux pour cette erreur 



soi-disant impardonnable, alors oui tu as raison sur un point, je ne 
vous pardonnerais jamais... pour tout ce que vous m'avez fait, alors 
allez-y, blÀ<:mÀ© moi, insultez-moi , traitez-moi de traÀ®tre, 
renvoyez-moi de nouveau en enfer, aprÀ”s tout, maintenant l'enfer 
c'est cher moi. 

Je tournais la tÀ^te en regardant chaque vissage, il y avait du 
dÀ©gout, du mÀ©pris, de l'horreur et de la pitiÀ©. Sauf dans celui de 
Stoik . 

-Je ne compte pas te 
te l'ai dit plutÀ't, 
serra sen sÀ©curitÀ© 
mal . 

Le silence rÂ©gnÀ© dÂ©sormais dans le village, je dÀ©tendais mon aire 
sÀ©rieuse quand soudain une voie brisa le silence. 

-Il ne mÀ©rite pas de rester ici avec nous ! 

-Mildiou, il ne manquait que toi pour que la fÀ^te soit complÀ”te. 

Lui sifflÀ©-je. 

-Il devrait À^tre pendu pour nous avoir menti et pour s'À^tre jouÀ© 
de nous, cet homme est vicieux et fourbe, qui ne nous dit pas que 
c'est un plan d'Alvin justement pour nous attaquer quand nous 
baisserons la garde... 

Je souriais et le hausser un sourcil. 

-C'est À©trange, je n'ai pourtant pas le souvenir d'avoir parler 
d'Alvin dans ma nouvelle version de l'histoire, et tien ! justement 
À§a me fait penser À un truc. 

J'ouvrais l'une de mes sacoches accrocher sur la ceinture et je 
sortais un parchemin. 

-Sais-tu ce que c'est Mildiou . Je lui montre le parchemin. 

-Un morceau de papier aussi vieux que moi ? 

-Nooon, c'est un lettre, une lettre d'Alvin, et elle est pour 
toi . 

Des regards d ' incomprÀ©hension se sont dirigÀ©s vers l'ancien. 

-Pour moi ? Je . . . je ne vois pas pourquoi c'est adresser À moi. 
BÀ©gaya Mildiou. 

Je me raclais la gorge et j'ouvris le parchemin en lisant son contenu 
À voix haut . 

-Mon cher ami mildiou, j'ai bien reÀ§u vos derniers rapports sur les 
faibles forces de beurk et je vous en remercie, malheureusement nous 
devrons repousser l'attaque À plus tard, j'ai eu un Â« problÀ”me Â» 
avec mon poulain, je dois donc garder un Â"il sur lui, j'espÀ”re vous 
voir trÀ"s bientÀ't sur l'À®le des traÀ®tres, votre collaborateur, 
Alvin . 

Je refermais le parchemin et je le lanÂ§ais À Stoik. 


bannir Harold. Me prA©cisa mon pA”re, comme je 
je veux que tu reviennes vivre ici avec nous tu 
ainsi plus personne ne pourra plus te faire de 



-Maintenant vieillard, ose me dire que c'est faux et qu'Alvin c'est 
tromper de mildiou, ose nous dire que tout À§a et faut. 

Il affichait un grand sourire puis il commenÀ§ait À s ' avanÀ§ait vers 
moi en applaudissant, j'invitais Ingrid et Astrid À retournait avec 
les autres. 

-Alvin a raison, tu es bien plus malin que tu en as l'aire Harold, ou 
devrai- je t'appeler comme lui t'appelle. Mort Rouge, c'est bien ce 
nom que t'a donnÀ© Alvin n'est pas . 

-Oui, c'est mon nom de scÀ”ne. 

-Et c'est toi aussi qui as tuÀ© toute ce n'est personne dans 
1 ' arÀ”ne . 

-Oui, À moins qu'il est un autre homme À ma hauteur. 

-Et c'est donc toi qui as tuÀ©. Il tourna son regard vers Ingrid, 
Dominique le sage. 

Ingrid sembla choquer en entendant ce nom. 

-Qui est cet homme ? 

-Tu as si peut de remords pour eux que tu ne leur demandes mÀ^me pas 
leurs noms... tss c'est une honte, demande À ta copine la brune, je 
suis sure et certaine qu'elle se fera un plaisir de te donner sa 
description . 

Je tournais mon regard vers elle, et elle À©tait sous le choc, je ne 
sais pas pourquoi, mais son regard À©tait plantÀ© dans le vide et il 
À©tait sans expression, je m'approchais d'elle en douceur. 

-Ingrid ? 

Elle ferma les yeux et dÂ©tourna le regard, j'insistais de 
nouveau . 

-Ingrid, qui est cet homme ? À€ quoi il ressemble . 

Elle se pinÀ§a les lÀ”vres et elle tourna difficilement le regard 
vers moi, ces yeux À©taient brillants. 

-Il est grand. . . trÀ”s grand, il a les cheveux noirs et une petite 
queue-de-cheval, il ressemble À un ours mais de taille humaine, il 
boite un peu et il a un trÂ”s fort accent du nord. 

Je rÂ©f lÂ©chissais , beaucoup d'hommes pouvaient rÀ©pondre À cette 
description, mais un seul rÀ©unissait 

Tous les critÀ”res et c'À©tait le premier homme que j'avais tuÀ© dans 
1 ' arÀ”ne . 

-Alors ? Me demanda t-elle. 

-Oui sa description me dit quelque chose, pourquoi tu le connais 
se... Dominique le sage ? 



Question idiote vue qu'elle viens de me donner sa description comme 
si il À©tait devant elle. 

-Oui, il... il vient de mon Â®le natale... 

-Alors À§a explique pourquoi il avait les mÀ^mes cheveux que toi, Â§a 
doit À^tre hÀ©rÀ©ditaire dans ta tribu. 

-Non justement Harold, la couleur dominante des cheveux sur mon À®le 
c'est le roux, puis le blond et aprÀ”s le noir... et il y a qu'une 
famille qui possÀ”de les cheveux noirs. 

Elle marqua une pause et elle me demanda en essayant de garder son 
calme et de retenir ces larmes. 

-Harold, est que... est que tu as tuÂ© cet homme ? 

Je hochais la tÀ^te mais je n'ai compris que trop tard qui il À©tait 
pour elle, et elle À©clata un sanglot. 

-Ingrid, À©coute- je . . . 

Je m'approchais d'elle en tendant la main, mais elle me repoussa en 
criant . 

-NON laisse moi ! ne... ne me touche pas ! 

Des torrents de larmes coulaient sur ces joues, Astrid ne savait pas 
comment rÀ©agir elle À©tait aussi choquÀ© qu' Ingrid, il y avait 
tellement de sentiment et d'expression qui passait dans ces yeux et 
sur son vissage que À§a me tordait le cÂ"ur dans tous les sens 

-Par pitlÀ© Ingrid, excuse-moi, je ne pouvais pas savoir que... 

-Oh bien sÀ»r que tu pouvais pas savoir ! me reprochÂC t-elle . Tu as 
pris tellement de plaisir À travailler avec ce fou qu'il a dÀ©teint 
sur toi ! 

Elle me poussa avec ses deux mains À plusieurs reprises me fessant 
reculer de force. 

-Tu as tuÀ© des trentaines de gens dans cette foutue arÀ”ne ! et plus 
les jours passÂ©s, plus tu en prenais du plaisir À y aller ! Tu as 
tuÀ© des hommes, des femmes, des vieillards, des marchands, des 
enfants ! Tu as essayÀ© de tuer balgruf sur le chemin du retour, et 
au jour d'aujourd'hui s'il n'y aurait pas eu l'attaque de tes amis 
les dragons ! Tu serrais encore entrain de faire des victimes 
incessantes ! 

-S'il te plaÀ®t Ingrid calme toi lui suppllÀ©-je au bord des 
larmes . 

-NON JE NE VEUX PAS ME CALMER ! JE TE DETESTE HAROLD ! JE TE DETESTE ! 
À€ causse de toi mon petit frÀ”re na plus que moi comme famille, et 
il doit Â^tre terrifier lÀ -bas tout seul sans personne... mais 
peut-À^tre que lui aussi tu vas le tuer aprÀ”s tout ! Hein ? 
RÀ©ponds-moi Harold, REPOND ! 

Je n'arrivais pas À trouver mes mots et plu elle s'À©nerve plu elle 



me pousser vers la falaise, je continuais de reculer quand je sentis 
que le sol manquÀ© sous l'un de mes pied, je me tournais pour voir 
que j'À©tais sur le bord de la falaise, je me retournais vers Ingrid 
et son regard À©tait plein de haine et colÂ”re et de mÂ©pris. 

-Alors c'est comme À§a que À§a se termine hein ? Lui demandai- je avec 
une voix tremblante. Au fond de moi je savais que À§a finirais comme 
À§a. TrÀ”s bien, si telle est ton souhait, alors je vais disparaÂ®tre 
de ta vie. . . mais avant À§a. 

Je la poussais sur le cÀ'tÀ© puis, je saisissais plusieurs couteaux 
de sur ma ceinture et je les lanÀ§ais vers Mildiou, il se plantaire 
dans sa jambe, dans un bras et un dans son ventre et avant qu' Ingrid 
ne puisse rÀ©agir je l'attrapais par le bras pour la relevais puis je 
collais mes lÀ”vres sur les siennes, aprÀ”s quelques secondes elle se 
dÀ©tacha de moi et essuya sa bouche avec sa manche et elle me 
foudroyait du regard, je lanÀ§ais un dernier regard À mon pÀ”re. 

-I hope you ' re ready budd. . . 

Je espÀ”re que tu es prÀ^t mon grand. 

Je sortais un dernier objet de ma sacoche et je le lanÀ§ais À 
Ingrid, elle l'attrapa puis elle me regardait avec une aire 
incomprÀ©hensible . 

-ConsidÀ”re À§a comme... un cadeau d'adieux. Je lui adressais un 
sourire avec mon aire triste. 

Puis j'À©cartais les bras et je me laissai tomber en arriÀ”re, 
laissant À©chapper un grand cri d'appel À Krokmou durant ma chute, 
je vis le vissage Ingrid se dÀ©composer au moment de ma chute et elle 
cria mon non avec horreur, mais Astrid la saisi par le bras pour 
qu'elle ne tombe pas elle aussi. Le vent soufflÀ© fort autour de moi 
dans ma chute et je voyais les gens au-dessus de moi dÀ©tournaient le 
regard ou fermer les yeux, je pÀ©nÂ©trais dans un brouillard À©pais 
me cachant la vue, je continuais de tomber encore quelques secondes 
puis au dernier moment, Krokmou passa sous moi et j'ai pu m'agripper 
À sa selle, nous sommes remontÀ©s en flÀ”che en fessant une vrille, 
nous sommes sorti du brouillard on se rapprochait de plus en plus du 
bord de falaise et certains Vikings ont criÀ©. 

-FURIE NOCTURNE ! 

En entendant son sons particulier quand il file a travers l'aire, 
nous sommes passÀ© prÀ”s du regroupement de Vikings pour que je 
rÀ©cupÀ”re ma cuirasse. Je vis beaucoup de regard plus qu'À©tonner 
comme celui de Geulford et d'autres furieux comme celui de mon pÂ”re. 
DÀ©cidÀ©ment il ne changera jamais... nous À©tions en vol 
stationnaire pendant que j'enfilais mon armure puis mon regard se 
bloqua sur quelqu'un, quelqu'un qui À©tait en train de fuir, 
quelqu'un que je voulais faire payer pour son manque de respect, je 
donnais un lÀ©ger coup de pied dans le flan de mon dragon tout en 
dÀ©signant notre cible À Krokmou et celui-ci fonÀ§a vers l'homme de 
forte corpulence qui courait avec beaucoup de difficultÀ©. Krokmou se 
jeta sur lui, le retourna puis le plaquer au sol. 

-Alors ? On voulait s'enfuir pour sauver sa peau hein . 

-Moi fuir . Pff Harold tu me fais de plus en plus pitiÀ©, dÀ©jÂ 



prendre une fausse identitÀ© ce n'est pas terrible mais en plus 
sympathisÀ© avec ces dÂ©mons À§a frise du ridicule. 

-Ridicule ? Tu entend À§a mon grand ? 

Krokmou soupira fortement au vissage de Thor qui fessait mine d'À^tre 
À©cÂ"urÀ©. 

-Laisse-moi te rafraÀ®chir la mÀ©moire, Thor. 

J'indiquai À Krokmou de renforÀ§ait sa prise sur lui et tout en 
m'approchant de son visage je lui murmurais. 

-Mon nom est... Mort Rouge ! Le premier homme dragon. 

Krokmou commenÀ§a a grognait et a tirÀ© sa tÀ^te en arriÀ”re et il 
lui cria au vissage si fort que le casque du viking s'envola, il 
rouvrit les yeux et commenÂ§a À bÀ©gayer. 

-M- mm- MAMAN ! 

Varek À©tait de retour enfin. Krokmou soupira en le voyant dÂ©taler 
comme un lapin, puis il gloussa. Nous nous sommes envolÀ© et nous 
sommes parti en direction de la rive. 

-Allez mon grand on rentre chez nous. 

Krokmou acquiesÀ§ait et il battit un grand coup des aille, je 
baissais une derniÀ”re fois mon regard vers Beurk en apercevant 
Ingrid assise sur les marches du grand hall a cotÀ© d'Astrid qui la 
consoler . 

-Mais avant on va faire un petit dÀ©tour. 

Je me suis penchÀ© sur la selle pour le faire descendre, nous sommes 
passÂ© juste au-dessus de leur tÀ^te et quand j'À©tais a portÀ© je 
saisissais Ingrid par le bras et je l'ai faits monter sur la selle 
dans le mÀ^me À©lan. 

-Harold ! Repose-moi immÂ©diatement ! 

-Tu as oubliÂ© le mot magique. 

Krokmou fonÀ§a en piquer dans le ciel, je sentais Ingrid resserre son 
emprise sur moi et elle posa sa tÀ^te contre mon dos et elle me 
cria . 

-S'il te plaÀ®t Harold ! Je veux descendre ! 

Krokmou s'arrÀ^ta brusquement 

-Accroches-toi ! Lui dis- je en rigolant en devinant se qu'aller faire 
mon dragon. 

Il se laissa tomber en arriÀ”re en poussant un cri de joie et j'en 
fis de mÀ^me, mais Ingrid À©tait plus paniquÀ©e qu'autre 
choses . 


-WOOOOHOOOO ! 



Je sentais ces mains m'agripper de toute cette force. 
-HAAAAAAAA ! 


-C'est bon mon grand tu peux arrÀ^ter. ChuchotÀ©-je À mon 
dragon . 

Ingrid avait sa tÀ^te sous mon bras droit et me tenait de peur de 
tomber, elle ouvrit les yeux doucement et elle me voyait avec un 
grand sourire aux lÀ”vres. 

-Je peux savoir pourquoi tu m'as faits À§a . ! J'ai failli avoir une 
crise cardiaque ! 

-Je ne savais pas comment te dire adieux alors j'ai pensÀ© 

que . . . 

-Tu sais trÀ”s bien que À§a n'annonce rien de bon quand tu penses. Me 
dit-elle en souriant. 

-Oui je sais, mais À§a fait toujours son effet, pas vrais . 

-Oui, c'est vrai que c'est quand mÀ^me cool, tu peux me dÀ©poser 
maintenant ? 

Je hochais la tÀ^te en guise d'approbation, je me penchais en avant 
et Krokmou descendit en douceur nous À©tions justes au-dessus de 
Beurk, j'ai senti Ingrid se redresser puis elle me demanda. 

-Tu comptes revenir bientÀ't . 

Je tournais la tÀ^te vers elle. 

-Je ne sais pas... avant que je m'installe quelque part, j'ai un truc 
a finir. 

-Tu vas encore tuer c'est À§a . 

-Oui. Lui dis- je simplement. Je vais faire en-sorte que personne ne 
vive ce que j'ai vÂ©cu . 

Elle plaÀ§a une main sur ma joue et elle m'attira vers elle et nous 
nous sommes embrasÀ© passionnÀ©ment , elle se dÀ©colla la premiÀ”re, 
elle avait repris son regard doux. 

-Quand tout sera fini, tu reviendras me chercher ? 

-Tu ne pas compter te dÀ©barrasser de moi si facilement tous de mÀ^me 

Elle rigola et m'embrasa de nouveau. Nous nous sommes posÀ© sur la 
place de Beurk elle est descendu et elle s'est dirigÂ© vers Astrid. 
Elle se tourna vers moi et elles m'ont toutes les deux souries. 

-Je reviendrais bientÀ't pour prendre des nouvelles de vous d'accords 


-D ' accords . Me rÂ©pondit Astrid. Et Harold ! 
-Oui ? 



-Fait attention A toi D ' accord ? 


-Comme toujours voyons. Lui dis- je avec À©vidence. 

Elle leva les yeux au ciel et elle soupira fessant envoler quelque 
mÀ”che de cheveux. 

-Tu as intÀ©rÀ^t À tenir parole Harold ! Sinon je viendrais 
moi-mÀ^me te chercher sur le dos d'un dragon. Me dit Ingrid. 

-Juste pour voire À§a, je ferrais exprÀ”s de ne pas venir. 

Une voie me tira de nos au revoir. 

>-Harold ! <p> 

Je me tournais vers le propriÀ©taire de la voie, c'À©tait Geulford 
qui me fessait de grands signes, je lui rendis son en-revoir. 

-Tu vas me manquer Harold. Me dit Astrid. 

-Tu vas nous manquer. Corrigea Ingrid en posant sa main sur l'À©paule 
de la blonde. 

-Vous aussi vous allez me manquer, mais qui savent, je serrais 
peut-À^tre de retour plus vite que tu ne le penses. 

Elles m'ont souri, je leur adressais un dernier sourire, puis je 
posais ma main sur le cou de Krokmou 

-On y va mon grand. 

Nous voici envolÀ©s pour de-bons, rejoint trÀ”s vite par tempÀ^te qui 
se dÂ©pÀ^chÀ”rent de me lÀ©cher le visage. 

-Oui ma belle, c'est bon on peut rentrÀ© maintenant. 

Je reviendrais le plus vite possible. 


15. Tu me manque 

**Krokmou83 : **Ne t ' inquiÀ”te pas, le sang va couler de nouveau et 
en trÀ”s grandes quantitÀ©s, mais dans un autre chapitre :p toujours 
heureux de voir que ma fie te plaise : ) . 

Hello les gens ! Voici un nouveau chapitre :) j'espÀ”re qu'il vous 
plaira, je vous souhaite une bonne lecture et je sais que je me 
rÀ©pÀ”te, mais n'hÀ©siter pas a me laisser une 
Reviews : ) . 

**Chapitres 15** 

**Tu me manque** 

DÀ©jÀ deux mois qu' Harold est parti de beurk, deux mois À supporter 
les regards et les mauvaises paroles de certaines personnes, deux 
mois sans aucune nouvelle... pas la moindre. Ingrid Â©tai assise sur 
les marches de la grande place en rÀ^vant, les yeux planter dans les 
nuages, elle se demandait pourquoi, pourquoi elle n'avait pas 



insistÀ© auprÀ”s d'Harold pour venir avec lui. Depuis son dÀ©part sur 
le dos d'un dragon, ce sujet fessait tabou, certaine personne pense 
qu' Harold envoie les dragons sur Beurk pour se venger, d'autres qu'il 
est devenu complÀ”tement fouet un petit groupe ne s'en prÀ©occuper 
pas la moins du monde. Ingrid ressentit une lÀ©gÀ”re brise sur son 
vissage, l'À©tÂ© approcher À grands pas et elle pourra enfin partir 
de villages qui lÀ mÀ©prissent pour aucune raison valable... enfin 
si quand mÂ^me une. Elle, Astrid et le reste du groupe avait menti et 
cachÀ© l'identitÀ© du banni en inventent des histoires À dormir 
debout, un village qui n'a jamais existÀ© et une union plus que 
douteuse en elle et le jeune chevaucheur. Ingrid glissa sa main dans 
sa poche et elle sentit un petit objet, elle le sortit doucement de 
sa poche et elle l'admira le petit prÀ©sent qu' Harold lui avait 
lancÀ© avant de se jeter dans le vide, c'À©tait un objet plutÀ't 
curieux, c'À©tait un petit cylindre fait de bois, il y avait comme 
des gravures dessus fessant penser À un courant d'air oÀ^ des vagues 
et il y avait un petit dragon dessus, l'un des bouts À©tait plat avec 
un trou en son centre, mais l'autre extrÂ©mitÀ© avait la forme d'un 
bec et il y avait aussi un trou À 1 ' intÀ©rieur , Ingrid avait dÀ©jÀ 
pensÀ© À souffler dedans en imaginant que se drÀ'le d'objet pour 
ramener Harold d'une maniÀ”re ou d'une autre. Ingrid plaÀ§a le 
siffler sur le bord de ces lÀ”vres et souffla Â 1 ' intÂ©rieur , 
laissant À©chapper de 1 ' intÀ©rieur du cylindre un son plus 
qu'agrÂ©able À entendre, mais comme À chaque fois qu'elle soufflÀ© 
dedans il ne se passait rien, aucun souffle, aucun dragon, juste le 
silence. Elle soupira et rangea le siffler dans sa poche. Astrid 
arriva À ces cotÀ© en la saluant. 

-Salut Ingrid. 

-Salut. Lui rÀ©pondit-elle simplement lÀ©gÀ”rement triste. 

Astrid se doutait bien que son ami À©tait triste et dÀ©boussoler par 
les derniers À©vÀ©nement, la mort de son pÂ”re, sa crise de colÀ”re 
et de rage contre Harold qui À©tait au bord des larmes ne sachant pas 
quoi rÂ©pondre À sa belle, Astrid prit une grande inspiration et se 
plaÀ§a À ces cotÀ© sur les marches. 

-JournÀ©e pourrit pas vrais ? Dit-elle en souriant avec un aire 
plaisantin . 

-Comme depuis deux mois Astrid, deux mois tu te rend comptes ?! Il 
m'a jurÀ© de revenir vite, il me l'a jurÀ© ! et À§a fait un mois que 
je commence À y croire de moins en moins... 

Ingrid ramena ces genoux jusqu 'À son vissage et serra ces jambes en 
les enlaÀ§ant de ces bras. 

-Il a peut-À^tre eu un empÀ^ chement , ou... ou un petit problÀ”me avec 
son affaire, tu m'as dit toi-mÂ^me qu'il avait son air sÀ©rieux quant 
il t'a dit qu'il devait partir pour rÀ©gler une affaire. 

-Oui mais, je te rappelle que ce n'est pas une affaire banale, il va 
tuer, encore . . . 

Astrid se pinÀ§a les lÀ”vres, comprenant qu' Ingrid en avait assez 
qu' Harold tue sans À©tat d'À^me, Astrid prit son courage À deux 
mains et elle posa sa main sur l'À©paule d'Ingrid. 

-Il est peut-À^tre sur l'À®le des traÀ®tres entrains de faire payer 



À Alvin toutes les horreurs qu'il a vÀ©cues a causse de lui qui sait 
? 

-SÀ»rement . Je ne sais pas Astrid. . . chaque nuit mes rÀ^ve sont 
envahie de cauchemar horrible et affreux... je me vois entrain de lui 
dire que je le dÂ©teste, que je ne l'aime plus et a chaque fois il se 
met a pleurait et il se laisse tomber dans le vide... sauf, que 
contrairement a la rÀ©alitÀ©, il n'y a pas de brouillard, et Krokmou 
n'est pas lÀ pour le rattraper a temps... 

Ingrid laissa À©chapper quelques sanglots et repris. 

-Et À chaque fois... je vois son pÀ”re qui jette un regard en bas de 
la falaise et dire Â« bon dÀ©barra ! Â» puis il me regard et il me 
dÀ©vissage avec tellement de haine que j'ai l'impression de mourir À 
chaque fois. 

-HÂ© hÂ©, doucement ma belle, c'est que des rÀ^ves ! Lui dit la bonde 
d'un ton rassurant. Harold est toujours envie, vous vous À^tes 
rÀ©conciliÀ© avant qu'il parte, et je suis sÀ»re et certaine qu'il va 
bien, et qu'il pense À toi tous les soirs avant de s'endormir, ne 
t ' inquiÀ”te pas pour lui, aprÀ”s tout, il a un furie nocturne comme 
garde du corps et il nous a expliquÀ© jusqu 'oÀ^ iraient les dragons 
pour le protÀ©ger. 

-Mais Â§a n'empÀ^che pas que Stoik soit en colÂ”re contre lui, contre 
tous les autres... contre toi, mais j'ai aussi l'impression qu'il 
m'en veut surtout Â moi, par-ce-que je suis sa compagne et que s'il 
sait que nous avons dÀ©jÀ fait la bagatelle, il pourrait m'envoyer 
en mer pour . . . 

Astrid la coupa. 

-Ne t ' inquiÀ”te pas pour Stoik, regard. Moi aussi je l'ai faits, et 
pourtant Stoik ne pas jeter du haut de la falaise ou mÀ^me envoyer en 
mer, alors tu vois que À§a ne sert À rien de t'en faire pour Â§a et 
puis ce n'est pas en ayant fait quatre ou cinq fois des galipettes 
avec lui que tu vas obligatoirement tomber enceinte. 

-Tss... il ne manquerait plus que À§a tien. Dit-elle en souriant. 
Bonjour je suis la compagne d'un chevaucheur de dragon doublÀ© d'un 
assassin, nous avons fait l'amour ensemble sans À^tre pacsÂ© et 
j'attends son enfant, non merci trÀ”s peu pour moi Astrid. 

Les deux jeunes femmes se sont mises À rigolait aux À©clats. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>À€ plusieurs centaines de kilomÀ”tres de Beurk, Harold À©tait À 
la rive du dragon avec tous ces Â« congÀ©nÀ”re Â» il À©tait en train 
de s ' occuper de jeunes dragons vipÀ”res quand 
soudaine . <p> 

-AAAATCOUCHME ! 

Il passa sa manche sous son nez en pensant pour lui-mÀ^me que 
c'À©tait Â« sÀ»rement un coup de froid Â» puis il reprit son affaire 
avec les jeunes vipÀ”res dissidentes. 

-Bon À©couter moi les jeunes, je n'ai beau pas ressembler À votre 



pÀ”re vous devez tout de mÀ^me m'obÀ©ir, alors quand je dis Â« on ne 
brÀ»le pas la forÀ^t Â» on NE brÀ»le pas la forÀ^t s'est comprise 
? 

Les trois jeunes dragons ont hochÀ© la tÀ^te en guise d ' acquiescement 
en fessant par la suite de tout petit Â"il rond pour se faire 
pardonner et en poussant de petit couinement, Harold tentait alors de 
garder son aire sÀ©rieuse devant l'attaque plus que mignonne des 
dragonnÀ©s puis... trois..., deux..., un... Harold soupirait en 
levant les yeux au ciel et il laissait tomber, il caressa les tÀ^tes 
des dragons, il reÀ§ut quelques lÀ©chouillÀ© avant de les laisser 
partir . 

-Si dÀ©jÂ avec ces trois terreurs je ne peux pas me faire respecter, 
je n'ose mÀ^me pas imaginer mÀ^me le jour oÀ^ je serrais papa... si 
un jour j'arrive À enfin m'installer sans À^tre obligÀ© À courir 
dans tous les sens bien sÀ»r. 

Harold sentit un gros courant d'aire dans son dos, il se retourna et 
il aperÀ§ut avec joie que TempÂ^te et Krokmou venaient 
d ' arriver . 

-Bien le bonjour vous deux, alors on a fini de faire la sieste ? 
Disait Harold en essuyant la bave qu'il avait sur le 
vissage . 

Krokmou acquiesÀ§a en poussant un roucoulement pour se moquer de son 
ami recouvert de bave. 

-Ha sa te fait rire hein ? . 

Le dragon confirma de plus belle en fermant les yeux. Harold jeta un 
petit regard vers cette main couverte de bave puis, au moment oÀ^ 
Krokmou si attendait le moins, il balanÀ§a ses mains vers les dragons 
en lui envoyant la bave visqueuse au vissage. Celui-ci tira une mine 
menaÀ§ante en lanÀ§ant un regard À son agresseur, Harold pensa pour 
lui-mÀ^me Â« tu nocerais pas quand mÀ^me ? Â» et en une À©claire, 
Krokmou se jeta sur Harold et le recouvrit en une À©claire de bave 
gluante et puant le poisson, Harold se dÀ©gager de son emprise en 
rouspÀ©tant . 

-Krokmou ! Tu sais que sa part pas au lavage ! MÂ^me en frottant des 
heures et des heures, tu exagÀ”res quand mÀ^me. 

Harold glissa un petit regard complice À TempÀ^te l'intime de faire 
la mÂ^me chose aux furies, elle accepta sans hÀ©siter et elle donna 
À Krokmou une bonne grosse lÀ©chouille bien baveuse sur tout le 
vissage. Krokmou soupira, il dÂ©sespÀ©rait tout en restant impartiale 
pour ensuite se nettoyer la figure avec sa patte. 

-Bon, maintenant que nous sommes presque tous couvert de bave, on 
pourrait passer aux choses sÂ©rieuses ?Questionna Harold À 
Krokmou . 

Harold et Krokmou on volÀ© pendant des heures pour leur balade 
quotidienne puis Harold commenÂ§a À parler avec son ami. 

-Tu sais quoi mon grand . Krokmou gronda nÀ©gat ivement . Je pense 
qu'on devrait changer d'À®le, Alvin n'est peut-À^tre pas encore venue 
me chercher ici mais À§a ne saurait tarder. 



Krokmou grogna de plus belle À cet pensÀ©, imaginer l'homme qui 
avait capturÀ© et torturÀ© son ami venir ici sur son À®le le 
rÀ©jouissait bien au contraire, comme Â§a il pourrait se venger de ce 
qu'il a osait faire. 

-Bon allez on rentre, je te rappelle que tu as une lourde 
responsabilitÀ© maintenant sur l'À®le, depuis que tempÀ^te et toi 
vous avais Haaaaaaaa ! KROKMOU TU EXAGEEEEEERE ! 

Krokmou s'À©tait retournÀ© et il laissa tomber dans le vide son 
chevaucheur qui allez un peu trop loin, il attendit encore quelques 
secondes profitant du silence puis se laissa tomber À son tour au 
cÀ'tÂ© de son ami 

-Salut, dit-il calmement mais un peu paniquer en recevant un 
grondement neutre. Alors ? On continue de tomber oÀ^ tu comptesme 
sauver un jour ? 

Krokmou semblait hÀ©siter, puis il dÂ©cida d ' accÀ©lÀ©rÂ© et de se 
placersous son ami, Harold se posa sur la selle sans mÀ©nagement, 
fessant par la suit grognait le dragon. 

-Tu es gonflÂ© quand mÀ^me ! C'est toi qui m'as laissÀ© tomber... 
reptile inutile. 

Krokmou secoua la tÀ^te et gifla son ami avec son oreille. 

-AIE ! Je peux savoir pourquoi tu es autant de mauvaise humeur ! Je 
te rappelle que c'est moi qui devrais À^tre de mauvaise humeur, ils 
ont brÀ»lÀ© une bonne partie de la forÀ^t. 

Krokmou fit mine de plaindre comme lui. 

-DÀ©soler mon vieux... je voulais pas te vexer, mais en mÀ^me temps 
tu ne serrais pas autant susceptible avec tes... 

Krokmou tourna lÀ©gÀ”rement la tÂ^te vers son ami en le dÀ©visage et 
en À©tirant un lÀ©ger sourire qui en disait long sur ces intentions 
si le garÀ§on osait remettre À§a, Harold le regarda un petit moment 
puis il roula les yeux au ciel. 

-Ok ok, je dis plus rien, dit-il en levant les mains. mÀ^me si tu s 
quand mÀ^me une sacrÀ©e tÀ^te de mule. 

Krokmou soupira et il intensifia ces coups d'ailes pour rentrer au 
plus vite. 

Harold À©tait assis au coin du feu sur la plage, À ces cotÀ© il y 
avait Krokmou, TempÀ^te et leurs trois petits, plus vipÀ”re que 
furie, trÀ”s peu diffÀ©rent des autres de leurs espÀ”ces, mais eux ne 
pas cracher se souffre, mais du plasma, il lanÂ§ait quand mÀ^me des 
À©pines mais contrairement À ceux de leur mÀ”re elle n'À©tait pas 
empoisonnÀ©e, mais À©lectrique. Krokmou est trÂ”s protecteur avec 
eux, comme TempÀ^te d'ailleurs, il est d'une responsabilitÀ© 
dÂ©bordante, toujours aux petits soins pour eux, À l'ÂCge de deux 
semaines il savait dÀ©jÀ cracher du plasma et lanÀ§ait des À©pines, 
alors que les autres dragonnÂ© de leurs ÂCges ne savaient presque pas 
marcher. Mais bon, aprÀ”s tout, ce sont les petits de l'alpha. Harold 
continue de faire griller son poisson sur le feu quand une terreur 



terrible venait s'inviter A la fA^te. 


-Salut Lys, tu viens me... 

Soudain, Harold rÀ©alisa une chose qu'il n'aurait jamais dÀ» oublier, 
il avait fabriquÀ© un appeau À Ingrid pour qu'elle appelle un 
terreur pour qu'il transporte ces messages jusqu'ici et inversement, 
mais il avait complÀ”tement oubliÀ© de charger un dragon de cette 
nouvelle mission, secouant la tÀ^te activement Harold reprit ces 
esprits . 

-Euh, au fait... javais un truc À te demander, enfin plutÀ't une 
mission a long durÀ©. 

La dragonne tourna la tÀ^te sur le cÀ'tÀ© curieux de connaÀ®tre sa 
mission, Harold ouvrit sa sacoche et griffonna des mots À toute 
vitesse sur un morceau de parchemin avant de le mettre dans un 
tube . 

-Tu pourrais amener Â§a sur Beurk ma grande ? Ta mission consistera 
juste À faire des aller-retour entre ici et le village en 
transportent des messages. Il lui tendit le tube. 

La dragonne tourna la tÀ^te dans tous les sens comprenant ce que 
disait le garÀ§on, Lys lÀCcha un petit grognement. 

-SÀ©rieux tu veux bien . Dit Harold plus que surpris. Et tu pourrais 
l'amener lÀ -bas... maintenant ? tu dois donner À§a À une fille aux 
cheveux noirs, tu... tu pourrais faire À§a pour moi ? 

La dragonne acguiesÀ§a et se rapprochait de lui en lui tendant sa 
patte, Harold se dÂ©pÀ^cha de fixer le tube sur la patte de la 
dragonne et elle s'À©lanÀ§a dans les aires À toute vitesse. 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Ingrid À©tait dans la chambre d'Astrid sur le bord de la fenÀ^tre 
entrain de regarder les Â©toiles, Astrid pÀ©nÀ©tra silencieusement 
dans la chambre . <p> 

-C'est marrant. Dit-elle. 

-Quoi ? Il y a quoi de marrant . 

-Harold fessait la mÀ^me chose tous les soirs avant de se coucher. 
Elle s'essaya À cotÀ© d'elle. Il regardait les Â©toiles avec 
beaucoup d'intÀ©rÀ^t, j'ai essayÀ© une fois de lui demander pourquoi 
il fessait À§a, mais il Â©tait tellement timide À l'À©poque qu'il 
n'arrivait mÀ^me pas À m'expliquer. 

-Il est bien diffÀ”rent maintenant, À§a me fait toujours bizarre 
d'imaginer Harold contraire Â ce qu'il est maintenant, j'ai 
l'impression que tu me pares d'une autre personne a chaque 
f ois . 

-Alors je te laisse imaginer ma rÀ©action, quand j'ai su qui il 
À©tais, je n'arrivais pas À y croire, je m'À©tais tellement habituÀ© 
Â l'imaginer mort de toutes les faÀ§ons, alors quand quand il À©tait 
en face de moi et que j'ai vue ces... 



-Yeux ? Coupa Ingrid avec un grand sourire en se tournant vers 
elle . 

-Oui... il a toujours eu un regard diffÀ©rent des autres, son idiot 
de cousin a beau avoir les mÀ^mes. les sentiments entrent au deux son 
trÀ”s diffÂ©rent. 

-Oui, les yeux d'Harold son rempli de curiositÀ©, il est intÀ©ressÀ© 
par tous ce qu'il voit et il prÀ^t À aider dans le besoin, alors que 
celui de Rustik est... 

Astrid tourna la tÀ^te vers elle et lui Â©nonÀ§a les nombreuses 
qualitÀ©s qu'elle pouvait associer au Viking. 

-Il est impoli, mal À©lever, imbu de lui-mÀ^me, menteur, mais si je 
dois te dire toute cette qualitÀ© je n'ai pas fini. 

Les deux jeunes femmes se sont mises À rire en cÂ"urs . 

-Tu te souviens de se que tu lui a fait l'autre jour dans la grande 
salle ? Dit-elle en rigolant. 

-Si je m'en souviens ? Àia serrai une erreur d'oubllÀ© se que je lui 
a fait Astrid. 

Elles Â©clatÀ”rent de rire de plus belle en se souvenant du pauvre 
Rustik qui c'À©tait laisser berner par elle. 

■jk" ■jk" ■A" 

><p>C'À©tait il y a trois semaines, elles À©taient dans la grande 
salle entrain de manger en tÀ^te À tÀ^te, quand Rustik et les autres 
c'À©taient inviter sans demander leurs avis.<p> 

-Salut les filles ! Dit Rustik en passant son bras autour du cou 
d'Astrid. Alors ? Encore entrain de parler de moi je 
prÀ©sume . 

-Rustik, tu as juste trois secondes pour enlever ton bras. Dit la 
blonde en gardant ces yeux dans ceux d'Ingrid. 

-Avant qu'elle te face mal, encore. Ingrid a dit ce dernier mot comme 
une À©vidence en soupirant. 

>Rustik se tourna vers elle en haussant un sourcil avant de se faire 
tordre la main par Astrid. <p> 

-Les trois secondes sont À©couler ma chÀ”re Rustik, alors avant que 
je ne te casse le bras, je te conseille de changer de banc. 

Rustik rÀ©cupÀ©ra sa main douloureuse et se lever pour s'asseoir À 
cotÀ© d'Ingrid, elle soupira tout en gardant ces yeux dans ceux 
d ' Astrid . 

-Alors ma jolie, d'aprÀ”s ce que j'ai vu je te laisse pas 
indif fÀ©rent . 

-Mais je . . . 

Il plaÀ§a un doigt sur la bouche d'Ingrid. 



-Chuuuut, arrÀ^te de te mentir a toi-mÀ^me, tu as beau traÀ®ner avec 
Astrid, tu n'arrivera pas a me rÂ©sistÀ© bien longtemps comparÀ© a 
elle . 

-Tu es au courant que je suis lÀ Rustik ? Et que je t'entend 
? 


Ingrid adressa un petit sourire en coin avec un clin d'Â"il À 
Astrid, elle attrapa la main de Rustik avec douceur et elle le 
regarda avec des yeux doux. 

>-Bon d'accord, je m'avoue vaincu Rustik, tu as raison, je suis 
dingue de toi depuis le premier jour oÀ^ je t'ai vue . <p> 

Elle s'approcha de lui en tirant une mine assez timide et 
rougissante . 

-De tous les Vikings de cette À®le, tu es bien le plus grand, le plus 
fort, le plus douÀ© et aussi, le plus musclÀ© d'entre tous. 

Elle posa sa main sur son torse et elle dÀ©posa sa tÀ^te sur son 
À©paule . 

-Et tu as beau ressembler À Thor lui-mÀ^me tu n'en restes pas moins 
une personnes douce, sensible trÂ”s mignon et sÀ©duisant qui plus 
est . 


Rustik dÀ©gluti avec du mal, il regardait le haut 
d'Ingrid avant qu'elle ne lÀ”ve la tÀ^te vers lui 
lui f essaientpeur , des yeux remplis d'amour et de 
s'approcha de son oreille et elle prit une grande 
soupira doucement lui chauffant 1 ' intÀ©rieur de 


de la tÀ^te 
avec des yeux qui 
dÀ©sir, elle 
inspiration et elle 


l'oreille et le creux du cou, elle lui susurra langoureusement. 

-Et j'ai trÀ”s envie de connaÀ®tre tes autres tallent cacher mon beau 
Rust i . 


Rustik se dÀ©colla d'elle avec empressement, il essayait de parler 
mais il bÀ©gayait plus qu'autre chose. 

-M- m- mais... enfin tu... te... tu es avec... tu es dÀ©jÀ 
prise . . . 

-Mmmh ? Aah oui, tu me pares d'Harold c'est À§a . 

Il hocha la tÀ^te en continuant de reculer car elle avanÀ§ait vers 
lui en se dÀ©calant vers lui de profil. 

-Oui ! C'est À§a ! Je ne peux pas faire À§a a... À mon cousin 
voyons, il m'en voudrait sinon. 

-Oooh mais pourquoi tu t ' inquiÀ”tes pas pour lui Rusti, il ne saura 
rien, il est trÀ”s loin d'ici et depuis 

qu'il est parti... je m'ennuie un peu tout seul le soir... 

Elle lui adressa un clin d'Â"il et un petit sourire rempli de 
sous-entendu, Rustik reculer encore pendant quelques secondes avant 
de tomber au sol et de s'enfuir À grande enjamber. Elle se 
retournait vers Astrid qui À©clata de rire sans retenue. 



-Hahahaha ! Bravo Ingrid ! Bravo ! Hahaha, je n'aurais pas fait mieux 

[ 

>Elle s'approchait d'elle et elle s'asseyait de nouveau en face 
d'elle en rigolant. <p> 

-Merci Astrid, je pense qu'il n'est pas prÀ^t de revenir. 

À€ cette penser, Ingrid dÀ©clencha un À©clat de rire gÀ©nÀ©ral 

■A" ■jk" ■A" 


><p>Les deux jeunes femme se clamer peu A peu, elles essuyaient 
leurs larmes avant de reprendre une discussion un peu plus 
sÀ©rieuse . <p> 

-Alors ? Du coup tu comptes partir quand ? Lui demanda la 
blonde . 

-Dans deux jours, je veux À tout prix retournÀ© sur mon À®le natale 
pour voir si mon petit frÀ”re va bien, et peut-À^tre que je 
reviendrais un peux plus tard ici avec lui. 

-Tu serras toujours la bienvenue Ingrid. Elle lui adressa un sourire 
et elle s ' avanÀ§a pour la prendre dans ces bras. 

-Merci Astrid, tu es vraiment une grande amie pour moi, À§a fait du 
bien de se sentir aimer. 

Ingrid enlaÀ§a Astrid et lui 

-Et je ne suis pas la seule qui t'aime Ingrid. 

Astrid l'embrassa tendrement et se dÀ©colla d'elle en rougissant 
lÀ©gÀ” rement , elle plaÀ§a ensuite sa main sur la joue d'Ingrid. 

-Qui l'aurait cru, Astrid Hofferson qui ressent plus que de l'amitiÀ© 
pour un homme et pour une femme. 

-hahaha, ne t ' inquiÀ”te pas Astrid, mÀ^me pour moi À§a me fait encore 
un peu bizarre. 

Elle se regardait encore un petit moment avant de dÀ©tourner le 
regard vers la lune qui À©tait haute dans le ciel, puis en regardant 
un peu plus prÀ©cisÀ©ment dans le ciel elles voyaient une petite 
tache qui se rapprochait d'elles. 

-Regard Astrid, Ingrid pointa la forme suspecte dans le ciel. C'est 
quoi À§a . 

-Je ne sais pas... mais À§a viens vers nous... 

-Tu crois que c'est... Harold ? 

-Non je ne pense pas, c'est bien trop petit pour À^tre une furie 
nocturne ou mÀ^me n'importe quel dragon capable de porter un 
humain . 

Le dragon inconnu À©tait au-dessus de beurk et il tournait en rond en 
poussant de petit sifflement qui ressemblÀ© À©trangement au sonde 



l'appeau, mais beaucoup plus aigu, Ingrid s'est munie du petit 
cylindre, elle se redressa et elle commenÀ§a À souffler À 
1 ' IntÀOrieur . La terreur terrible se diriger vers elles et se posa 
sur le bord de la fenÀ^tre. 

-Ingrid ? Comment tu as fait À§a ? 

-C'est Harold. Elle lui tendit l'appeau. Il m'a donnÀ© À§a avant de 
se jeter dans le vide. 

En entendant le nom du garÀ§on la terreur se plaÀ§a sur ces pattes 
arriÂ”re en poussant des petits sons qui ressemblait À des 
gazouillis de bÀ©bÀ©. 

-Pourquoi il fait À§a ? Questionna Ingrid À Astrid. 

-Je sais pas moi, ce n'est pas moi le conquÀ©rant des dragons. 
Dit-elle ironiquement. 

Le dragon pencha la tÀ^te sur le cÀ'tÀ© et il agita sa patte dans 
tousles sens en continuant ces gazouillements. 

-Pourquoi il gesticule comme À§a ! Il va finir par rÀ©veiller mes 
parents ! Gronda Astrid. 

-Attends regard. 

Ingrid entendit son bras vers elle pour l'empÀ^cher d'avancer pour 
fracasser la tÀ^te du dragon. 

-Il a quelque chose sur la patte, qu'est oÀ^ tu as-la-toi mon petit 
bonhomme . 

La dragonne, mÂ^me lÀ©gÀ”rement un peu vexer d'À^tre confondu pour un 
mÀ<:le se laissa faire, Ingrid dÀ©tacha le tube de la patte de la 
dragonne, elle l'ouvra puis elle en sortit le morceau de 
parchemin . 

-C'est une lettre. 

-Une lettre ? Dit Astrid plus que surpris. 

-Oui ! Une lettre d'Harold. Avec encore plus d'enthousiasme qu'au 
dÂ©part . 

-Alors ?! Alors ?! Qu'es qu'il dit ?! 

Ingrid commencÀ©eÀ lire avec beaucoup d'attention la lettre d'Harold 
><em> 

_Salut mes belles. _ 

><em>Je suis dÀ©solÀ©, je n'ai pas eut le temps de vous donner de 
nouvel . <em> 

><em>Mais je suis assez occupÀ© c'est dernier temps avec les dragons, 
bref . <em> 

><em>Si vous avez ce message c'est que la dragonne est arrivÀ©e À 
bon port et qu' Ingrid a utilisez-le siffle. <em> 

><em>Cette dragonne nous servira À communiquer quand je serrai loin 
de vous, comme depuis deux mois enfaÀ®te, vous me manquez 



A©normA©ment toutes les deux.<em> 

><em>MÀ^me si j'ai la compagnie de Krokmou, de tempÀ^te et de leurs 
petits . <em> 

><em>Ils sont adorables, mais un peuvent... dissipÀ©, intenable. Ce 
matin par exemple ils ont brÀ»lÀ© une partie de la forÀ^t, j'ai dÀ» 
Â^tre intransigeant et sÂ©vÀ”re avec eux, mais ils sont quand mÀ^me 
adorables . <em> 

><em> J ' espÂ”re que vous ne m'en voudrez pas trop de vous avoir 
laissÀ© sans nouvelles pendant deux mois.<em> 

><em>Je suis encore une fois dÀ©solÀ©. <em> 

><em>J'ai hÀ<:te de revenir sur beurk pour vous voir.<em> 

><em>Ingrid, embrase fort Astrid pour moi.<em> 

><em>Je vous aime.<em> 

><em> Harold. <em> 

><em> P. s : la dragonne s'appelle Lys. <em> 

-Ingrid ? Est-ce-que . . . À§a va ? 

Un grand sourire se dessiner tendrement sur ces lÀ”vres aux 
mots d'Harold pour elle, lentement, Ingrid relever les yeux 
Astrid . 

-Il dit qu'il va bien, qu'il pense À nous et qu'il a hÀ^te 
revenir ici . 

Elle tourna son regard vers la petite dragonne puis vers son ami en 
lui souriant . 

-Tu aurais un morceau de parchemin pour que je lui rÀ©ponde . 

-Oui bien sÀ»r, je dois avoir À§a dans un coin, attend deux 
secondes . 

Astrid chercha dans sa table de chevet puis elle sortit de 
1 ' intÀ©rieur du meuble un petit livre, elle le tendit Â 
Ingrid . 

-Tiens, tu n'as qu'À arracher les pages encore vierges. 

-Merci Astrid. 

Ingrid prit donc le livre et en arracha une feuille, Astrid prit À 
son tour la lettre d'Harold et elle la lut avec autant d'attention 
que son ami. La petite dragonne lui poussa doucement la main 
rÀ©clament quelques caresses, Astrid s'exÀ©cuta en affichant un grand 
sourire en lissant la partie sur les jeunes dragons, elle imaginait 
Harold courir dans tous les sens pour les calmer. Ingrid À©crivit sur 
le parchemin pendant un petit moment avant de remettre la lettre dans 
le tube et de le raccrocher sur la patte de Lys. 

-C'est bon ma belle, tu peux lui ramener. 

Ingrid lui donna elle aussi quelques caresse, puis elle prit Lys dans 
ces bras et lui donna un peu À©land pour repartir. Astrid se plaÀ§a 
À cotÀ© d'elle en lui passant son bras dans son dos pour poser sa 
main sur son À©paule, Ingrid se tourna vers elle et elle colla 
tendrement ces lÀ”vres sur les siennes, Astrid lui rendit son 
baisser. Elles se sont dÀ©collÀ© et se sont tournÀ©es vers la 
dragonne qui s'À©loigner de plus en plus dans le ciel. 


derniers 

vers 

de 



-Reviens vite Harold, Toi aussi tu nous manques. Dit-elles 
cÂ"urs . 


en 


16. Le piÀ”ge de sang ! 

**Chouchoul302 : je suis content de voir de nouvelle tÂ^te :) je suis 
content de voir que ma fie te plaise : ) merci du follow et du fav 
1 ' ami : ) ** 

**Krokmou83 : je suis heureux de voir que la petite partie Krokmou x 
TempÀ^te te plaÀ®t, tu l'as demandÀ© et le voilÀ^t un petit chapitre 
un peu sanglant:)** 

**Guest (oui je sais que c'est un commentaire anonyme) : merci je suis 
centent de voir que mon histoire te plaise :)** 

**Salut tout le monde :) voilÀCt un nouveau chapitre assez long et il 
s'en passe des choses, je me suis peut-À^tre un peu emmÀ^ler avec les 
dates, alors si quelqu'un ne comprend pas j'essayerai de l'expliquer 
au dÂ©but du prochain chapitre, encore merci À vous tous:) car on a 
atteint les 1477 vues c'est complÀ”tement dingue :) n'hÀ©sitez pas À 
laisser une petite review : ) 

>Je vous souhaite une bonne lecture. <strong> 

**Chapitres 16** 

**le piÀ”ge de sang !** 

Harold avait tenu sa promesse et À©tait venu le lendemain sur beurk 
avec Krokmou, il c'À©tait arranger avec lui pour qu'il ne casse rien 
et pour qu'il reste tranquille. Il À©tait restÀ© trois-quatre jours 
profitent de son temps avec les deux jeunes filles, discutant, se 
chamaillant, allant manger dans la grande salle et s'amusant comme 
ils le pouvaient, puis, Harold reprit le chemin du ciel. 

>Quatre mois plus tard c'À©tait de nouveau le silence radio, enfin, 
le silence dragon, toujours aucune nouvelle, Ingrid perdit patience 
et dÀ©cida donc de partir rejoindre son petit frÀ”re..., oui les deux 
jours se sont transformÀ©s en quatre mois et alors ? À€ croire 
gu 'Harold peut avoir des effets sur les dragons et sur les humains 
pour les influencer dans leurs choix... <p> 

■A" ■A" ■A" 


><p>-Tu dois vraiment partir maintenant . <p> 

Ingrid se retournait vers Astrid gui la regardait les yeux 
brillants . 

-Oui, j'arrive pas À dormir en pensant que mon petit frÀ”re est tout 
seul . 

Astrid baissa les yeux vers le sol. 

-Mais ne t ' inguiÀ”te pas, je reviendrais vite Astrid. Dit-elle en lui 
souriant . 

-Harold nous a dit la mÀ^me chose, il a beau À^tre venu le lendemain 
de sa premiÀ”re lettre, À§a fait maintenant quatre mois qu'on ne l'a 



pas vue, juste quelques lettres mais qui mette une À©ternitÀ© À 
venir . . . 

Ingrid s'approcha d'elle en prenant dÀ©licatement sa tÀ^te avec ses 
mains, remontant son vissage au niveau du sien. Elles se regardent un 
petit moment puis elles se sont enlacÀ©s, Astrid lui chuchota avec 
quelques sanglots. 

-Promets-moi de revenir vite Ingrid, je 
de vous perdre tous les deux. 

>Ingrid acquiesÀ§a en resserrant encore 
amie . <p> 

-Je le promets Astrid, et puis j'habite seulement À quelques heurs 
d'ici, alors on ne serra pas sÀ©parer longtemps. Lui dit-elle en lui 
souriant . 

Ingrid monta ensuite sur le bateau en essayant de retenir des larmes 
qui commenÀ§ait À couler, elle se retournait vers le port pour 
regarder encore une fois son amie qui lui fessait signe de la main, 
Ingrid lui rendit sous au revoir en se pinÀ§ant lÀ©gÀ”rement les 
lÀ” vres . 

■A" ■A" ■A" 

><p>Quelques jours plus tard À plusieurs milliers de kilomÀ”tres de 
la rive du dragon, un nuage noir se dÀ©plaÀ§ait lentement vers le 
sud. Harold À©tait sur le dos de Krokmou entrain de lire une lettre 
d'Ingrid, la derniÀ”re qu'il a eue quatre mois auparavant . <p> 

_...Je pars dans un mois et demi._ 

_Adieux Harold, c'À©tait trop beau pour À^tre vrais. _ 

_Ingrid_ 

Il referma la lettre et il la rangea dans l'une de ces sacoches, 
essuyant quelque larme qui coulait faiblement sur ces joues Harold se 
concentra À nouveau sur le vol. 

Harold À©tait dans le ciel avec Krokmou sont une trentaine de 
dragons. Il avait bien changÂ© en six mois, une fine barbe commencÀ©e 
À pousser sur son menton et sur le bord de sa mÀCchoire, son regard 
À©tait froid et sans À©motion sauf pour ces dragons. Il avait aussi 
apportÀ© quelques modifications sur son armure, il a laissÀ© tomber 
sa lourde cape pour une capuche fine de couleur noire, un col 
en 

tissu dÀ©passer de son plastron pour le protÀ©ger du froid quant il 
volait, ses avant-bras À©taient À l'aire libre exhibant ainsi ces 
tatouages aux yeux du monde. Mais la vraie nouveautÀ© À©tait le sigle 
sur son À©pauliÀ”re droite, une tÀ^te de furie nocturne, qui s'À©tait 
À©galement tatouÀ© sur sa propre À©paule avec un peu de mal mais 
aprÀ”s des jours de torture il l'avait enfin fini. Il avait accrochÀ© 
ce symbole sur chacun de ces dragons pour que ses ennemis le 
reconnaissent de loin pour qu'il commence À courir ou À se cacher, 
À§a fessait beaucoup rire Harold de voir les bandits et les brigands 
courber l'Â©chine et fuir À toute vitesse en le voyant arriver, et 
en parlant d'ennemi une À®le commencer À apparaÀ®tre au loin. 


ne vais pas pouvoir supporter 
plus son emprise sur son 



-On y est mon grand, il ne perd rien pour attendre. 

Krokmou tourna lÀ©gÀ”rement sa tÀ^te vers Harold en affichant un 
grand sourire, Harold lui rendit son sourire. Il prit dans sa main 
une poignÀ©e et en appuyant sur un bouton qui se trouver au niveau de 
son pouce une lame en sortit en un À©claire. 

-À€ causse de lui ma vie est fichue et je n'ai presque plus rien, il 
doit payer. 

Les autres dragons ont poussÀ© un cri, ils se dirigeaient tous vers 
l'Â®le guidÀ©e par la furie et son chevaucheur. Des cornes de brume 
retentissent et une pluie de flÀ”ches se dirigeait vers eux, mais ils 
Â©taient assez hauts pour ne pas À^tre toucher. Harold tourna son 
regard vers les cauchemars et il pointa du bout de son À©pÀ©e 
rÀ©tractable les catapultes, les cauchemars se sont exÂ©cutÀ©s 
aussitÀ't et on fait feu sur les machines qui ont pris feu 
immÀ©diatement . Harold tourna À nouveau son regard vers le groupe de 
vipÀ”res qui attendait leurs ordres. 

-Neutraliser les balistes de siÀ”ges ! 

Une fois les dÀ©fenses de l'À®le neutralisÀ©e, Harold indiqua À 
Krokmou de se poser. Une fois sur le sol Harold descendait de son 
dragon en lui grattant la tÀ^te, il avanÀ§ait ensuite vers la 
forteresse suivie de prÀ”s par les dragons. Il observait le champ de 
bataille prÀ”s À se dÀ©fendre contre quiconque oserait venir 
l'attaquer, les dÀ©bris des machines de guerre À©taient en train de 
brÀ»ler et les quelques malheurs qui À©taient dehors À©taient au 
milieu de ses dÀ©bris. Il arriva devant la grande porte qui Â©tait 
bien entendu fermÀ©e, Harold se tourna vers les dragons avec un 
lÀ©ger sourire. 

-Que veut l'usage À ce moment, est que je frappe . 

Krokmou dÀ©sapprouva . Un lÀ©ger sourire se dessina sur les lÂ”vres 
d'Harold, il redressa son regard vers les Gronks . 

-OuvrÀ© moi À§a. 

Les Gronks ont enfoncÀ© la porte de l'autre cÀ'tÀ© se trouver une 
vingtaine de barbares armÀ©s jusqu'aux dents. Le regard d'Harold se 
resserra et son sourire s'intensifia. 

-Il n'y a que vous . Dit-il l'air un peu dÀ©Â§u . Quel dommage... 
j'aurais ImaginÀ© qu'il aurait envoyÂ© le grand jeu pour moi. Il prit 
une grande inspiration a le nez et il soupira par la bouche expulsant 
de la fumer Â causse de la diffÂ©rence de chaleur. C'est triste... 
aucun d'entre vous ne sortira d'ici vivant ! 

Certains hommes dÀ©glut issaient difficilement en entendant l'air 
froid et sadique du jeune homme qui avanÀ§ait lentement vers eux, il 
avait les bras le long du corps avec une À©trange À©pÀ©e a la main, 
et le voir soufflÀ© de la fumer laisserait penser qu'il est un dragon 
sous forme humaine. Un homme poussa un cri de guerre. 

-Nous n'avons pas peur de TOIIII! 

Harold redressa son À©pÀ©e devant son vissage et il l'enflamma 
aussitÀ't laissant certains hommes les yeux Â©carquiller et la bouche 



grande ouverte. Mais l'homme qui avait clamÀ© sa non-peur de lui 
continuer d'avancer, une fois Â bonne distance Harold fit virevolter 
son À©pÀ©e dans les aires et assÀ©na un coup de poing sur le torse de 
l'homme, il s'arrÀ^ta devant lui avec le souffle coupÀ© puis l'À©pÂ©e 
de feu lui tomba sur la tÀ^te le neutralisant sur le coup. Harold 
extirpa son Â©pÀ©e du crÂCne de l'homme et la secoua vers le sol 
laissant tomber une bonne mare de de sang dessus en adressant un 
grand sourire aux autres hommes. TrÀ”s vite, le groupe d'hommes s'est 
mis À courir vers lui en hurlant des injures pour certains et leurs 
pertes pour d'autres. 

-JUSQU'AU VALHALLA ! 

-MORT Â€ LA MORT ROUGE ! 

Â« Bande d'idiots Â» pensa Harold. Il rangea son À©pÂ©e et leva 
lentement son bras droit en les pointant du doigt. 

_-kill them ail !_ 

_tuez-les tous_ 

Les dragons poussÀ”rent un cri et se sont À©lancÀ©s vers les hommes. 
Les cauchemars fessaient fondre leurs boucliers d'acier, les Gronks 
fonÀ§aient sur les barbares pour les faire tomber et les vipÀ”res les 
neutraliser avec une bonne À©pine dans la tÀ^te ou dans le cÂ"ur. 
Harold lui, AvanÀ§ait paisiblement au milieu de ce carnage suivi de 
prÂ”s par son meilleur ami et de TempÀ^te, esquivant les quelques 
cadavres qui jonchait l'aller, il avanÀ§ait avec les mains dans le 
dos comme s'il se baladait dans une clairiÀ”re, une fois au bout du 
couloir les autres dragons avaient fini d'À©liminer les 
troubles-fÀ^ tes sans aucune perte de leurs cÂ'tÀ©s. Harold avanÀ§ait 
donc vers la salle du trÀ'ne accompagnÀ© de ces dragons qui 
Â©liminÀ©e et brÂ»lait les quelques barbares qui traÂ®naient ici et 
lÀ , et une fois devant la grande porte de fer Harold un bref 
mouvement de tÂ^te, Krokmou tira une boule de feu fessant s'envoler 
la porte a 1 ' intÀ©rieur de la salle sur plusieurs mÀ”tres. Harold fit 
signe aux dragons de rester en retrais, lui avanÀ§a sur ces gardes 
prÀ^ts À esquiver ou À bloquer une attaque. Une fois au centre de 
la piÀ”ce, il fit Â nouveau signe aux dragons leurs indiquant qu'il 
pouvait venir. 

>-Mais oÂ^ est-il ? Se demanda Harold. ALVIN ! Montres-toi espÀ”ce de 
lÀ<:che ! Tu m'as pris une annÀ©e de ma vie ! Je suis venue la 
reprendre en enlevant la tienne. <p> 

Harold AvanÀ§ait de nouveau vers le fon de la piÂ”ce et indiquer aux 
dragons d'allumer les flambeaux pour avoir un peu de lumiÀ”re. Mais 
mÀ^me avec de la lumiÀ”re Harold ne voyait personne, la piÂ”ce À©tait 
vide, il n'y avait que lui et ces dragons. . . 

-AAAAAAAAAALVIIIIIIIIN ! Hurla le garÀ§on À nouveau. 

Soudain un bruit mÀ©tallique rÀ©sonna au fond de la salle, sÀ»rement 
une arme. Harold claqua des doigts et les cauchemars se sont 
enflammÀ©s À©clairant par la suite la totalitÀ© de la piÀ”ce. Il 
baladait son regard froid sur le fait de la salle avec un dÀ©sir 
incontrÀ ' labié de trouver sa victime dÀ©tournant chaque recoin, 
chaque ombre et chaque table qui s'y trouvaient, puis il fut attirÂ© 
par une ombre tremblante qui se trouvait derriÀ”re une pilonnent de 
pierre, un sourire sadique se prononÂ§a sur son vissage, il dÀ©gaina 



un des couteaux qu'il avait Â sa ceinture et il approchait 
doucement . 

-Pourquoi te caches-tu ? À tu peur ? As-tu peur de moi ? 

Un petit rire mauvais s'À©chapper entre ses lÀ”vres. Il s'approcha du 
mur a sa gauche et il frotta la lame sÀ»re le long du mur tout en 
avanÂ§ant . 

-Allez, Montre toi, je veux juste te demander quelque chose, tu sais 
que je ne suis pas venu pour toi... alors arrÀ^te de faire l'enfant 
et montres-toi. 

Le grincement s'arrÀ^ta d'un coup et Harold demeura silencieux comme 
une ombre. Il approchait a pas de loup dÀ» pilonne en pierre, il 
À©tait À juste devant Harold posa sa main sur la surface rocheuse et 
se pencha doucement en effaÀ§ant son sourire de plus en plus. 

-Ce n'est pas en arrÀ^tant de respirer et en priant que je 
t ' Â©pargnerais misÀ© Raaaable ! 

Harold commenÀ§a À plonger sa lame vers l'homme qui À©tait cachÀ© 
mais il s'arrÀ^ta au dernier moment, ces yeux À©taient fixÂ©s sur une 
petite masse de cheveux noirs et sur deux petits bras maigrelets, il 
devait sÀ»rement avoir moins de douze ans, mais pourtant, Harold ne 
pouvait pas terminer son mouvement. Le petit garÀ§on s'À©tait 
retournÀ© vers lui en levant les bras devant son vissage en ferment 
les yeux et en poussant un cri de terreur, mais voyant que rien ne se 
passer il dÀ©cida d'ouvrir doucement les yeux vers son agresseur. 
Harold le fixa un petit moment avant de parler. 

-Mais qui... Qui est tu ? 

Le jeune garÀ§on baissa lÀ©gÂ”rement les bras et dÀ©glutit 
difficilement, entant assez surpris par le tons beaucoup plus calme 
et gentil de son interlocuteur, il se racla un peu la gorge. 

-Je... heu... je m'appelle Gustave. Dit-il assez timide et gÀ^ner 
puis il reprit À toute vitesse. Et toi tu dois sÀ»rement À^tre le 
conque . . . 

Harold plaÀ§a son index sur la bouche du petit Gustave qui se tue au 
mÀ^me moment. 

-T-t-t, c'est moi qui pose les questions d'accord ? 

Gustave hocha la tÀ^te activement. 

-Bien... . Harold rangea son couteau dans son À©tui . Alors dit moi 
Gustave, quel Â<;ge À tu, d'oÀ^ vient tu, et surtout qu'est-ce que tu 
fais ici ? 

-Je viens . . . 

Harold appuya de nouveau sur la bouche du jeune homme. 

-La version courte s'il te plaÀ®t, je n'ai pas toute la 
journÀ©e . 


Gustave poussa le doigt d'Harold et lui siffla. 



-Oui ba tu me laisserais parler je pourrais commencer non ? ! 

Harold a souri face À son arrogance. 

-Alors... j'ai onze ans et-demi, je viens d'une À®le beaucoup plus au 
nord À environ quatre jours de voile, je suis venue ici pour 
demander À Alvin de relÀCcher ma famille. 

-Ta famille ? Dit Harold lÀ©gÀ”rement intriguer. 

-Oui ma famille, À§a fait plus d'un an aujourd'hui qu'il les a 
enlevÀ©. 

-Et comment s'appellent les membres de ta famille ? 

-HolÀ holÀ , doucement ! Une information en À©change d'une 
autre . 

-Non mais je rÀ^ve ! Tu es sÂ©rieux lÀ 

Le garÀ§on croisa les bras et prit une expression sÀ©rieuse, Â« 
apparemment oui Â» se dit Harold en se frottant l'arriÀ”re de la 
tÀ^ te . 

-Bon d'accord vas-y je t'À©coute... dit-il en soupirant et en 
croisant les bras 

-Comment tu t'appelles, d'oÀ^ viens-tu, quel À<:ge À taire et 
pourquoi tu es venu ici. 

Â« Bonjour 1 ' originalitÀ©, je viens de lui demander la mÂ^me chose Â» 
pensa Harold en soupirant. 

-Harold, je viens d'une petite À®le pas trÀ”s loin d'ici, j'ai 
dix-huit ans et je suis aussi venu parler Â Alvin. 

Gustave haussa un sourcil en jetant un bref regard sur l'armure et 
tout l'attirail qu'il avait sur lui. 

-Parler . Tu viens souvent parler À des gens avec, une À©pÀ©e, une 
dague, une dizaine de couteaux de lancer, un regard de tueur et . . . Ha 
oui c'est vrai À§a m'a À©chappÀ© de l'esprit, UNE ARMER DE DRAGON ! 
personne ne viens parler À quelqu'un ! avec autant de puissance de 
feu sous le bras ! 

-Personne sauf moi. Dit-il d'un ton À©vident . maintenant rÀ©pond moi. 
Harold se baissa pour se mettre À la hauteur du jeune homme. Qui 
sont les personnes que tu serais venu rÀ©clamer À l'homme le moins 
honnÀ^te, le plus meurtrier, le plus cruel et le plus moche de tout 
1 ' archipel ? 

>Gustave tourna la tÀ^te sur le cÀ'tÀ© en tirant une mine 
boudeuse . <p> 

-Je n'ai pas envie de te rÀ©pondre nyha ! 

Harold eut un lÀ©ger tique nerveux avec sa bouche et se redressa en 
attrapant le jeune garÂ§on par le col le dÀ©collant du sol de 
plusieurs cent imÀ”tres en le secouant comme un prunier. 



-ECOUTE MOI BIEN GAMIN ! J'ÀOtais À deux doigts de te planter et de 
t'envoyer Â Valhalla pars que tu refusais de te montrer ! Alors 
rÀOpond moi... maintenant. 

Gustave avait les yeux exorbitÀOs . 

-OK OK ! Par pitiÀ© ne me tuer pas ! 

-Ce n'est pas l'envie qui m'en manque je te rassure... alors je te 
conseille de tout me dire. 

-Je suis venue ici pour chercher mon pÀ”re et ma sÂ"ur ils les ont 
enlevÀ©s il y a plus d'un an et personne au village ne se dÀ©cider À 
bouger pour aller les sauver, alors j'ai pris ma barque et j'ai ramÀ© 
jusqu'ici mais quand je suis arriver les bandits mon attraper et 
enfermer dans une cellule. 

-Et comment tu en es sorti ? 

-Pff un jeu d'enfant, le verrou À©tait complÂ”tement naze je 
1 ' aicrochetÀ© en moins de deux. 

-Et tu es ici depuis combien de temps ? 

-heu. . . un mois, non ! Deux. 

-Un jeu d'enfant ? Et tu a pris deux mois pour t'À©chapper ? 

Harold le laissa retomber sur le sol sans mÀ©nagement . 

-Comment s'appellent ton pÀ”re et ta sÂ"ur ? 

-Mais et vous pourquoi vous À^tes... 

Harold ouvrit les yeux en grand fessant comprendre À Gustave qu'il 
ferait mieux de rÀ©pondre s'il ne voulait pas de nouveau À^tre 
secouÀ© dans tous les sens. 

-Ma sÂ"ur et assez jolie peut À^tre dans vos À<:ges maintenant, elle 
est grande assez tÀ^tu et borner, quand elle a une idÀ©e derriÂ”re la 
tÀ^te c'est impossible de lui enlever, elle s'appelle... 

-Ingrid ? Le coupa Harold plus qu'À©tonner. 

-Heu... oui, mais cher nous on prÀ©fÀ”re l'appeler Heather. 

-Et ton pÀ”re alors c'est... 

-Oui ! Dit-il plus que fier. Mon pÀ”re c'est Dominique le sage, 
l'homme qui a tuÀ© un ours À mains nues haha ! 

Â« Ce gamin serait donc le petit frÀ”re d'Ingrid . Mais qu'est-ce qui 
faite lÀ , dans sa lettre Ingrid m'a dit quelle partirait sur son 
Â®le dans un mois et demi et si se gamin et ici depuis deux mois... 
il y a quelque chose qui ne colle pas... elle est peut-À^tre encore 
sur Beurk ? À€ attendre que je vienne finalement l'aider Â» 

-Dit moi Gustave. 


-Oui ? 



-À§a te dirait de venir avec moi, je l'ai sauvÂ© il y a plus de six 
mois . 

-SÀ©rieux ? ! 

-Mais bien sur. 

Harold se dirigea vers ces dragons et enfourcha Krokmou en tendant la 
main vers le jeune homme. 

-Alors tu viens . Beurk n'est qu'À une demi- journÀ©e d'ici, on 
ferait mieux de partir maintenant si tu veux mon avis. 

Gustave acquiesÀ§a et monta derriÀ”re Harold. 

-Je te conseille de t'accrocher, quand on n'a pas l'habitude À§a 
arrive qu'on soit peur ou qu'on tombe. 

-Tu es dÂ©jÀ tombÂ© toi . Lui demanda le jeune garÀ§on en 
s ' accrochant À sa taille. 

-Une ou deux fois mais c'À©tait il y a longtemps. Â« si on oublie les 
nombreuses farces de monsieur grognon j'aime pas qu'on parle de mes 
enfants Â» pensait-il À lui-mÀ^me. Alors tu es prÀ^t . 

Gustave hocha À la tÀ^te et ferma les yeux en sentant le dragon 
bouger. Krokmou lanÀ§a un long cri et tous les dragons le suivi Â 
1 ' extÀ©rieur; 

- Direction Beurk ! Mais avant petit dÀ©toure sur la rive du dragon 
mon grand, on ne va pas arriver au village avec un raid de dragon 
entier quand mÀ^me. 

Krokmou confirma, mÀ^me si 1 ' idÀ©e de voir les Beurkiens courir 
partout l'auraient amusÀ©, il se dirigea donc vers leur nouvelle À®le 
qu'il avait baptisÀ©e comme la premiÀ”re, sauf que celle-lÀ À©tait 
inconnu sur toutes les cartes qui existent, donc pas de bandits, ni 
de marchand, ni de bateaux et pas de personne À©trange pour venir les 
embÀ^ter sur leurs À®les. 

■jk" ■A" ■jk" 


><p>Ingrid est arrivÂ© sur son À®le et a À©tait accueilli par une 
petite poignÀ©e de villageois . <p> 

-Oui merci À vous, merci vraiment moi aussi je suis contente de vous 
revoir mais . . . 

Un homme la coupa. 

-Ooh tu devrais allez voir le chef, il est impatient de te 
revoir . 

-Il sait que je suis ici . Mais je viens juste d'arriver. 

-Oui il est trÀ”s douÀ© depuis la disparition de toi et de ton pÀ”re 
il a endossÀ© le rÀ'le de chef depuis peu et il s'en sort bien pour 
un nouveau venu. 



-Un nouveau venu ? Vous avez laissÀ© un À©tranger prendre le rÀ'le de 
chef au lieu d'une personne du village .! 

-Il faut nous comprendre Heather, on À©tait perdu sans chef et avec 
les attaques de brigands et les assauts des dragons on À©tait plus 
que dÀ©border. . . 

Ingrid regarda un petit moment le villageois puis soupira, elle se 
dirigea vers la maison du chef. Sur son chemin elle aurait aimÀ© 
croiser son petit frÀ”re mais parmi tous les enfants de l'À®le elle 
ne le voyait pas. Ingrid remarqua aussi que le village avait beaucoup 
changer, il À©tait À la basse un village pacifique et hors des 
combats habituellement, mais lÀ les maisons À©taient renforcÀ©es, 
les hommes et les femmes À©taient armÀ©s jusqu'aux dents et les rues 
qui À©tait autrefois le terrain de jeux des enfants À©taient 
maintenant dÀ©sert . . . est-ce À causse de ce nouveau chef que le 
village a changÀ© À ce point ? Est-ce À causse de lui que son 
village ne ressemble plus au petit village tranquille qu'elle 
connaissait. Ingrid voulait des rÀ©ponses. elle se hÀCta donc de 
rejoindre la demeure du chef qui À©tait À©t rangement gardÀ©e par deux 
hommes avec des armes et des armures À©tranges l'un des hommes lui 
fit signe de s'arrÀ^ter. 

-HÂ© gamine tu crois aller ou comme À§a . Le chef veut pas À^tre 
dÀ©rangÀ© par les premiers bouseux venue. 

-Une bouseuse mois ? Je suis Heather, la fille de Dominique le sage, 
l'ancien chef de ce clan, et j'exige avoir une audience avec le 
nouveau chef. Dit-elle en croisant les bras. 

L'homme se moqua d'elle en prenant une expression terriflÀ©e. 

-Ooooh dont j'ai peur, une petite gamine veut passer pour parler au 
chef mais qu'est-ce qu'on va faire hahaha ! 

Soudain une voix rÂ©sonna À 1 ' intÀ©rieur de la maison. 

-laisser lÂ passer bande d'idiots ! Vous ne voyez pas qu'elle est 
inoffensive le chef n'a rien À craindre . 

-Oui bien sur, excusez-nous messire Dagur. 

L'homme s'À©carta et se mi au garde-À -vous. Ingrid entra dans la 
maison peu À©clairÀ©e accueillie par un homme assez... À©trange, il 
avait un casque de fer avec deux grandes cornes dessus et cette 
Â©pauliÀ”re s'entrechoque À chaque mouvement qu'il fait, produisant 
un vrai boucan. Le prÀ©nommer Dagur accompagna la jeune fille À 
travers la maison du chef qui avait aussi beaucoup changer vu que 
c'À©tait sa maison avant, elle voyait tous les petits dÀ©tails, les 
meubles et la dÀ©coration qui laisser À dÀ©sirer, des tÂ^tes de 
dragons À©tait accrochÀ© sur le mur en guise de trophÀ©e. Dagur 
s'arrÀ^ta devant une porte. 

-Le chef vous attend jeune fille, ne la faite pas plus 
attendre . 

Dagur fit une rÀ©vÀ©rence et ouvrit lentement la porte. Ingrid ne 
voyait que le bureau et la chaise du chef qui leurs tourner le dos, 
elle entrait doucement tout en regardant la dÀ©coration sur les murs, 
des À©pÀ©es, des boucliers, des crânes et encore des tÀ^tes de 



dragons Â« si Harold vient ici il ne va pas aimez du tout Â» 
pensa-t-elle, elle s'arrÂ^ta ensuite devant le bureau et se racla la 
gorge pour signaler sa prÀOsence. Il y a eu un mouvement sur la 
chaise et un homme se leva et se tourna vers elle. Le cÂ"ur d'Ingrid 
se figea en voyant le vissage du nouveau chef... Sauvage, l'homme de 
main d'Alvin le second bourreau de l'À®le des traÀ®tres. 

-S . . . Sauvage ? ! 

Le brun afficha un grand sourire À la jeune femme et s ' avanÀ§a vers 
elle . 

-Je suis content de te voir aussi Ingrid, tu nous as 
manquÀ®. 

-Manquer . Mais... mais comment et qui ? 

La porte s'ouvrit doucement derriÀ”re elle et laissant apparaÀ®tre un 
homme massif, Alvin aussi Â©tait lÀ ! Il rentra dans la piÀ”ce 
accompagnÀ© par Dagur puis il referma la porte. 

-Bonjour Ingrid, je t'ai manquÀ© . 

-Non pas le moins du monde Alvin, j'aurais ImaginÀ© que tu te serais 
fait tuer par un dragon le jour de notre fui. . . 

Elle reÀ§ut une violente gifle au vissage qui la projeta au 
sol . 

-Quand le chef parle on se tait ! Cria Dagur. 

Ingrid se redressa avec difficultÀ© et dÀ©visagea son 
agresseur . 

-Voyons Dagur, un peu de tenu tu parles quand mÀ^me À 1 ' hÀ©ritiÀ”re 
de... rien du tout haha ha. 

Ingrid essaya de se redresser mais sa joue lui fessait horriblement 
mal. Alvin en voyant cela lui donna un coup de pied dans les 
cÀ ' tes . 

-Allez ! LÀ”ves-toi ! Dit-il en lui redonnant un coup de pied. Ton 
cher et tendre n'est pas lÀ pour nous menacer de quoi que ce soit 
avec ses amis les reptiles. 

Ingrid toussa en se tenant les cÀ'tes qui l'a torturÀ© de douleur 
mais elle ne craquerait pas, elle est forte plus forte qu'eux. Elle 
se redressa aprÀ”s quelques tentatives et se dresser droit devant les 
trois hommes. 

-Alors Ingrid, À§a fait mal . Lui demanda Sauvage en la regardant 
grimacer de douleur. 

-Pff... mÀ^me Astrid tape plus fort que À§a Alvin. 

-Ha oui... la petite Beurkienne, la deuxiÀ”me chienne ne se bÀCtard 
pas d'Harold. Siffla Alvin. 

-Ne parle pas d'eux comme À§a, sinon ! 



Sauvage lui donna une gifle A son tour la fessant de nouveau tomber 
au sol en laissant ÀOchapper quelques sanglots. 

-Tu ne serais pas en position pour nous menacer jeune fille, ton 
Harold ne fera rien et ne bougera pas si je lui demande. Dit Alvin en 
s'asseyant sur la chaise. Et nous avons tout notre temps pour 
rattraper le temps perdu ma petite Ingrid, je sais qu'a l'heure oÀ^ 
on parle ton preux dragonnier et en train d'assiÀ©ger mon Â®le a 
l'aide de ces dragons, mais dommage pour lui il ne trouvera que des 
bandits que j'ai payÀ© une misÀ”re pour lui faire croire que nous 
À©tions lÀ -bas. 

>Dagur attrapa le bras gauche d'Ingrid pour la redresser . <p> 

-Et en plus je lui ai laissÀ© une petite surprise quand il retournera 
sur sa prÀ©cieuse À®le de dragon. Lui dit le par-en-vrille . 

Â« Pff les imbÀ©ciles, Harold a sÀ»rement changÀ© d'À®le depuis 
longtemps Â» pensa-t-elle. Puis elle fit attirÀ©e par un petit 
gÀ©missement . 

-Dagur, veux-tu bien faire taire cette bestiole de malheur, avant que 
je ne sois dans l'obligation de la faire taire. 

Dagur lÀ<:cha le bras de la jeune fille et se dirigea vers une sorte 
de cage À oiseau, sauf qu'À 1 ' intÀ©rieur ce n'À©tait pas un oiseau 
mais une terreur terrible noir que Dagur pris et posa avec 
dÀ©licatesse sur son À©paule. 

-Dit moi gamine, À§a fait combien de temps que tu n'as plus de nouvel 
de ton bien aimer? demanda Dagur. 

-Heu... cinq ou peut-À^tre six mois, pourquoi ? Demanda-t-elle 

Dagur caressa le menton du dragon en lance un regard mauvais À 
Ingrid . 

-Tu sais, les dragons ont beau avoir l'aire mignonne comme À§a, mais 
quand une personne avec de mauvaises attentions, comme moi, peut 
rÀ©ussir À les contrÀ'ler ces petites crÀ©atures devienne trÀ”s 
douÀ© pour rÀ©cept ionner les divers messages et autres, si tu savais 
le nombre de fois que j'ai vomis en lissant vos petits mots doux pff 
c'À©tait tellement pathÀ©tique. 

-Alors c'est À causse de vous qu'il ne rÀ©pondait jamais .! 

-Eh oui ! Mais je tiens a ce que tu le saches ma pauvre fille, tu lui 
as peut-À^tre À©crit une quarantaine de lettres mais lui ne t'en n'a 
À©crit qu'une petite dizaine, alors que toi tu as insistÀ© pendant 
six mois jusqu 'À hier soir. 

-Et alors ? C'est vrai que j'ai À©tais triste de ne pas recevoir de 
nouvelles, mais maintenant que je connais les vraies raisons je ne 
lui en veux pas, c'est de votre faute, pas la mienne s'il a arrÀ^tÀ© 
de m'À©crire, mais c'est plutÀ't simplet d'utiliser un dragon 
apprivoiser pour tenter de nous sÀ©parer, mais je vous assure que 
quand il apprendra la vÀ©ritÀ© il viendra ici pour tous vous punir, 
mais avant je voudrais savoir, pourquoi il n'est pas venu me voir 
pour s'assurait si j'allais bien ? 

-Car on lui a menti en lui envoyant nous aussi des petits mots mais 



moins doux et beaucoup plus dure que les tiens. 

Dargur lui jeta un parchemin au vissage, elle l'ouvrit et elle fit 
choquer, apeurÀ©e et inquiÀ”te par rapport a ce que pouvait penser 
Harold . 

_Harold, _ 

_ je suis dÀ©solÀ©, mais tu ne peux pas revenir. 

>Ici les gens sont en colÀ”re contre toi, et ils disent que si tu 
reviens ils te pendront et ils tueront Krokmou . <br>Ils m'ont enfermÀ© 

et ils vont me renvoyer sur mon À®le pour À^tre jugÀ© de 

complicitÀ© avec l'ennemi et batifolage._ 

_Au moins À§a me donnera location de revoir mon petit frÀ”re. 

>S'il te plaÀ®t ne te mÀ^le pas de À§a, je ne veux plus te voir tuer 
pour moi . <br> J ' aurais du te le demander quand tu À©tais revenu mais 
maintenant c'est trop tard. 

>J' aurais aimÀ© venir avec toi, mais j'avais peur que tu me 
refuses . <br>Tu es tellement diffÂ©rent avec eux que je me demande si 
on pourrait avoir un jour un avenir possible. 

>Je pars dans un mois et demi . <br>Adieux Harold, c'À©tait trop beau 
pour À^tre vrais. _ 

_ Ingrid_ 

Ingrid À©carquilla les yeux et des larmes commencer À couler sur ces 
joues, elle se tourna vers Dagur qui fit mine de pleurer 
aussi . 

-À"ooh pauvres petite chose fragile... alors qu'est-ce que À§a te 
fait hein ? Tu imagines À quel point ton pauvres Harold a dÂ» À^tre 
triste et dÀ©boussoler en lissant À§a. 

Ingrid redressait son regard vers Dagur qui rigolait comme un diable, 
il pouvait voir toute la haine et toutes les horreurs que la jeune 
femme voudrait lui faire. 

-Alors ta perdue ta langue ? Lui demandait Sauvage en se penchant 
vers elle. 

>Ingrid laissa un nouveau sanglot lui À©chapper puis elle donna un 
violent coup de tÀ^te dans le nez de Sauvage qui n'avait rien vu 
venir. Le brun recula en se tenant le nez et en jurant des injures 
envers la jeune femme qui se tenait la tÀ^te À causse du choc, mais 
elle À©tait quand mÀ^me heureuse de son coup. Dagur lui attacha 
ensuite les mains dans le dos et la mena dans une cellule emmÀ©nager 
dans la maison, il la jeta À 1 ' intÀ©rieur sans mÀ©nagement et le dos 
et l'arriÀ”re de la tÀ^te d'Ingrid lui firent atrocement mal, en 
chutant le siffler À©tait tomber de sa poche Dagur le ramassa avec 
peu d'intÀ©rÀ^t pour l'objet.<p> 

-Ne t'attache pas trop À cet endroit ma belle, on te fera bientÂ't 
dÀ©mÀ©nager dans un endroit À la hauteur d'une catin comme 
toi . 

Dagur rigola et claqua la porte. Ingrid avait mal partout mais 
surtout au cÂ"ur, imaginer la rÀ©action d'Harold a cette lettre lui 
donner la boule au ventre, elle tentait de se redresser mais elle 
avait trop mal, elle resta alors couchÀ©e sur le sol en priant les 
dieux de lui envoyer de l'aide. 



17. Tais toiA ! Et Souffre 


**Chouchoul302 :**Oooh oui... pauvre petite Ingrid et tu n'as pas 
fini de la voir souffrir en plus, la pauvre enfant ; ) je te donne une 
autre bonne raison pour dÀOtester l'un des trois, tu me remercias 
aprÀ”s... ou pas x) content de voir que le chapitre prÀ©cÀ©dent t'ait 
plus, tu m'as sÀ»rement Â« dÀ©testÀ© Â» pour la fin du chapitre et je 
te rassure, ce n'est pas le dernier qui finira comme À§a Muhahaha 
[ 

**Cristal de glace :**la preuve que si je peux vous laisser avec À§a, 
mais je suis gentil :) la preuve j'ai dÀ©jÀ publiÂ© la Â« suite Â» 
alors tu me pardonnes ? Si oui laisse-moi une petite reviews sinon 
ba... laisse mois en une quand mÂ^me :3 

**krokmou83 :**oui sa dÀ©gÀ©nÀ”re et À§a ne fait que commencer mon 
chers ami ; ) Pour le sauvetage d'Ingrid on verra À§a mais je pense 
qu'elle ne se laissera pas emmener dans cette endroit un peux bizarre 
et trÀ”s malsain sans se battre. 

Hey hey hey ! bon jour/bonsoir les amis :) vous l'avez attendu et bien 
voici la suite t'ente attendu, que va-t-il se passer ? Mmhmm suspense 
suspense (pas du tout on sait comment À§a va se finir) FAUX ! 
Moi-mÀ^me je ne sais pas comment ni quand toute cette boucherie va se 
terminer, peut À^tre dans cinq chapitres ou dans dix je ne sais pas 
encore;) mais se que je sais c'est que sa va durer longtemps Â« 
faudrait aussi que je commence À me demander comment je veux que À§a 
se termine tout À§a... bof on verra À§a le moment venu Â» je vous 
souhaite une lecture et comme d'habitude n'hÀ©siter pas a laisser une 
petite reviews comme vos trois confrÀ”res justes au-dessus \m/ et À 
follow ma fanfiction pour voir les nouveaux chapitres : ) allez peace 
les gens : ) 

**Chapitres 17** 

**Tais toi ! ** 

^ ^ E t ^ ^ 

**Souffre ** 

Krokmou À©tait haut dans le ciel, et au loin on pouvait entendre 
Gustave parler, encore et encore. Àia commenÀ§ait À agacer le pauvre 
furie nocturne qui À©tait fatiguÂ©e, et se gamin qui parle sans 
s'arrÀ^ter commence À lui taper sur les nerfs ! Harold aussi À©tait 
fatiguÀ© d'À©couter le jeune garÂ§on parler pour rien dire, se 
plaindre pour un oui ou pour un non, se plaindre du temps qu'il fait, 
se plaindre de la longueur du trajet. Harold et Krokmou avaient bien 
pensÀ© À le jeter pardessus bord, mais ils avaient une assez grande 
crainte par rapport À la rÀ©action d'Ingrid, depuis qu'elle traÀ®ne 
avec Astrid, Ingrid a beaucoup changer, la Beurkienne avait dÀ©teint 
sur elle, pour le plus grand malheur de son Â©paule, de son estomac, 
et de sa tÀ^te. 

-Harold ? Harold tu m'À©coutes .! 

Gustave secoua lÀ©gÀ”rement le dragonnier. 



-HÀ© ho ! Harold ! 

Il m'arqua une courte pause et il prit une grande 
inspiration . 

-HAROOOOLD ! TU M'ECOUTE ! 

L ' intÀ©resser se retourna doucement tirant une mine 
d ' incomprÀ©hension . 

-Je peux savoir pourquoi tu as comme À§a . Un mille tonnerres 
t'auraient entendu À des kilomÀ”tres Â hurler comme Â§a. 

-À§a fait dix fois que je t'appelle ! et que tu ne me rÀ©ponds pas, 
je peux savoir pourquoi . 

Harold haussa les À©paules. 

-Je n'ai pas envie de te rÀ©pondre c'est aussi simple que À§a. 

-Et pourquoi ? 

-Parce que À§a fait depuis notre dÀ©part de l'À®le des traÀ®tres que 
tu jactes comme une vraie pie, À te plaindre pour un rien, tu parles 
pour rien dire, je suis content que tu t ' intÀ©resses aux dragons, 
mais il faut savoir aussi se la mettre en veilleuse ok . 

Gustave À©carquilla lÀ©gÀ”rement les yeux et fit mine de 
bouder . 

-TrÀ”s bien, moi je voulais juste À^tre poli et agrÀ©able pour faire 
passer le temps. 

-Je te rassure, pour moi j'ai l'impression que tu le 
rallonges . 

-Alors je ne dirai plus rien dans ce cas. 

-Ooh merci Thor. Dit-il en levant les bras et les yeux vers le 
ciel . 

Krokmou confirma les penser de son ami en soupirant. Ils À©taient 
presque arrivÀ© À la rive et 1 ' idÀ©e de revoir ces petits Krokmou 
À©tait de nouveau motivÀ©, il intensifia ces battement d'ailes en 
poussant un petit cri en dÀ©passant sa vipÀ”re. Krokmou baissa sa 
tÀ^te entre ces pattes pour voir la vipÀ”re le dÂ©visager. 

-Dit moi Gustave, À§a te dirait d'aller dans les nuages . 

Le garÀ§on restÀ© silencieux et croisa les bras. 

-Oh allez, tu ne vas pas me faire la tÀ^te jusqu 'À Beurk quand mÀ^me 
? 

-Si ! 

-TrÀ”s bien, de toute faÀ§on tu n'as pas le choix. 

Harold donna un lÀ©ger coup de talon À Krokmou 1 ' incitant À monter 
dans les nuages, ce qu'il fit sans hÂ©siter un seul moment. Gustave 



avait remis ces bras autour de la taille d'Harold il fermer les yeux 
et colla sa tÀ^te contre son dos. 


-À§a va derriÀ”re . 

Harold sentit un lÀ©ger mouvement nÀ©gatif le long de son dos. 

-Je prends À§a pour un oui moi, t'en pense quoi mon grand . 

Krokmou gloussa en continuant sa route vers les nuages suivi de prÀ”s 
par tempÀ^te et les autres dragons une fois dans le tas de fumer 
blanche Harold retira la sangle de sÀ©curitÀ© et dÂ©tacha Gustave de 
lui . 

-Mais qu'est-ce que tu fais ? 

-Moi ? Rien du tout pourquoi ? Dit-il d'un ton sarcastique 
-ArrÀ^te de te payer ma tÀ^te Harold. 

Le dragonnier se redressa sur son dragon et tendit une main face À 
lui . 


-Tu sens ce vent Gustave . 

-Heu... oui, c'est du vent. Dit-il avec Â©vidence. 

-Dit moi Gustave, tu n'as jamais rÀ^vÀ© un jour que tu volais 

-Ba... Si comme tout le monde et c' est-ce qu'on fait lÀ je te 
signale . 

-Erreur Gustave, c'est Krokmou qui vole, par nous. 

-Et alors ? OÀ^ veux-tu en venir. 

-Que j'irais bien allez taquiner les oiseaux, toucher les nuages 
etmontrer aux dieux que mÀ^me un homme peut voler. 

-Harold, tu es fou ou quoi ? je te signale que si tu sautes de 
cedragon, tu vas tomber À l'eau. 

-Oui je sais. 

Gustave haussa un sourcil face À le non-inqulÀ©tude du dragonnier 
qui venait d'ouvrir une sacoche qui se trouver sur le harnais de 
Krokmou, il en sortit un drÀ'le de casque qu'il enfila sur sa tÀ^te 
mais le laisser un minimum redressait pour que le jeune garÀ§on voie 
son vissage puis il commenÀ§ait À s'avancer vers le bout de la tÀ^te 
de son dragon en abaissant ces manches qui À©taient relevÀ©s 
jusqu'aux À©paules. Il se retourna vers Gustave en lui adressant un 
grand sourire avant d'abaisser son casque avec un simple mouvement de 
la tÀ^te vers l'avant puis il sauta. 

-HAROLD ! Hurla Gustave complÀ”tement paniquÀ© et horriflÀ©. 

-WOOHOO ! 

Gustave se pencha sur le cÀ'tÀ© et voyait Harold chuter vers la mer 



en esquivant les dragons sur son passage la furie nocturne pointa 
lÀ©gÀ”rement du nez vers son ami et commencer lui aussi À chuter. 
L'effet de surprise rÀ©ussi, Harold se concentra maintenant sur sa 
descente en chute libre et une fois sortie du banc de nuages blanc 
Harold ramena ces bras le long de ces cuisses, il glissa ces bras 
dans deux petites sangles qui se trouver de chaque cÀ'tÀ© puis il 
tira un coup sec dessus dÀ©ployant des ailes artificiel. À€ cette vue 
Gustave n'y croyait pas, Harold avait cachÂ© dans son armure des 
ailes et un aileron pour voler par lui-mÀ^me, il avait les yeux et la 
bouche grande ouverte. Harold tourna lÂ©gÀ”rement la tÀ^te vers son 
dragon et le jeune garÀ§on, puis il fit une vrille arriÀ”re et 
quelque pirouette ce qui laissa le garÂ§on bouche bÀ©e . Krokmou se 
plaÀ§a À la mÀ^me hauteur que son ami qui avait tournÀ© la tÀ^te 
vers Gustave, il s'adressa À lui avec une voie un peu À©touffÀ©e a 
causse du casque. 

-Alors ? Tu penses toujours que je suis fou . Lui demanda le 
dragonnier . 

-Plus qu'avant en tout cas. Lui rÀ©pond-il avec un grand sourire. 
Quand je vais raconter À§a a ma sÂ"ur elle ne va pas y croire. 

-Heu ouais... justement, À©vite de trop 1 parler de À§a et de ce qui 
s'est passÀ© sur l'À®le, elle pourrait À^tre assez mÀ©contente avec 
tout À§a, tu comprends ? 

-Ok pas de problÀ”me, mais en À©change, je veux une armure comme toi 
quand je serrais plus grand. 

-Pourquoi attendre ? Quand on serra sur beurk je t'en ferrais une À 
ta taille si tu veux. 

Gustave lui souri et hocha la tÀ^te. TempÀ^te se plaÀ§a sous Harold 
et il se laissa tomber sur son dos. 

-Merci ma belle. 

La dragonne tourna la tÀ^te vers lui en caquetant. Harold se dressa 
À nouveau, dÀ©crocha ces ailes et les rangeait dans la double couche 
de tissu sur ces cuisses. 

-À§a a dÂ» t'en prendre du temps pour faire toute ton armure. Lui dit 
Gustave . 

Harold soupira en levant son casque et en roulant yeux au ciel lui 
fessant comprendre ainsi que oui À§a lui a pris du temps mÂ^me 
beaucoup . 

-Qn arrive bientÀ't À la rive. Dit Harold en observant l'horizon, tu 
vaspouvoir te dÀ©gourdir un peu les jambes. 

Krokmou gronda en levant les yeux vers lui. 

-Oui et toi tu pourras aller voir tes petits dÀ©mons sur pattes mon 
gros bÀ©bÀ© bougon. 

La rive À©tait maintenant en vue mais quelque chose n'allez pas... il 
y avait de la fumer, Â« les dragonnÀ©s qui ont encore fait des 
prouesses ? Â» pensa Harold. Ils devaient se dÀ©pÀ^cher pour en avoir 
le cÂ"ur net . 



Ils ÂOtait enfin arrivÀ© sur l'À®le et pour changer de d'habitude, 
les petits de Krokmou et tempÀ^te avaient brÀ»lÀ© une partie de 
1 ' Â®le . . . encore . 

-De tous les dragons irresponsables ! Vous-À^tes bien les pires ! On 
vient juste d'arriver et vous avez presque tout brÀ»lÀ©, je suis 
d'accord sur le fait que vous avez besoin de vous entraÀ®ner, mais ce 
n'est pas une raison pour brÀ»ler presque la totalitÀ© de l'À®le 

[ 

Les jeunes dragons baissaient la tÀ^te honteuse de ce qu'il venait de 
faire, mais ils essayaient quand mÀ^me d'amadouer le dragonnier et 
leur pÀ”re qui les regarder avec un aire trÀ”s sÀ©rieux, Â« c'est 
fini le temps oÀ^ il suffisait de pleurnicher un tout petit peu pour 
se faire pardonner Â» . 

-Vous pouvez me dire ce qu'on va faire de vous . 

Les jeunes vipÀ”res baissaient encore plus la tÀ^te et fermer les 
yeux . 

-À€ part la nouvelle force d ' anÀ©ant issement ultime. 

Krokmou tourna la tÀ^te vers son ami lÀ©gÀ”rement confus. 

-Quoi ? C'est vrai non, ils ont la puissance suffisante pour rÀ©gler 
le compte Â quelques machines de guerre ou mÀ^me Â des 
bateaux . . . 

Harold plaÀ§a sa main sur son menton et fit mine de 
rÀ©flÀ©chir, Krokmou approuva en lui donnant des petits coup de 
tÀ^te . 

-Tu es d'accord mon grand, il leur faut juste une petite mise À 
niveau de 1 ' obÀ©issance, mais sinon pour le reste , c'est 
parfait . 

Les jeunes dragons se redressaient trÀ”s heureux de la nouvelle et se 
sont empressÀ© de se jeter sur Harold pour le couvrir de bave. 

-Non Non arrÀ^ter ! Sa part pas au lavahahahahage . 

Harold ne pouvait pas rÀ©sister À À§a. 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Ingrid À©tait couchÀ©e sur le sol, sa joue lui fessait moins mal, 
mais son dos et ces cÀ'tes la tordaient de douleur. Elle ouvrait 
doucement les yeux la tÀ^te lourde, sa vue À©tait floue comme si un 
voile À©tait placer devant ces yeux. Elle a dÀ» cligner des yeux 
plusieurs fois pour qu'elle puise enfin voire quelque chose. Elle se 
redressait en jurant À travers ces dents À causse de sa douleur 
dorsale. Une fois assise, elle regardait autour d'elle pour inspecter 
sa Â« cellule Â» . C'À©tait une chambre sans fenÀ^tre, la piÀ”ce 
À©tait humide, froide, salle et elle sentait le renfermer une simple 
torche À©clairÀ©e la petite piÀ”ce.<p> 

-GÀ©niale. S'exclama-t-elle en levant les yeux vers le ciel. 



Elle essaya de se redresser mais elle À©tait trop faible, elle avait 
juste assez de force pour tenir ces yeux ouverts et se tenir assise. 
Elle se demandait comment elle allait faire pour sortir d'ici quand 
un bruit mÂ©tallique retentit dans le verrou de la porte, elle fixa 
son regard sur la porte en bois prÀ^te À dÀ©visager la personne qui 
aller rentrer. La porte s'ouvrit doucement et le vissage de sauvage 
apparut dans un faible rayon de lumiÀ”re, il afficha un grand sourire 
en voyant la jeune femme enfin rÀ©veiller. 

-Enfin rÀ©veiller, ce n'est pas trop tÀ't. Siffla-t-il. 

Ingrid ne rÀ©pondait pas, elle se contentait du foudroyait du 
regard . 

-Mmh . . . pas trÀ”s causante hein ? C'est-ce que cherche les 
responsables des maisons closes justement, une fille gui sait la 
fermer et obÀ©ir sans s'opposer ni causer de problÀ”me, mais pour sur 
ce dernier point tu es loin de correspondre. 

Ingrid haussa un sourcil et se mit À sourire. 

-Et comment va ton nez ? Il te fait mal j'espÀ”re, sinon je peux 
toujours recommencer si tu t'amuses À me retoucher avec tes salles 
pattes . 

-Tss c'est À§a vas-y fait de l'humour. 

Il sortit de derriÀ”re son dos une tige en fer et il approcha la 
pointe de la torche. 

-Tu vas moins rire aprÀ”s À§a m'a jolie, je peux te l'assurÀ©. 

Le sourire d'Ingrid fit remplacer par un air terrifiÀ©, elle savait 
Â quoi allez servir cette tige, À lui apprendre À obÀ©ir. Mais 
elle ne craquera pas. 

-À^coute-moi bien Sauvage, tu peux me faire toutes les choses les 
plus ignobles, inimaginable et insupportable du monde, jamais je'n 
t'obÀ©irai, je prÀ©fÀ”re mourir mile fois que de courber l'À©chine 
face À toi. 

Une fois le bout de la tige chauffÀ© À blanc. Sauvage la ramena vers 
lui en adressant un grand sourire sadique À Ingrid. 

-Dans ce cas, nous allons beaucoup nous amuser Ingrid. 

Il la gifla avec sa main libre. 

-Àfa c'est pour mon nez. 

Il dirigea son regard vers son avant-bras gauche. Il le dÀ©tacha et 
la saisie au poignet. Il plaÀ§a son genou droit au milieu de son dos 
puis il tourna les bars de la jeune femme pour que 1 ' intÀ©rieur de 
son avant-bras soit vers lui et il commenÀ§a À À©peler. 

-S . . . ; 

Il enfonÀ§a la tige de fer dans le bras d'Ingrid qui commenÀ§a 
aussitÀ't À hurler de douleur. Sauvage se mit À sourire et continua 
son Â©criture. 



-A. . 


• r 


U, V, A, G, E. 


À chaque nouvelle lettre, Ingrid sentait son bras la brÂ»ler de 
1 ' intÀ©rieur la torture À©tait tellement douloureuse qu'elle en 
oubliait le genou de Sauvage lui rentrÂ© entre les omoplates, elle 
criait de plus en plus fort, priant pour que la douleur de son bras 
s'arrÀ^te, pour qu'elle se rÂ©veille de ce cauchemar, pour que 
quelqu'un vienne l'aider... pour que Harold vienne l'aider, comme il 
l'a toujours promi . Elle le voyait assis sur le bord de falaise de 
Beurk elle À©tait coucher contre lui dans ces bras protecteurs 
fermement entourait autour d'elle. 

Â« -Moi vivant Ingrid, personne, je dis bien personne ne te fera de 
mal, et si quelqu'un ose le faire... 

Il tourna son regard vers elle avec une À©tincelle de fureur comme si 
Â§a venait d'arriver. 

-Je tuerais cette personne Ingrid..., je la tuerais si lentement et 
avec tellement de plaisir, qu'il oÀ^ elle me suppliera de l'achever, 
mais je le regarderais souffrir, comme lui l'aurai fait pour toi... 

Â» 

De lourdes larmes couler sur c'est jouÀ© et sa voie À©tait cassÀ©e À 
force de hurler par la torture. Son bourreau se pencha vers son 
oreille et lui souffla. 

-Comme À§a, mÀ^me quand tu serras avec l'un de tes futures clients, 
tu pourras penser À moi... je suis sur que mÀ^me le plus pitoyable 
de ces chien serra mieux foutu que ton petit dragonnier. 


Je... 

Elle essayait de parler mais elle avait du mal À contrÀ'ler sa 
respiration et ses sanglots. 

-Mmh ? Je t'Â©coute ma belle. 

Elle prit une profonde inspiration et elle tourna la tÀ^te vers lui 
avec un regard noir. 

-Je te hais. Sauvage... du plus profond d'mon À<:me... 

-Tu m'en diras tend ma belle, en attendant ton futur proprlÀ©taire 
viendra te chercher dans trois ou quatre heures, en attendant ma 
beautÀ©. . . reposes-toi. 


Il lui embrassa la joue pendant un 
rigolant comme le diable qu'il À©ta 
s'À©loigna dans la maison. Ingrid s 
mÀ©nagement contre le mur, elle vit 
attacher et qu'une horreur c'À©tait 
gauche. SAUVAGE, regardait son bras 
l'arrÀ^ter, elle le ramena vers ell 
quelque sanglot et quelque parole. 

-S'il te plaÀ®t... viens m'aider... 

Elle se coucha finalement contre le 


court instant puis se redressa en 
it, il referma la porte et sa voie 
e redressa et s'adossa sans 
que ces bras n'À©taient plus 
installer sur son avant-bras 
qui tremblÂ© sans qu'elle puise 
e et laissa À©chapper encore 


je. je vis un enfer ici... 
sol en plaquant son bras contre 



elle et ramenant ces jambes vers elle comme pour se protÀ©ger. Ces 
yeux se fermer doucement et avant qu'elle ne sombre dans un sommeil 
lourd elle murmura des mots À peine audibles. 

-Harold... tue les... tue les tous... mais s'il te plaÀ®t... 

Sa voie se renforÀ§a et ces yeux se sont fermÀ©s complÀ”tement mais 
elle soupira une derniÂ”re volontÀ©. 

-Laisse-le-moi . . . laisse-moi. Sauvage... 


18. Retour douloureux & maison close 

**Chouchoul302 : je suis content que la partie de Harold et Gustave 
t'ai plu, je me suis bien amuser avec ces deux lÀ :) voilÀCt la 
suite j'espÀ”re qu'elle te plaira ;)** 

**Cristal de glace :**** C****ontent que le chapitre 
t ' est****plu**** : ) pour la fin j'ai aussi envie de te dire... 
Pourquoi ? Pourquoi haha ! Et le sadisme ne s'arrÀ^tera pas \m/ vive 
le SADISME : p****et puis ba si tu me pardonnes ****pas, alors moi 
aussi ze ****boude :p ****et pour me venger je ferrai souffrir 
physiquement ou mentalement un autre personnage dans ce ****chapitre 
muhahahaha* * * * ! : 3 sinon voilÀ^t la suite j'espÀ”re quel te plaira 
: ) ** 


**Krokmou83 : ****haa ****un sadique comme moi À§a fait plaisir, j'ai 
hÀ©sitÀ© ****À ****ce ****que Sauvage pourrait marquer sur son bras 

et je me suis dis graver son nom sur son bras serrait assez horrible 
et cruel aussi bien physiquement pour elle que mentalement, voici la 
suite****:) ** 

**Salut tout le monde, comment À§a va :) voici un nouveau chapitre un 
peu plus long que le prÀ©cÀ©dent, je ne pourrais pas publier ce 
week-end car je serrai occuper alors dÂ©soler d'avance de vous 
laisser sans nouvelles je ne sais pas si je vais publier un chapitre 
dimanche ou lundi, mais bon l'avenir nous le dira :) n'hÀ©sitez Â 
laisser une petite review pour parler du chapitre ou pour soutenir 
Cristal de glace contre l'auteur le plus sadique du monde (bizarre je 
le connais pas celui-lÀ , j'aimerais le rencontrer :p) merci À 
neko-chan200 pour le follow; ) je vous souhaite une bonne lecture et 
la prochaine. ** 

**Chapitres 18** 

** Retour douloureux & maison close.** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Au bord du feu, sur l'une des plages de l'À®le, Harold dormait 
contre le flan de Krokmou, TempÀ^te À©tait couchÀ©e en face de nous 
avec ses petits a cotÀ© d'elle. Gustave À©tait À cotÀ© d'Harold, 
blotti fortement contre lui comme pour se protÀ©ger du froid, il 
avait un air de sÀ©rÀ©nitÀ© sur son vissage, Gustave ressentait de la 
sÀ©curitÀ© et de la confiance auprÂ”s du dragonnier, il Â©tait 
content d'avoir un ami comme lui, mÀ^me s'il se chamaille 
quelquefois, une vraie complicitÂ© se lier entre lui et Harold, il 
est devenu le grand frÀ”re qu'il a tend chercher et Gustave À©tait 
devenu le petit frÀ”re curieux et À la fois insupportable qu' Harold 



aurait voulu toujours avoir. Gustave bougea dans son sommeil ce qui 
tira Harold de son sommeil lÂ©ger, son expression faciale Â©tait 
raide et ces trais À©tait ferme, il devait sÀ»rement faire un 
cauchemar. Harold passa sa main dans les cheveux emmÂ^ler du jeune 
garÀ§on comme pour apaiser son tourment, Gustave se dÀ©tendit 
aussitÂ't et rÀ©cupÀ©ra son expression de bien-À^tre. Harold s'est 
mis À sourire et reposer sa tÀ^te contre son dragon et il planta son 
regard dans les À©toiles.<p> 

-On arrive Ingrid, j'espÀ”re que tout se passe bien pour toi oÀ^ que 
tu sois. Pensa-t-il pour lui-mÀ^me. 

Ils ont prÀ©vu de partir pour Beurk dÀ”s oÀ^ le soleil pointerait le 
bout de son nez ils devaient donc dormir un maximum pour faire tout 
le trajet sans faiblir ni piquer du nez, mais Harold n'arrivait pas 
À fermer l'Â"il. En fin d ' aprÂ” s-midi il avait ressenti une douleur 
À©trange dans sa poitrine comme si quelqu'un venait de lui arracher 
le cÂ"ur. Il aurait voulu sauter sur Krokmou et rentrÀ© sur Beurk le 
plus vite possible ou mÀ^me envoyer Lys dÀ©livrÀ© un message À 
Astrid pour connaÀ®tre la situation sur l'Â®le, mais À§a fait depuis 
longtemps qu'elles avaient arrÀ^tÀ© de lui À©crire et de lui 
rÀ©pondre . . . mais il ne pouvait pas leur en vouloir, aprÀ”s tout 
c'est lui qui est À dÀ©cider de parti, pas elles. Il ferma une 
nouvelle fois les yeux mais avant qu'il ne sombre dans le sommeil, 
son cÂ"ur lui fit de nouveau un mal de monstre, mais il arriva quand 
mÀ^me À s'endormir... 

■A" ■A" ■A" 


><p>La porte s'ouvrit brusquement rÀ©veillant Ingrid en sursaut, elle 
foudroya le trouble-fÀ^ te du regard qui lui souriait avec ce foutu 
sourire sadique. <p> 

-Ho excuse-moi, je t'ai rÀ©veillÂ© ? T'en mieux. 

Dagur s'approcha d'elle et la saisie par le bras gauche. 

-Eh bien, eh bien... Il regarda avec un sourire la marque sur le bras 
de la jeune femme. Sauvage t'a laissÀ© un petit souvenir À ce que je 
vois, tu en as de la chance . . . 

Ingrid garda la tÀ^te baisser et resta silencieuse. 

-On va voir si tu as compris ce qu'on attend de toi. 

Il la lÀCcha et recula de un tel pas en plaÀ§ant ses mains dans son 
dos . 

-Debout ! 

Ingrid À©tait agenouillÀ© les mains contre le sol, elle se pinÀ§ait 
les lÀ”vres puis se redressa en gardant la tÂ^te baisser le vissage 
cacher par ces cheveux en dÀ©sordre. 

-Bien. S'exclama le par-en-vrille . Recul et retourne toi. 

Elle obÀ©issait sans s'opposer, mais elle rÀ^lait 
intÀ©rieurement . 

-Bien ! Bien ! S'exclama À nouveau Dagur assez content dÀ» 



rA©sulta . 


Il sortit soudain un couteau de derriÀ”re son dos et il attrapa les 
cheveux d'Ingrid qui rester droite sans bouger, elle fermer les yeux 
et laisser quelque larme couler sur ces joues quand elle sentit la 
lame couper ces cheveux d'un coup sec. Ils À©taient maintenant 
presque aussi longs que ceux d'Harold, mais elle avait encore sa 
mÀ”che qui va parfois devant son Â"il droit, Harold adorait lui 
rabattre derriÀ”re l'oreille, ces cheveux À©taient sa plus grande 
fiertÀ©. . . mais maintenant. 

-Maintenant ma jolie, dit moi qui tu es. 

Elle se retourna en fronÀ§ant les sourcils puis elle entrouvrit la 
bouche . 

-Je... je ne suis personne, je suis juste un objet pour amuser la 
galerie . 

-Oui c'est À§a ! C'est À§a ! Dit-il totalement euphorique. Je pense 
que tu es enfin prÀ^te. 

Ingrid hocha simplement la tÀ^te et À©bouriffa ces cheveux pour les 
laissÀ©s tomber devant ces yeux pour se cacher puis elle plaÀ§a ses 
mains en boule contre sa poitrine avant de les laisser glisser contre 
son ventre. Dagur recula dans le couloir et fit signe de la tÀ^te À 
quelqu'un qui s'y trouver, Ingrid entendit dans pas s'avancer 
lentement dans le couloir et un homme entra dans la cellule avec 
Dagur. L'homme attrapa le vissage de la jeune fille pour le redresser 
vers lui mais elle gardait son regard dans le vide, mais elle a trÂ”s 
bien pu voir l'homme et surtout son vissage, il À©tait fin, on voit 
tout de suite qu'il est assez jeune, sÂ»rement entre vingt-trois et 
vingt-cinq ans, il avait les cheveux bruns coucher en arriÀ”re, il 
avait un cicatrise sur l'A"il droit, les yeux verts presque 
semblables À ceux d'Harold, mais eux par rapport a celui de son bien 
aimer lui faisait froid dans le dos. 

-Mmh pas mal. Dit-il en jugent la jeune fille avec peu 
d ' intÀ©rÀ^ t . 

-Quoi ? Comment À§a Â« pas mal Â», vous ne trouverez pas mieux sur 
cette Â®le voyons, et puis elle vient de la rÀ©gion, vaux mieux 
savoir d'oÀ^ elles viennent ces filles-lÀ . 

L'homme lÀCcha le vissage d'Ingrid qui se dirigea instinctivement 
vers le sol 

-Mmh... je vous en donne cinq cents comme prÂ©vu, et si elle me 
rapporte gros je vous donnerai un petit pourcentage Dagur. 

Il adressa un regard À la fille puis lui demande. 

-Quel est ton nom jeune fille. 

Elle redressa lÀ©gÀ”rement la tÀ^te vers l'homme et tenta de le 
prononcer mais elle croisa le regard meurtrier de ton 
tortionnaire . 

-Je... je n'ai pas de non monsieur. 



-Parle plus fort on n'entend rien ! gronda Dagur. 

-Je n'ai pas de non monsieur ! Dit-elle plus fort lÀ©gÀ”rement 
paniquer par le tond autoritaire de Dagur. 

-C'est fort dommage, comment veux-tu que les hommes t'appellent si tu 
n'as pas de nom, ils ne vont pas te siffler non plus. 

À€ cette penser Dagur s'est mis À sourire et il sortit le petit 
siffler de sa poche. 

-Tenez mon cher ami, c'À©tait À elle, je ne sais pas À quoi À§a 
pouvait lui servir, mais maintenant que vous en parlez... 

L'homme pris le siffler dans sa main et souffla grossiÀ”rement À 
1 ' intÀ©rieur ce qui fit lÀ©gÀ”rement grimacer Ingrid d'agacement et 
d ' À©nervement . 

-À§a fait un bruit plutÀ't agrÀ©able. Il tourna son regard vers la 
jeune femme. Tu n'as toujours pas nom je prÀ©sume . 

Encore une fois elle hocha la tÀ^te nÀ©gat ivement . 

-Et bien alors on dirait qu'il va falloir que je t'en trouve un 
moi-mÀ^me. Soupira l'homme. Combien vous me demander pour cette 
babiole sans importance ? 

-pff je vous le donne Â titre gracieux l'ami, pour moi il n'a aucune 
valeur commerciale. 

-TrÀ”s bien. L'homme rangea le siffler dans sa poche, puis il pritune 
bourse d'or et la plaÀ§a dans la main du par-en-vrille . Marcher 
conclut . 

Dagur afficha un grand sourire et hocha la tÂ^te. 

-Marcher conclut . Lui rÀ©pondit-il . 

L'homme se diriger ensuite vers le couloir et se tourna vers 
Ingrid . 

-Qu'est-ce que tu attends ? On n'a pas toute la journÀ©e, allez 
dÀ©pÀ^ ches-toi bon-sang ! 

Ingrid se dirigea ensuite vers le couloir et marcha volontairement 
sur le pied de Dagur qui poussa un lÀ©ger cri de douleur. 

-Un problÀ”me l'ami ? Lui demanda l'homme. 

Il jeta un regard noir À Ingrid puis se tourna vers l'homme. 

-Non aucun problÀ”me Elavris, faite attention avec votre petite 
nouvelle, elle a un caractÀ”re de braise. 

-J'en prend note, bien, nous y allons dans ce cas. 

Elavris et Ingrid se diriger enfin vers la sortie. Il fessait 
lÀ©gÀ”rement jour dehors le soleil commencer À montrer le bout de 
nez, les rues qui À©taient À la basse plaine de vie et de rire 
d'enfant À©taient maintenant remplies de bandit et de brigand, on se 



croiraient dans le cartier gA©nA©ral des malfrats et des ripoux. 
Ingrid traversa la rue la tÀ^te baisser sur les talons du soi-disant 
Flavris qui À©tait devenu son Â« proprlÀ©taire Â» mÀ^me si elle avait 
courbÀ© l'Â©chine aujourd'hui elle ne se laissera pas faire par cet 
homme. Ils sont arrivÀ©s ensuite devant un grand bÀ^timent qui À©tait 
autrefois une À©cole, mais maintenant c'À©tait tout sauf un endroit 
conseiller aux enfants, alcool, jeux d'argent, musique, bagarre, et 
prostituait Â©taient les principales activitÀ©s se ce bÀCtiment 
malsain. Flavris poussa la porte et invita Ingrid À rentrer la 
premiÀ”re, elle passa le pas-de la porte et elle eut un haut-de-cÂ"ur 
en sentant l'immonde odeur de cet endroit, Flavris passa À cotÀ© 
d'elle en la saisissant par le bras et se dirigea ensuite vers le 
bar. Des trentaines de vissages se tourner vers elle quand-elle 
passer À porter de certaines personnes elle sentait leurs salles 
mains sur elle, jusqu'À que quelqu'un homme la saisis par son bras 
libre . 

-Tien tien, qu'est-ce qu'on a lÀ , un petit oiseau qui est tomber du 
nid . 

Des rires se firent entendre dans le dos de l'homme, Ingrid serra la 
mÀ<:choire et tourner son regard vers l'homme chauve. 

-LÀCcher moi, vous... vous m'faite mal ! 

-HÀ© Flavis ? Depuis quand tes filles parles je croyais qu'elle avait 
ordre de la boucler. 

L ' intÀ©resser lÀ^cha le bras d'Ingrid et se dirigea vers l'homme qui 
tenait l'autre bras de sa nouvelle acquisition. 

-C'est une petite nouvelle elle n'est pas encore tout À fait bien... 
dresser, mais elle a quand mÀ^me raison lÀ^che lÀ . 

-Mmh une petite nouvelle comme c'est intÀ©ressant . Dit l'homme en 
lÀCchant le bras d'Ingrid. Tu me resserves le premier passage Flavis, 
j'aime bien les nouvelles incompÀ©tentes . 

Ingrid foudroya du regard l'homme qui se rasseyait sur sa chaise, 
Ingrid donna un petit coup de pied dans l'un des pieds de la chaise 
en partant, ce qui fit À©crouler la chaise et l'homme dans le mÀ^me 
cas, se qui dÀ©clencha ensuite un fou rire dans la salle. 

-Hahaha ! Ba alors Barik ! tu sais plu t'asseoir ou quoi ? 

Ingrid suivie de nouveau Flavis qui se tenait À cotÂ© d'elle. Ils se 
dirigeaient ensuite À l'arriÀ”re du bar, lÀ se trouver d'autre 
personne, des serveuses, une chanteuse et sÀ»rement des prost ituÂ©es , 
À en juger de leurs tenus plus que lÀ©gÀ”re. 

-Bonjour mes chÀ©ries comment allez-vous ? Demanda-t-il avec un tond 
de voie qui À©tait inconnu À Ingrid. 

-TrÀ”s bien et vous Monsieur Flavis. RÀ©pondit-elle en 
cÂ"urs . 

-Comme d'habitude, laissez-moi prÀ©senter votre nouvelle camarade... 

heu . . . 

Il tourna une derniÀ”re fois la tÀ^te vers Ingrid qui À©tait assez 



surpris de son tond trA”s calme et sympathique avec ces A« filles A» 


-Tu es sur de ne pas avoir de nom . Lui demanda-t-il. 

Elle commenÀ§a À hocher la tÀ^te nÀ©gat ivement puis une idÀ©e lui 
parvint À l'esprit, elle pouvait donner un faux nom, aprÀ”s tout on 
lui a dit qu'elle ne s'appelle ni Ingrid ni Heather, mais À§a ne 
l'interdisait pas d'avoir un autre nom. Elle rÀ©flÀ©chit un moment 
puis son regard fut attirÀ© pour un miroir qui se trouver sur sa 
gauche, elle se regarda un instant juge son À©tat qui Â©tait 
dÀ©plorable et avec ces cheveux courts qui lui rappeler vaguement 
Harold... Â« Oui c'est À§a ! Â» pensa-t-elle. 

-Je... je m'appelle, heu... Dlorah. 

Elavis fit une drÀ'le de tÀ^te en entendant son nom, À§a lui rappeler 
son arrivÀ© sur Beurk avec Harold quand-il avait donnÀ© un faux nom 
au forgeron, c'est d'ailleurs lui qui l'a InspirÀ© pour son nom, elle 
a fait comme lui elle a pris son nom À l'envers. 

-HÀ© bien c'est... assez original. En dÀ©duit Elavis. C'est pas un 
nom trÀ”s exotique, mais on fera avec. 

Ingrid haussa lÀ©gÀ”rement les À©paules et adressa un lÀ©ger sourire 
A Elavis. 

-Bon, je vais vous laisser faire connaissance, Berta, donne lui sa 
nouvelle tenue et montre lui les douches aussi, une serveuse se doit 
d'À^tre propre et d'avoir une apparence irrÀ©prochable . 

Ingrid fut assez surprise. 

-Comment À§a serveuse ? Je ne suis pas ici pour... servir de... 
distraction ? 

-Pff m'a pauvre petite Dlorah, il ne faut pas À©couter tout ce que te 
dit Dagur, il t'a dit que tu ferrais le tapin, mais jusqu 'À preuve 
du contraire c'est encore moi qui dÀ©cide qui doit servir les pintes 
et qui doit À©carter les cuisses quand mÂ^me, et nous savons aussi 
bien toi et moi, que tu n ' veux pas coucher avec les premiers venus, 
je n'ai pas raison ? 

-Eh bien je. . . si vous me dites que je serrai une serveuse, je vois 
pas pourquoi je dirai non dans ce cas. 

-Parfait alors ! Mais une derniÀ”re chose Dlorah, À©vite de faire 
d'autres coups bas À d'autres personnes. 

-Des coups bas ? Je vois de quoi vous parler. Se dÂ©f end-elle . 

-Je parle du pied de Dagur que tu as broyÀ© avec autant de douceur et 
d'affection qu'un forgeron ressent envers son enclume, et le pied de 
chaise que tu as cassÀ© en un rien de temps pour faire chuter ce gros 
balourd de Barik. 

Â« mince ! moi qui penser avoir À©tÀ© assez discrÀ”te c'est rater Â» 
pensa-t-elle en baissant les yeux. 

-Mais ne t ' inquiÂ”te pas pour À§a je rÀ©glerais les frais de docteur. 



mais dans l'avenir À©vite de casser les biens du bar, ou mÀ^me le 
bÀ<:timent tout entier tant qu'on y est hahaha. 

Elle qui c'À©tait dÀ©jÀ imaginer À jouer des pieds et des mains 
pour ne pas allez dans le mÀ^me lit avec un homme, la voilÀ^t entrain 
de rigoler avec un parfait inconnu, qui lui rappel vaguement Harold 
avec elle et les autres esclaves sur l'À®le des traÀ®tres. Quel 
À©trange impression... 

■A" ■A" ■A" 


><p>-On est encore loin ! ? Se plainait une nouvelle fois Gustave avec 
un lÀ©ger amusement dans la voie.<p> 

-D'aprÀ”s toi Gustave. Tu m'as demandÀ© y ont dix minutes, je t'ai 
rÀ©pondu non, tu me demandes maintenant, je te rÂ©ponds encore une 
fois, non, et tu me le demanderas encore dans cinq minutes et devines 
ce que je te rÀ©pondrais À ce moment-lÀ . 

-Heu... non ? devina Gustave avec une aire lÀ©gÀ”rement sarcastique 
dans la voie. 

-Tu as devinÀ©, tu vois ! tu commences presque À savoir lire dans 
mes penser. 

-HÀ© hÀ©, le jour que j'arriverai À lire dans tes penser, je pense 
que ma tÀ^te explosera. 

Harold rigola À cette idÀ©e complÀ”tement folle, Krokmou lui, 
acquiesÀ§a les penser de Gustave en hochant la tÂ^te Â« lire dans la 
tÀ^te d'Harold est aussi facile que de lire un livre fermÀ©, À©crit 
en hÀ©breu, qui a À©tÀ© mÀCcher puis lÀ©gÀ” rement brÂ»ler au 
prÀ©alable par les trois petites vipÀ”res Â» mais pour Krokmou 
c'À©tait facile de lire dans les penser de son dresseur, aprÂ”s tout, 
il vole ensemble depuis pas mal de temps, ils ont tisaient comme un 
lien tÀ©lÀ©pathique entre leurs deux cerveaux, un simple mouvement, 
une simple respiration ou un moindre doute et les deux amis savaient 
comment rÀ©agir. AprÀ”s quelques heures de vol Beurk À©tait presque 
en vue mais Harold fit arrÀ^ter Krokmou. 

-Pourquoi on s'arrÀ^te Harold. 

-Car les derniÀ”res nouvelles que j'ai eu de cet endroit c'À©tait que 
le village voulait me pendre et tuer Krokmou, alors je rÂ©flÀ©chis À 
une stratÀ©gie si on est attaquÀ©. 

Gustave et Harold rÀ©f lÀ©chissaient un petit moment, puis Gustave eut 
une idÂ©e. 

-Harold, moi je peux rester sur Krokmou et si on a un problÀ”me tu 
n'as qu'À te jeter dans le vide et ouvrir tes ailles. 

-Ce n'est pas bÀ^te, mais s'il nous attaque avant qu'on se pose on 
fait comment ? 

-Ba heu... tu... dÀ©truit les catapultes. 

-Bien ! Tu vois tu arrives À rÀ©flÀ©chir avant d'agir. 

>-Laisse-moi deviner, tu as prÀ©vu ce plan avant mÀ^me qu'on partece 



matin c'est À§a . <p> 

-Pff... je vois pas de quoi tu parles petit stratÀ”ge. Se moqua 
Harold en roulant les yeux au ciel. On y va mon grand. 

Harold posa sa main sur le cou de Krokmou qui dÀOmarra À toute 
vitesse en poussant un long cri typique des furies nocturnes. Comme 
Harold s'y attendait, un rocher tirÀ© d'une catapulte se diriger 
dÀ©jÀ sur eux, Krokmou À©vita de justesse le rocher et se stabilisa 
en hauteur, Harold chercha les catapultes mais n'en trouva qu'une 
seule qui commencer À À^tre rechargÀ©. 

-Krokmou ! fait moi exploser cette machine de malheur avant qu'elle 
nous fasse tomber. 

Le furie serra les aille contre lui-mÀ^me et plongea tÀ^te la 

premiÀ”re vers la catapulte, il commenÀ§a À charger son tir quand 

Harold aperÀ§ut enfin le tireur, Astrid ! 

-STOP ! Krokmou ! STOP NE TIRE PAS ! 

Mais le plasma commencÀ© dÀ©jÀ À sortir et il ne pouvait pas 

s'arrÀ^ter, alors Harold se pencha sur la tÀ^te de son dragon pour le 

faire encore plus plonger vers le sol, il s'À©crasait au sol dans un 
brouhaha sans nom qui fit sursauter la jeune Beurkienne qui vit avec 
effarement Harold s'À©craser ensuite devant elle en se tenant la 
tÀ^ te . 

-Aie aie aie... j'ai connu mieux comme atterrissage, merci Krokmou 


Harold se releva en fessant craquer son dos, puis il fixa son regard 
sur Astrid qui s'approchait calmement de lui... 

>-HÀ© salut Astrid ! Àla fait longtemps qu'on s'est pas vu, dÀ©soler 
pour tout le ramdam, mais je te promets que j'ai essayÀ© de biens 
faire avec Krokmmh ! <p> 

Astrid lui dÂ©cocha une bonne droite dans la mÂCchoire. 

-Aieee... dit-il en se tenant la joue. AprÀ”s tout ce temps sans me 
parler et sans nouvelles c'est À§a les remerciements, et Ba merci 
bien . . . 

Astrid plaÀ§a ses mains sur ces hanches et foudroyer Harold du 
regard . 

-Quoi ?! Tu es sÀ©rieux lÀ Harold ! C'est toi qui nous as laissÀ©s 
sans nouvelles depuis six mois je te rappelle, par nous ! Nous on 
t'a... oh et puis merde ! 

Astrid se jeta sur lui À califourchon et commenÂ§a À lui donner une 
sÀ©rie de gifles. 

-Àia c'est pour nous avoir fait glander sans rÀ©ponse pendant six 
mois ! 

Et une autre gifle suit la premiÀ”re. 

-Àia c'est pour nous avoir fait mourir d ' inqulÀ©tude et de chagrin 
parton absence. 



Et encore une autre baffe. 


-Àfa c'est pour avoir laissÀ© Ingrid toute seul ! 

-Mais enfin arrÀ^te ! AIE ! je... je peux tout t'expliquer enfin! AIE 

! Harold Tenta vainement de se dÀ©fendre en m'À©tant ses mains devant 
son vissage. 

>Et une derniÀ”re petite claque. <p> 

-ET ÀfA ! *paf* c'est pour tout le reste... dit-elle en murmurant 
avec sadisme. 

Gustave les regarder complÂ”tement dÂ©semparer, il ne savait pas s'il 
devait rire de la situation ou aider Harold contre cette folle qui 
avait l'aire de beaucoup lui en vouloir, sÀ»rement cette fameuse 
Astrid qu'il lui avait parler... mais un peut plus brutale et moins 
cÀ<:line qu'il le laissait paraÀ®tre. 

-C'est bon ? Tu as fini . Lui demanda Harold en regardant la blonde 
entre ces bras. 

-Non ! 

Elle saisit les bras d'Harold en les plaquant de chaque cÀ'tÀ© puis 
elle s'approcha son vissage de celui du dragonnier lentement. Harold 
avait fermÀ© les yeux de peur de mourir ou de souffrir. Mais avant 
qu' Astrid n'est pu faire quoi que-ce soit, Gustave se jeta sur les 
deux jeunes adultes en poussant un petit cri de guerre, il grimpa sur 
le dos d'Astrid lui hurlant 

-LÀCche Harold ! LÀCche-le ! KROKMOU ! Viens nous aider ! Y a une 
folle qui attaque Harold ! Mais lÀCche-le À la fin ! Il a dÀ©jÀ une 
copine en plus, et elle est plus belle que TOI ! 

-Gustave ferme lÀ ! Ordonna Harold en voyant l'expression d'Astrid 
se raidir et s'assombrir. Heu... Astrid ? Astrid es-que... tout va 
bien ? 

Elle lui adressa un regard noir et terrifiant, Harold dÀ©gluti 
difficilement et plongea son regard par-dessus l'À©paule de la blonde 
pour le fixer sur Gustave. 

-Gustave, tu veux bien te pousser pour qu'on se relÀ”ve 
mainte . . . 

Astrid colla ces lÀ”vres contre celle d'Harold qui À©tait assez 
surpris, elle se dÀ©colla un petit moment aprÀ”s et regarda ensuite 
Harold l'air plus dÀ©tendu. 

-Et À§a c'est... pour À^tre revenu. Dit-elle en rougissant À 
moitlÀ©. 

Gustave descendit du dos d'Astrid en tirant une mine 

d ' incomprÀ©hension face À cette scÀ”ne plus que bizarre. Harold et 
Astrid se redressaient doucement, et une fois debout Harold la saisi 
par la taille et la ramena vers lui pour l'embraser À 
nouveau . 

-Eurk ! s'exclama Gustave les voyant s'embraser Â nouveau. 



-Et Â§a c'est pour avoir tentÀ© de m'arracher la tÀ^te avec un 
rocher. Dit-il en rigolant. 

-Pas de ma faute, je devais tester les armes aujourd'hui. 
RÀ©pondit-elle en roulant les yeux au ciel. 

-Mmhmm ! 

Les deux jeunes gens se 
lÀ©gÀ”rement retrousser, 
croiser. Krokmou À©tait 
chute . 

-Je peux savoir ce que c'est que ce cirque . ! Vous vous battez et 
aprÀ”s vous vous embrasez, je suis d'accord qu' Harold est dit de toi 
que tu À©tais cÀCline, mÀ^me si j'ignore totalement la signification 
et le sens de ce mot, mais Harold est dÀ©jÀ avec ma sÂ"ur Ingrid 
alors vous y allez doucement avec les bisous, j'ai dÀ©jÀ l'estomac 
tout retourner avec l'atterrissage et vous allez devoir aussi me 
donner des explications tous les deux ! Car je suis complÀ”tement 
paumÀ©. . . 

Astrid tourna la tÀ^te vers Harold. 

-C'est le frÂ”re de... 

-Oui. Coupa Harold. 

-Mais comment vous... 

-Longue histoire je te raconterai tout en dÀ©tail plus tard, pour 
l'instant je peux aller voir Ingrid . 

Astrid expliqua À Harold qu' Ingrid À©tait parti depuis deux jours et 
qu'elles lui avaient À©crits pendant des mois, sans recevoir de 
rÀ©ponse. Harold ne comprenait pas, lui aussi avait envoyÀ© des 
lettres sans recevoir de rÂ©ponse... Il expliquait ensuite À Astrid 
sa rencontre plus qu'inattendu de Gustave sur l'À®le des traÀ®tres, 
Astrid lui frappa l'À©paule en lui disant qu'il À©tait complÂ”tement 
inconscient d'attaquer une À®le entiÀ”re tout seul, Harold lui 
rÀ©pondit qu'il n'À©tait pas seul il À©tait venu avec un groupe de 
dragons trÀ”s bien entraÀ®ner mais une chose continuer de tracasser 
l'esprit du dragonnier, s'il avait chacun de leurs cÀ'tÀ©s tentait de 
communiquer avec l'autre sans rÀ©ponse À§a n'explique pas la lettre 
d'Ingrid. Harold chercha dans sa sacoche en sortit la lettre d'Ingrid 
puis la tendit À Astrid, qui À©carquilla les yeux en voyant le 
contenu de la lettre, elle redressa les yeux vers Harold totalement 
perdu et horrifier. 

-Harold, y a un problÀ”me avec cette lettre ! Ingrid n'a jamais À©tÀ© 
mal traiter ici, enfin de ce que je sais, elle n'a jamais Â©tÀ© 
enfermer pour quoi que ce soit, elle ne c'est jamais plainte de votre 
relation et elle est partie que depuis deux jours pour retrouver son 
frÀ”re mais vue qu'il est lÀ je me demande alors pourquoi elle n'est 
pas encore revenue... 

Astrid se tourna et fit mine de rÀ©flÀ©chir, mais Harold 
1 ' interrompit . 


sont retournA©s vers Gustave qui avait le nez 
les sourcils fronÀ§aient et les bras 
À cÀ'tÀ© de lui pas trÀ”s content de sa 



-Tu penses qu'il pourrait y avoir un lien entre la disparition 
d'Alvin et le retard plus qu ' inqulÀ©tant d'Ingrid . 


-Je trouverai À§a bizarre s'il y en aurait pas Harold... Dit-elle 
avec crainte. 

-... je savais que j'aurais dÀ» rester ici pour la protÀ©ger... Il 
baissa la tÀ^te vers le sol. 

Harold sera les poings et se mordit la lÀ”vre, il se dirigea ensuite 
vers Krokmou sans relever la tÀ^te. 

-Harold ? Demanda Astrid. 

Il ne donna aucune rÀ©ponse. 

-Harold oÀ^ tu vas ? Lui demanda-t-elle. 

-Chercher Ingrid. 

-Tout seul ? Tu n'sais mÀ^me pas oÀ^ chercher. 

-Elle doit sÀ»rement À^tre encore À son village, si je pars 
maintenant j'arriverai en dÀ©but de soirÂ©e. 

-Et si Alvin contrÂ'le toute l'À®le avec ces bandits et ces brigands 
tu peux me dire comment tu vas rÀ©sister À une À®le entiÀ”rement 
corrompue . 

-Si je dois tuer toute l'À®le pour la rÀ©cupÀ©rer alors je le 
ferrais, mÀ^me si je prÀ©fÀ©rerais À©viter le bain de sang. 

-Et comment tu comptes aller lÀ -bas, je pense que les brigands ne te 
lÀ©seront pas te balader tranquillement comme si de rien 
n ' À©tait . 

-J'ai beaucoup changÀ© en huit mois et puis... 

Harold redressait sa capuche puis il remonta son col au niveau de son 
nez . 

-Je peux toujours me cacher comme À§a. Dit-il en À©cartant les 
bras . 

Astrid se frappa le front avec la paume de sa main. 

-Pourquoi j'ai posÀ© cette question idiote. 

Harold se hissa sur la selle de Krokmou. 

-Je reviendrai vite et avec Ingrid, je te le promets. 

-Et moi ? demanda Gustave. 

-Toi tu restes ici sur Beurk, Astrid s'occupera de toi. 

Gustave acquiesÀ§a et recula, Astrid s ' avanÀ§a vers Harold. 

-Heu Harold, loin de moi 1 ' idÀ©e d'À^tre dÀ©sagrÀ©able, mais tu peux 
me dire comment je vais m'occuper de lui. 



-Ba heu... je sais pas... occupe le temps que je sois parti, fait lui 
faire le tour de l'À®le tien. 

-Super ! Me voilÀCt baby-sitter . . . bouda-t-elle. 

-Baby-sitter haha ha, Mmhmm non allez franchement, il... il a neuf 
ans, il ne va pas brÀ»ler le village non plus. 

Astrid haussa un sourcil puis soupira. 

-Bon d'accord, mais t'a intÀ©rÀ^t À revenir vite ! Et avec elle et 
en un seul morceau ! 

Harold Hocha la tÀ^te puis indiqua À Krokmou de dÀ©coller. 

-Tiens bon, Ingrid j'arrive ! 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Ingrid À©tait face À un miroir contemplant sa nouvelle tenue, un 
haut blanc assez ample avec un corset noir, une paire de mitaine 
noire, un long jupe noir et blanc, des petites bottes noires. Ces 
cheveux À©taient À nouveau propre, mais ils ne pouvaient plus À^tre 
coiffÀ©e en tresse À causse du grand manque de longueur, elle baissa 
les yeux vers son bras gauche pour fixer cette marque qu'elle ne 
pourra jamais enlever mÀ^me en frottant des heures, elle risquerait 
plus de mal que de bien. Flavris lui avait redonnez-le À siffler que 
Dagur lui avait volÀ©, elle l'a accrochÀ© avec un petit chÀ^ne et le 
portÂ© maintenant autour du cou, ainsi elle pouvait sentir l'À^me 
d'Harold au plus prÀ”s d'elle. Elle entendait le raffut du bar les 
pieds qui tape au sol, les sifflements des brigands, les rires graves 
de certains hommes. Elle n'avait pas envie d'y allez, mais elle 
n'avait pas le choix... elle À©tait Dlorah la serveuse de biÀ”re, Â« 
qu'elle titre À©lÀ©gant Â» pansa-t-elle. Elle se retournait et elle 
saisissait un plateau vide qui se trouver lÀ , elle poussa le petit 
rideau et pÀ©nÀ©tra dans un long couloir qui À©tait rempli de portes 
de chaque cÀ'tÀ©, certaine À©tait ouvert et d'autres fermer, et elle 
ne voulait surtout pas savoir pourquoi elles À©taient fermÀ©es en vue 
des rÀ<:les et des cris qui À©tait poussÀ©e de l'autre cÀ'tÂ©, elle 
descendait un escalier d'une dizaine de marches puis elle arriva 
derriÀ”re le bar. Le barman dÀ©posa sept verres sur son plateau et 
lui indiqua la table À servir, ainsi commenÀ§a la premiÀ”re journÀ©e 
de Dlorah, elle se disait que si elle attendait et qu'elle restait 
calme assez longtemps ici, quelqu'un viendrait l'aider, Astrid, 

Harold ou mÀ^me Gustave... elle ne l'avait toujours pas vue depuis 
tout ce temps et elle À©tait inquiÀ”te. Elle arriva À la table et 
elle vit avec grand malheur que ce client n'À©tait autre qu'Alvin, 
Dagur, Sauvage et quatre autres hommes qui la regarder d'un mauvais 
Â"il. Elle leur donna leurs verres sans les regarder de peur de ne 
pas pouvoir contrÀ'ler ces mains, ces pieds ou sa tÀ^te si elle 
croisait le regard de l'un d'entre eux. Mais bien sÀ»r les 
tortionnaires ont remarquÀ© À§a et se sont amusÀ©s et lui envoyer des 
petites piques d'insultes ou des moqueries dÀ©placer et 
impolie . <p> 

-HÀ© Dagur, regard t'a vu le nouveau serveur ! 

-Non ce n'est pas un serveur c'est notre petite lapinette sur patte. 
Dit-il en se redressant, qu'est que tu fis lÀ ! tu devrais À^tre 



dans ta chambre entrain d'A©carter te cuisse de te taper tous les 
bouseux du coin ! 


Ingrid posa le plateau sur la table sans mÀ©nagement et foudroya 
Dagur du regard. 


-Dommage pour toi Dagur, on dirait que les Â« bouseux du coin Â» me 
prÀ©fÀ”rent en serveuse qu'en lapinette. 


Elle dÀ©posa les verres sur la table, elle plaÀ§a son plateau sous 
son bras et s'À©loigna en sifflant sa joie de vivre. 


-Oh mais ne tend fait pas ma jolie, tu vas les À©cartÀ©s tes jambes 
de catin et j'y veillerais, personnellement. 


Dagur tourna son regard vers un homme chauve assis seul A une table, 
il dÀ©visageait À©galement la jeune femme. 


■jk" ■jk" ■jk" 


><pXstrong>N ' hÀ©siter pas laisser vos impression avec une petite 
review etou Â me suivre sur twitter: Dark FrozenVl ou DARKspawne :) 
, et je suis encore une fois dÀ©soler de ne pas pouvoir publier se 
week-end. Je vous dis a dimanche soir ou a lundi les copains :) 

:;k- :;k- 


19. Arriver au village 

**Cristal de glace :** Merci pour le compliment, je suis toujours 
content de voir que mon histoire te plaise:) Ooooh c'est trop gentil, 
tu me boude plus :3 alors moi aussi ze boude plus:) tu trouve plus 
d'idÀ©e pour commentai mon travail ? Ne t ' inquiÀ”te pas tu trouve 
toujours les mots juste pour me rÀ©compenser et pour me faire rire 

:p 

**Chouchoul302 : **Tu as peur pour Ingrid, et je te comprend. Harold 
va la sauver ? Peut À^tre :p Tu es d'accord avec Cristal de glace, je 
te comprend aussi x) 

**Krokmou83 : **Oui ne t ' inquiÀ”te pas pouringrid, elle n'a rien a 
craindre grÀCce À son Â« gentil petit patron Â» et puis pour Dagur 
et l'autre chauve tu n'a rien a craindre... quoi que. 

HEY ! Salut les gens comment À§a va, je vous ai manquÀ© ? : ) pffiou ! 
trois jours sans vous donner de nouvelles, À§a m'a paru une 
À©ternitÀ©, mais je suis lÀ maintenant ! Frais et bispo \m/ Alors, 
Pour commencer merci À Aray39 pour le follow et un grand merci À Le 
Poussin Fou pour s'À^tre proposÀ© comme bÀ^ta lectrice ( en voyant 
mon niveau exceptionnel en franÀ§ais dans les cinq premiers chapitre 
se gentil petit poussin ma proposer son aide et j'ai acceptÀ©) 
pourquoi je n'ai pas demandÀ© moi-mÀ^me aux gens qui me suivait ? 
C'est trÀ”s simple, j'ai horreur de demander aux gens de m'aider, je 
trouve que À§a fait genre Â« pff j'ai la flaÀ®m de trouver mes fautes 
y a pas un guguse qui pourrait le faire À ma place Â» mais si on me 
demande, j ' accepterais avec joie :) un peu d'aide n'est pas de refus 
:) Le Poussin Fou si tu passes par ici, encore merci de l'aide :) 
voici un nouveau chapitre j'espÀ”re qu'il vous plaira :) bonne 
lecture À vous 



**Chapitres 19** 

**Arriver au village** 

■A" ■jk" ■jk" 

><p>La nuit À©tait maintenant maÀ®tre du village, seules quelques 
torches Â©clairÀ©s les rues sombres les rendant moins... froide. 
Harold À©tait dans la forÀ^t et s ' avanÀ§ait vers le village aussi 
silencieux que possible. Il avait ordonnÂ© À Krokmou de rester 
cacher, de se faire discret et d'effrayer les personnes qui 
s'approchait trop de lui. Harold laissÂ© aussi une partie de son 
À©quipement, notamment ces sacoches, ces couteaux et son À©pauliÀ”re 
oÀ^ Â©tait graver son sigle, il plaÀ§a a la place une Â©pauliÀ”re 
neutre sans gravure. Le dragon n'À©tait pas d'accord avec le plan de 
son ami, la derniÀ”re fois qu'il l'a laissÂ© tout seul il a Â©tÀ© 
capturÀ© par Alvin. Krokmou ne voulait plus que son ami soit mal 
traitÀ© ou torturer, il Â©tait inquiet pour Harold, car il n'À©tait 
pas lÀ avec lui dans ce village pour le protÀ©ger des dangers 
sÀ»rement prÂ©sent en vue des nombreux bateaux de brigand et des 
mercenaires qui errÀ© dans les rues. Mais Krokmou ne pouvait pas lui 
dÀ©sobÂ©ir, ou mÂ^me lui en vouloir, car son ami fessait À§a aussi 
pour le protÀ©ger. Harold atteint le village aprÀ”s une vingtaine de 
minutes de marche, il pÀ©nÂ©trait enfin dans le village, des voies 
rÀ©sonner dans les rues crÀ©ant un brouhaha sans nom, il se fessait 
discret mÀ^me si ces pas À©taient couvert par les voies et les rires 
des habitants, le vissage entiÀ”rement cachÀ© par sa capuche, son 
demi-masque et ces cheveux, il devait chercher des indices pour 
savoir si Ingrid À©tait lÀ et si elle allait bien, car Harold 
n'hÀ©sitera pas une seconde Â faire couler le sang pour venger ne 
serait-ce qu'une simple À©gratignure sur le doux vissage de sa 
bien-aimer . <p> 

Comme une ombre, Harold, passer de rue en rue, de maison en maison, 
regardant À travers chaque fenÀ^tre, entre chaque demeure, dans 
chacune des cages qui Â©tait remplie de personne destiner À 
l'esclavage certainement, il regardait dans chaque coin de ce village 
qui empeste la barbarie et le trafique d'esclave. Plus il avanÂ§ait 
dans le village, plus il se rapprochait des voies qui semblaient 
chanter une drÂ'le de mÀ©lodie, Harold se fit violence mentalement 
pour rÀ©sister À l'envie d'aller y jeter un Â"il, puis, aprÀ”s 
quelques secondes, Harold fut dÀ©vorÀ© intÂ©rieurement par cette 
envie de curiositÀ© il se dirigeait donc vers la source des voies qui 
sembler une nouvelle fois plus forte. Harold À©tait arrivÀ© devant 
l'imposant bÀCtiment. 

-Mais qu'est-ce que c'est... 

-Tu n'vien pas d'ici toi on dirait. 

Harold se tourna vers la voie qui À©tait dans son dos, un grand homme 
chauve, c'Â©tait un mercenaire et il n'avait pas l'aire 
sympa . 

-Heu... oui, je viens d'arriver, dite. Harold se tourna de nouveau 
vers le bÀCtiment. C'est quoi cet endroit . 

-Quoi Â§a ! Mais voyons mon pauvre gars, tu sors d'une grotte ou quoi 
. C'est une taverne close. 



-Une quoi ? dit-il en se retournant vers le mercenaire. 

-Une taverne close, le mÀ©lange d'une taverne et d'une maison 
close . 

Harold fixa l'homme avec un aire stupÀ©fait, l'homme soupira en 
roulant les yeux au ciel comprenant qu'il avait À faire À une 
personne qui ne connaissait rien. 

-Une maison close c'est un endroit oÀ^ on peut prendre du bon temps 
avec des jeunes femmes. 

-Heu . . . 

L'homme soupira À nouveau et se dirigea vers Harold. 

-Viens avec moi, tu comprendras mieux en voyant À§a de tes propres 
yeux . 

Sans qu' Harold puisse rÀ©pondre, l'inconnu prit l'a saisi par le bras 
et le traÀ®ner de force vers cet endroit À©trange pour lui-mÀ^me. 
L'homme poussa la porte de la taverne sans mÀ©nagement, attirant 
ainsi tous les regards sur eux et stoppant mÀ^me la jeune femme qui 
chantait sur une espÀ”ce d'estrade. 

-HÀ© Barik ! Ta loupait un sacrÀ© spectacle... C'est qui lui ? 

Le dÂ©nommer Barik se tourna vers Harold. 

-Heu... Bonjour tout le monde. Dit-il avec un simple signe de la 
main . 

-C'est un petit nouveau, il vient d'arriver et il cherchait un peu de 
compagnie . 

Harold hocha simplement la tÀ^te, se faire passer pour un touriste 
À©tait le meilleur moyen pour À©viter les ennuis pour lui. Harold 
s'installait donc autour d'une table avec Barik et deux autres 
mercenaires ainsi il pouvait À©couter toutes les conversations qui se 
raconter autour de lui, les pillages, le marchandage, la prostitution 
des livraisons d'alcool, puis un sujet lui attirÀ”rent plus son 
intention . 

-Je te le dis Barik, un homme À attaquer l'À®le des traÀ®tres et l'a 
rayÀ© de la carte. 

-Pfouha, c'est des histoires pour les enfants À§a, comment un homme 
seul a pu dÀ©truire une Â®le entiÀ”re. 

-Il n'À©tait pas seul, Barik. Repris l'autre homme et baissant d'un 
tond, il contrÀ'le des dragons. 

Barik haussa un sourcil. 

-Des dragons ?! Tu es sÀ©rieux lÀ 

L'homme hocha la tÀ^te et continuer de parler en s'approchait en 
mÀ^me temps de Barik. 

-Une armÂ©e, il a une armÀ©e tout entiÀ”re de dragon, des Gronks, des 



vipÀ”res, des cauchemars monstrueux, des Terreurs Terribles et mÀ^me 
un furie nocturne, et il pare qu'a force de vivre avec eux il a perdu 
la raison, il vit comme eux, il se nourrit comme eux, il parle comme 

eux . . . 

-Comment il peut parler À des animaux pareils, les dragons n'ont pas 
de cerveaux, se sont des reptiles stupides. Lui chuchota le deuxiÀ”me 
homme . 

Harold laissait À©chapper un lÀ©ger rire et redressait la tÀ^te vers 
l'homme qui le fixer du regard. 

-Quoi ? Qu'est-ce qui t ' fait rire toi ? Tu ne serais pas d'accord 
avec nous . 

-Non, pas le moins du monde. LÀ d'oÂ^ je viens les dragons son trÂ”s 
respectÀ© et personne ne s'amuse À se moquer d'eux de peur d'À^tre 
dÂ©vorÂ© aussitÀ't par l'un d'eux. 

-Et bien ton peuple est idiot, il n'y a rien de respectable cher ses 
dÀ©mons, se sa bÀ^te assoiffÀ©e de sang. 

-Je n'suis pas d'accord avec toi l'ami. 

Harold lanÀ§ait un regard noir À son interlocuteur, qui aprÀ”s 
quelques minutes, baissa les yeux. Barik ne s'entend que les esprits 
commencer À s ' À©chauf f aient , il fit signe au tavernier de leur 
servir À boire, une jeune femme blonde s'approchait d'eux avec un 
grand sourire et un plateau À la main. 

-VoilÀCt pour vos messieurs .dit-elle en dÀ©posant les chopes devant 
chacun des hommes. 

Barik la foudroyer du regard et gronda. 

-Pourquoi c'est toi qui nous serres ? Elle est oÀ^ la nouvelle 
? 

-Elle est fatiguÀ©e, Elavis lui a autorisÀ© d'aller se 
coucher . 

-Tss , Elavis . . . 

Harold se tourna vers Barik. 

-Qui est Elavis ? Demanda-t-il assez curieux. 

-C'est le patron de ce bÂCtiment, on lui fournit l'alcool, les 
clients et les distractions. 

-Les distractions ? 

-Qui, les distractions, le chef des brigands lui a fourni une catin 
de choix et il s'en serre comme serveuse. 

Barik se levait et se dirigeait vers le bar suivi de prÀ”s par les 
deux autres hommes, la serveuse soupira et lanÀ§a un vague regard À 
Harold qui le fixer. 

-Ce n'est pas polie de fixer les femmes de la sorte jeun inconnu. 



Dit-elle en souriant. 


Harold dÀ©tourna le regard lÀ©gÀ” rement gÀ^nÀ©. 

-Oops, excusez-moi gent-dame. 

-C'est bon ne vous inquiÀ©ter pas. Dit, vous À^tes nouveau ici . 

C'est la premiÀ”re fois que je vous vois. 

-Oui, je viens d'arriver, j'ai faits la connaissance de Barik devant 
la taverne. 

La serveuse posÀ©e le plateau sur la table et s'asseyait ensuite À 
cotÀ© d'Harold. 

-Si vous voulez un conseil, ne traÀ®ner pas trop avec lui. Dit-elle 
en balanÀ§ant lÀ©gÀ”rement la tÀ^te par-dessus son À©paule. Barik 
n'est pas le genre de personne À frÀ©quenter quand-on est une 
personne sage, poli, respectueux et aimable comme vous. 

-Merci du conseil. Il laissa une petite pose, puis il commenÀ§ait À 
lui parler pour la mettre en confiance pour ensuite lui poser des 
questions, je peux avoir votre nom . 

-Vous d'abord. Dit-elle en plaÀ§ant son vissage dans ces mains justes 
sous son menton. 

-Dirgni, je sais sa casse pas trois pattes À un dragon, mais c'est 
toujours À§a. Dit-il en souriant. 

La serveuse laissa À©chapper un lÀ©ger rire. 

-Oh vous savez, j'ai entendu toute sorte de nom À©trange et j'ai vu 
aussi bon nombre de vissages. 

La serveuse se baisser pour voir son vissage entre sa capuche et son 
masque mais Harold baissa lÀ©gÀ”rement la tÀ^te. 

-Pourquoi vous vous cachez ? Ne cagner rien, vous À^tes en sÀ©curitÀ© 
ici . 

Harold garda le silence puis redressa la tÀ^te laissant 
apparaÀ®treses yeux verts. La serveuse se mordit 1 ' intÀ©rieur de la 
lÀ”vre et plongeait ces yeux dans les siens. 

-Vous n 'm'avez toujours pas donner votre nom. Lui rappela Harold en 
souriant . 

-Ha oui quelle imbÀ©cile, je m'appelle Hanna, mais mes amis 
m'appellent Hane . 

Du rafus se fit entendre, Harold et Hanna se sont tournÀ©s vers la 
source du bruit et il voyait Barik et ses amis mettre le bar sens 
dessus dessous, Harold se tourna vers Hanna qui avait l'aire 
dÀ©goÀ»ter . 

-Vos n 'pouvez rien faire contre À§a . Demanda-t-il assez À©nervÀ© par 
la scÀ”ne qui se prÀ©senter devant lui. 

-Non, Flavis À beau À^tre le chef ici, il ne peut rien contre les 



brigands, ce sont les rÀ”gles dans le village et personne n'a le 
droit d'intervenir sous peine de finir au trou pour le reste de la 
vie . 

Harold regardÀ© impuissant les brigands saccager le bar et rire À 
gorge dÀ©ployer. il serra les poings et il se concentrait de nouveau 
sur Hanna qui avait l'aire d'avoir la langue bien pendue. 

-Dit, Barik m'a dit que la taverne n'À©tait pas une simple taverne, 
mais une taverne close, qu'est-ce que c'est ? 

Hanna tourna la tÀ^te vers Harold avec une aire assez surprise sur 
son vissage. 

-Tu dois vraiment venir de trÀ”s loin pour ne pas connaÀ®tre ce genre 
d'endroit Drigni . 

Elle posa sa main sur celle d'Harold et elle lui adressa un regard 
doux . 

-Si tu veux, je peux te faire dÀ©couvrir l'une des activitÀ©s 
prÂ©fÀ©rÀ©es des gens du coin. 

MalgrÀ© tout son attirail pour se cacher, Hanna voyer trÂ”s bien que 
le jeune homme À©tait en train de rougir. Elle plaÀ§a sa deuxiÀ”me 
main sur le genou d'Harold, elle se penchait vers lui, lui dÀ©voilant 
son dÀ©colleter bien trop serrer et beaucoup trop proche À son 
goÂ»t, puis elle lui demanda d'une voix suave. 

-Si tu veux j'ai une chambre rien qu'a moi, je peux m'absenter 
quelques minutes vues que le bar est asslÀ©gÀ©. 

Harold frisonnÀ© dÀ» au simple contact de la jeune fille sur 
1 ' intÀ©rieur de sa cuisse. Harold lui attrapa dÀ©licatement la main 
et la replaÀ§a sur la table. Hanna le regardait lÀ©gÀ”rement 
confuse . 

-Tu n'me trouve pas assez jolie c'est À§a . Demanda-t-elle en prenant 
un air triste en se penchant lÀ©gÀ”rement sur le cÀ'tÀ© lui 
dÀ©voilant une rose qu'elle avait en tatouage dans la nuque. 

-Non bien au contraire, vous À^tes trÀ”s belle et je pense que trÀ”s 
peux d'hommes rÀ©ussis À rÀ©sister À votre charme. 

-Alors qu'est-ce qui pose problÀ”me ? Oh... Vous... vous, enfin vous 
prÀ©fÀ©rer peut-À^tre une autre sorte de compagnie ? 

-Quoi ?! qu'est-ce que vous insinuez ? 

-Eh bien, vous À^tes quelqu'un de trÀ”s poli, de trÀ”s calme, assez 
mince mais pourtant bien foutu, peut-À^tre que vous prÀ©fÀ©rer les 
hommes aux femmes. 

-QUOI ?! Non, non, non. Ce n'est pas pour cette raison que je vous 
repousse, j'aime les femmes je peux vous l'assurer. 

-Alors expliquez-moi , pourquoi refuse-tue mes avances ? 

-Parce que je suis dÀ©jÀ avec quelqu'un. 



-Mais A§a ne vous empA^che pas de partir seul, loin d'elle et d'aller 
dans des tavernes. DÀ©duisait Hanna avec un petit sourire. 

-Àla n'a aucun rapport ! 

Harold lui avait cirÀ© dessus sans s'en apercevoir. Hanna baissa 
aussitÀ't la tÀ^te. Harold repris son calme et se racler la 
gorge . 

-Je suis dÀ©solÀ© Hane, je... je n'voulais pas vous criez 
dessus . 

-Encore heureux. Dit-elle assez froidement 

Harold jeta un regard vers le bar, les trois fouteurs de trouble 
À©taient disparus. Il reprit un peu plus gÂ^ner de voir la jeune 
fille se renfermer sur elle-mÀ^me. 

-À^coutez, je suis venue ici justement pour ma fiancÀ©e, elle a 
À©tait capturÀ© et j'ai eu des informations comme quoi elle serait 
sur cette À®le. 

Harold posa ses mains sur celle d'Hanna. 

-S'il vous plaÀ®t, Hanna, je vous en supplie, je... je n'peux pas 
vivre sans elle. 

-Vous devez vraiment beaucoup l'aimer. RÀ©pondit-elle plus dÂ©tendu 
elle redressa la tÀ^te vers Harold, c'est pour À§a que vous arrivez 
Â me rÀ©sister. Dit-elle en souriant de plus belle. Donnez-moisa 
description, je l'ai peut-À^tre vue. 

-C'est une jeune femme aux cheveux noirs, yeux noirs, un tempÀ©rament 
de dragon, de taille normale... 

-Beaucoup de jeune femme rÂ©ponde À cette description Drigni, elle 
n'a pas un signe distinct, une cicatrise, un tatouage, une coiffure 
spÀ©ciale, un pendentif autour du cou. 

-... Elle a les cheveux coiffÀ©s en tresse, elle plonge sur son 
À©paule gauche et elle a une mÀ”che de cheveux qu'elle replace 
derriÀ”re son oreille droite quand-elle est nerveuse ou 
gÀ^ner . 

-Pour la coiffure À§a n'me dit rien, mais pour la mÀ”che rebelle, il 
y a deux ou trois filles qui en ont une ici. 

-Et comment s'appellent-elles ? Demanda Harold assez presser. 

-Je n'sais plus trop... mais peut-À^tre qu'un petit cadeau ou un 
prÀ©sent pourrait me rafraÀ®chir la mÀ©moire. 

Harold se mordit la lÀ”vre, il n'avait pas le temps de jouer, si elle 
À©tait lÂ il devait le savoir coÀ»te que coÀ»te. Il soupira et 
s'avoua vaincu. 

-D'accord... dit moi ce que vous voulez, je vous À©coute. Dit-il 
l'aire blaser . 

Hanna observa un instant le jeune homme de la tÀ^te aux pieds puis 



dA©cida puis A©tira un grand sourire de victoire. 

-Ce que je veux. . . Je voudrais. . . un . . . 

**Je voudrais un bonhomme de neige lalalala *tire a bout touchant un 
coup de chevrotine dans la tronche À Anna* si tu savais a quel point 
tu me fait c***! avec cette musique de m****!** 

**Muhahaha vous ma dÀ©tester pas vrais ? :D Je vous comprend :p moi 
aussi je me dÀ©testerais a votre place x) (pour la fin du chapitre 
bien-sur, pas pour Anna, on s'en fou d'Anna xD) ** 


20. J'ai pas trouver de titre ! 

**Arya39** : merci pour les compliments et pour les conseils:) j'ai 
commencÀ© ma fiction bien avant d'avoir lu Â« Harold le bannit Â» 
donc le plagiat Â« Mort rouge et l'arÀ”ne Â» a À©tÀ© involontaire et 
j'en suis dÀ©solÀ©. Oui j'ai eu du mal À me lanÀ§ais au dÀ©but et 
avec l'aide de Le Poussin Fou nous sommes en train de corriger le 
premier chapitre qui on À©tait une vraie catastrophe niveau 
orthographe. Encore merci pour les conseils et les critique, À§a 
m'aidera sÀ»rement À amÀ©liorer certains points dans ma faÀ§on de 
raconter, de dÂ©tailler et autres. 

**Krokmou83 **: voilÀCt la suite:) j'espÀ”re qu'elle te 
plaira . 

**Cristal de glace** : Omg ! je n'avais pas vu la faute xD merci de me 
l'avoir dit :) pour ma part, non, je ne te trouve pas À©trange (de 
mon point de vue) mais bon j'ai envie de dire, je suis sÀ»rement le 
plus À©trange du lot : p (TorturÂ©Â©Â©, À©corchÀ©À©À©, Voici donc 
Harold l'exilÀ©) ok je vais prendre mes cachet, À§a ne va pas , À§a 
ne va plus x) je suis sÀ»rement nÀ©e pour faire rire les gens, ou 
pour les faire dÀ©primer À§a dÀ©pend. Muhahaha ! 

*Sassie plus confortablement dans sa chaise et prend un crayon et une 
feuille* Ceci et donc l'un des effets du Dark Frozen, il procure des 
effets À©tonnant sur les Autres humains , malheureusement ou 
heureusement selon votre point de vue l'effet ne partira jamais il 
est encrÀ© dans votre À^me et j'en suis dÀ©solÀ©. . . ou heureux pour 
vous : P mais ne vous inqulÀ©tez pas cher(Â”re) monsieur (madame) 
maintenant vous À^tes sain de corps et d'esprit... ou pas x) 

>LÀCche un *rire* si tu as compris la rÀ©fÀ©rence de la chanson 
x) <p> 

Cordialement: Dark FrozenVl docteur en folie humaine x) 

Chapitres 20 avec un nom trÀ”s original ! les 2000 vue atteint ! 40 
reviews ! pour fÀ^ter À§a. . . ba heu. . . un nouveau chapitre en-retard 

X) 

J'espÀ”re que vous allez bien :) j ' ai eu un peut de retard et je suis 
encore occuper se week-end enfaÀ®te je suis occuper tout les week-end 
d'Octobre. Pour une raison totalement obscure plusieurs membres de ma 
famille son nÀ©e se mois ci, du coup c'est anniversaire tout les 
week-end d'octobre, aie bonjour le mal de crÀCne et le porte-monnaie 
qui en bave À mort x) du coup je vous souhaite une bonne lecture je 
vais essayer d'en publier un demain mais je ne promet rien. Salut ! 



:) 

n'hÀ©sitez pas À laisser comme d'habitude une petite reviews . 

Bring Me The Horizon-Throne (les parties en **gras** son les parties 
en screme pour les connaisseurs:)) 

**Chapitres 20 ** 

**J'ai pas trouver de titre !** 

Le brouhaha en bas dans la salle l'empÀ^chait de fermer l'Â"il. 

Ingrid se tourner et se retourner dans tous les sens maudissant les 
barbares qui devaient sÀ»rement mettre À vide les resservent 
d'alcool de la taverne Elle aurait voulu descendre pour leur dire de 
la fermer, mais Flavis a À©tÀ© trÀ”s claire lÀ -dessus, les barbares 
et les brigands font ce qu'ils veulent, ils sont chers eux et ce sont 
eux qui commandent maintenant. Soudain, elle entendit la porte de la 
taverne s'ouvrir sans mÀ©nagement et le silence fut À prÀ©sent 
maÂ®tre des lieux. Ingrid tendait l'oreille pour essayer d'entendre 
des À©ventuelles conversations et c'est lÀ qu'elle le reconnut, sa 
voie roque, sa faÀ§on de parler avec sarcasme... Barik À©tait de 
nouveau À la taverne, elle s'estimait heureuse d'À^tre dans sa 
chambre, elle avait dÀ©jÀ eu du mal À se contenir en fin 
d ' aprÀ” s-midi face au trio de tortionnaire qui c'À©taient amuser À 
lui lancer de petites piques qui fessait mouche a chaque insulte ou 
moquerie. Quelques secondes plus tard le brouhaha recommencer de plus 
belle. Coucher sur son lit, Ingrid observÀ© le plafond sans trop 
d'intÀ©rÀ^t, puis elle dÀ©cidait de se lever pour aller prendre une 
peu l'aire, elle enfila ses vÀ^tements en une À©claire et elle se 
dirigeait vers la porte quand elle se rendit compte qu'elle n'avait 
pas le siffler d'Harold autour du cou. Â« Impossible, je ne l'ai pas 
enlevÀ© Â» pensa-t-elle. Elle fit donc demi-tour pour chercher ledit 
objet. Elle retournait sa chambre dans tous les sens sans aucun ne 
rÀ©sulta, soudain le brouhaha se fit plus important dans la taverne, 
des bruits de verre briser et les ricanements des brigands rÂ©sonner 
maintenant dans tout le bÀCtiment, puis son attention fut attirÀ©e 
par une voie qui se trouver juste sous ces pieds, lÀ oÀ^ se trouver 
le bar. 

-OÀ^ est-elle Elavis ! Un bruit de verre rÀ©sonna de nouveau. Tu sais 
que si j'en ai envie je peux brÀ»ler ton bar À chienne, alors 
rÀ©ponds moi, oÀ^ elle est, oÀ^ est la fille ! 

Le silence fut de nouveau son apparition, il À©tait lourd et 
inqulÀ©tant, le brouhaha avait recommencÂ©, mais elle attendait 
d'entendre la voix de Elavis qui restait À©trangement et 
silencieusement inqulÀ©tante . Barik la chercher, elle se redressait 
quand elle entendit des ne pas marcher calmement dans l'escalier, 
puis plusieurs personnes marcher ensuite aprÀ”s les pas du premier. 
Ingrid ne savait pas qui À©tait en train de monter mais À§a sentait 
le roussi, son cÂ"ur battait de plus en plus fort et de plus en plus 
vite À chaque fois qu'elle entendait les pas se rapprochaient. Ces 
yeux À©taient fixÀ©s sur la porte face À elle, elle n'avait pas 
d'autres issus, pas de fenÀ^tre, ni d'armoire oÀ^ se cacher. Les pas 
continuaient d'avanÀ§ait vers elle, le brouhaha sous ces pieds se 
stoppa d'un coup. Elle entendit des ne pas rÀ©sonner dans la taverne, 
le plancher qui grinÂ§ait sous le poids de la personne indiquÀ©e 
qu'il ou elle monte sur la scÀ”ne pour faire une annonce ou bien pour 
chanter... la personne se racla la gorge puis quand elle commenÀ§a À 



chanter le cÂ"ur d'Ingrid fit un bond en reconnaissant cette voix et 
cette langue que trÀ”s peu de personnes comprenaient. 

_Remember the moment, you left me alone and 

><em>_Broke every promise you ever made 

><em>_I was an océan, lost in the open 

><em>_Nothing could take the pain away..._ 

■jk" ■jk" ■A" 

><p>-Je voudrais un baiser. <p> 

Harold haussa un sourcil en fixant la blonde qui le regarder avec des 
yeux pÀ©t niants. 

-Non, dÀ©soler je ne peux pas lui faire À§a, trouve autre chose. Lui 
dit-il en croisant les bras. 

Hanna soupira en roulant les yeux au ciel. 

-Je te propose la chose la plus simple et la moins atroce, et toi tu 
continues À faire ta forte tÀ^te, tu a pensÀ© À ce qui peut lui 
arriver au moment oÀ^ on parle si elle est vraiment ici ? 

Harold se pinÀ§a les lÀ”vres en imaginant Ingrid souffrir pas sa 
faute, il abaissait son demi-masque et il commenÀ§ait Â s'approchait 
de la blonde qui affichait un grand sourire de Victoire. Leurs 
lÀ”vres se sont collÀ©, la blonde passer une main derriÀ”re la nuque 
d'Harold en intensifiant le baiser de son cotÀ©, elle laissait son 
autre main glisser sur l'une des cuisses du jeune homme. Hanna 
semblait apprÀ©cier le contact doux et chaud des lÀ”vres du jeun 
homme, Harold de son cotÀ© attendait qu'elle se dÀ©colle la premiÀ”re 
sans s'opposer À ces attouchements, elle serait capable de lui 
demander de recommencer s'il se retire trop tÀ't ou s'il rÀ©siste. 
AprÀ”s quelques secondes Hanna lÀCcher la nuque d'Harold et elle 
ramenait sa main vers elle en caressant dÀ©licatement les jambes 
d'Harold qui restait de marbre, ce qui n'À©chappa pas au regard 
attentif d'Hanna. Une fois de retour sur sa chaise elle le regardait 
fixement, Harold ne pouvait plus attendre. 

-Alors ? Dit-il simplement en haussant sourcil. 

Hanna agrandissait son sourire. 

-Mmh, tu es plutÀ't pas mal pour un inconnu qui est soi-disant 
fidÀ”le À celle qu'elle aime. 

Le sang d'Harold ne fit qu'un tour il en avait marre de cette fille 
qui prenait un malin plaisir À jouer avec ces nerfs. 

-Je te parle pas du baiser bon sang ! Leurs noms ! Disent moi leurs 
noms, maintenant. Dit-il d'un air menaÂ§ant . 

Hanna fonÀ§a les sourcils À son tour et foudroyer Harold du regard, 
elle se redressait et commencer À partir vers le bar, Harold se 
levaÀ son tour et lui attrapa le bras pour la retournait vers lui. 

Il l'attira de nouveau vers lui en l'embrasant avec fougue en 
intensifiant son baiser en baladant ses mains dans le dos de la jeune 
femme qui lui rendit ces caresses avec autant plus de fougue. 

Certains bandits en voyant cela siffler et lanÀ§ait de petite 



moquerie malsaine. Ils se sont sÀ©parÀ©s en mÀ^me temps, mais Hanna 
affichait une mine neutre, limite dÀ©À§ue, Harold ne comprenait pas 
il avait pourtant fait ce qu'elle avait demandÀ© deux fois en plus, 
alors pourquoi elle fait cette tÀ^te. 

-C'est bÀ^te, je me souviens plus de leurs noms. Dit-elle d'un ton de 
peste. Il me faudrait plus qu'un simple baiser pour me rafraÀ®chir la 
mÀ©moire . 

-Quoi ?! Tu m'fais chanter lÀ ! ce n'est pas ce qui Â©tait prÀ©vu, je 
t'embrase, tu me dis les noms, je te dis merci et au revoir, y a pas 
de chantage possible. 

-Mmh ce n'est pas une mauvaise idÀ©e... 

Harold haussa un sourcil ne comprenant pas ce qu'elle voulait de 
lui . 

-Vas-y. dit-elle en souriant et en pointant la scÀ”ne du 
doigt . 

Harold sentait son sang lui monter À la tÀ^te, il commenÀ§ait 
vraiment À en avoir marre du petit jeu d' Hanna, il acquiesÀ§a 
ferment en soupirant. Dans le mÀ^me À©lan Hanna attrapa l'arriÂ”re de 
la capuche d'Harold pour qu'elle puis voir enfin son vissage au grand 
jour. Harold avanÀ§ait vers la scÀ”ne qui À©tait juste À cÀ'tÀ© du 
bar et juste devant un escalier qui montait À l'À©tage, il avanÀ§ait 
le cÂ"ur serrÀ©, lui qui est de nature plutÀ't discrÀ”te et 
rÀ©server, allez sur une scÀ”ne pour chanter devant plus d'une 
quarantaine de brigands lui donner le vertige. Hanna fit signe au 
brigand de se taire en pointant le jeun homme du doigt. Harold 
arrivait au niveau des marches et commencer son ascension sur la 
scÀ”ne sur des marches grinÀ§antes. Le silence À©tait pesant, Harold 
avait la vue À moitlÀ© troubler par le stresser, il s ' avanÀ§a sur le 
centre de la scÀ”ne et se racla la gorge en rÀ©f lÀ©chissant À ce 
qu'il pouvait chanter. Il avait plusieurs chansons d'amour en tÀ^te, 
mais il ne voulait pas gu ' Hanna pense que À§a lui À©tait dÀ©dlÀ©. 

Puis il repense À cette chanson qu'il siffloter quant il À©tait jeun 
pendant ces longues journÀ©es quant il À©tait seul sur Beurk, sur 
l'Â®le des traÂ®tres et sur la rive. Il l'avait dÀ©jÀ chantÀ© aussi 
en compagnie d'Ingrid et d'Astrid aprÀ”s leur retour sur beurk. Mais 
il prÀ©fÀ©rait la chanter seul. Il se racla de nouveau la gorge pour 
1 ' À©claircir . 

_Remember the moment, you left me alone and 

>Broke every promise you ever made<br>I was an océan, lost in the 
open 

>Nothing could take the pain away<em> 

_**So you can throw me to the wolves**_ 

><em>Tomorrow I will corne back<em> 

><em>Leader of the whole pack<em> 

><emXstrong>Beat me black and blue<strong>_ 

><em>Every wound will shape me<em> 

><em>Every scar will build <strong>my throne . . . <strong>_ 

Les brigands et les barbares le regardaient d'un drÀ'le d'air, ne 
comprenant pas ce qu'il venait de dire, certaine siffler, d'autres 
hurler. Mais Harold s'en moquer, on lui a demandÀ© de chanter et 
c'est-ce qu'il fait. 



_The sticks and the stones that 

>You used to throw have<br>Built me an empire 

>So don't even try<br>To cry me a river 

>Cause I forgive you<br>You are the reason I still fight_ 

_**So you can throw me to the wolves**_ 

><em>Tomorrow I will corne back<em> 

><em>Leader of the whole pack<em> 

><emXstrong>Beat me black and blue<strong>_ 

><em>Every wound will shape me<em> 

><em>Every scar will build my <strong>throne<strong>_ 

_**So you can throw me to the wolves**_ 

><em>Tomorrow I will corne back<em> 

><em>Leader of the whole pack<em> 

><emXstrong>Beat me black and blue<strong>_ 

><em>Every wound will shape me<em> 

><em>Every scar will build <strong>myyyyyyyyyy . . . <strong> 
throne~~e_ 

Harold laissÀ© planer un lÀ©ger silence, les sifflements et les 
hurlements avaient cessÀ©. Tous À©tait figÀ© devant la voie d'Harold 
qui ressemble tend tÀ't À une voix claire À la limite cÀ©leste et 
reposante, tend tÀ't grave a la limite diabolique. 

_I'll leave you choking 

>0n every word you left unspoken<br>Rebuild ail that you've broken 
>And now you know<em> 

_I'll leave you choking 

>0n every word you left unspoken<br>Rebuild ail that you've broken 
>And now you know, know, know. . . <em> 

_Every wound will shape me 

>Every scar will build my <strong>throne<strong>_ 

_**So you can throw me to the wolves**_ 

><em>Tomorrow I will corne back<em> 

><em>Leader of the whole pack<em> 

><emXstrong>Beat me black and blue<strong>_ 

><em>Every wound will shape me<em> 

><em>Every scar will build <strong>my <strong>throne . . 

Harold fit une rÀ©vÀ©rence en guise de salut À son public puis il 
descendait À l'arriÂ”re de la scÀ”ne, Hanna À©tait lÀ et ils 
À©taient seuls, et cette fois si elle se joue encore de lui, il 
n'hÀ©sitera pas À la secouer s'il le faut... Hanna s'approchait de 
lui en À©cartant les bras pour enlacer Harold, mais celui-ci fit un 
pas en arriÀ”re. 

-Maintenant Hanna, disent moi leurs noms ! 

-Punaise ! Tu lÀ^ches jamais l'affaire toi ! Je t ' ai dit que je me 
souvenais plus de leurs noms. 

-QUOI !? Tu ma embrasser, je t'ai rendus ton baiser, j'ai chantÀ© 
comme tu me l'as demandÀ© alors maintenant, j'exige que tu me dises 



leurs putains de noms, maintenant ! 


-Hola Hola, tout doux Drigni, tu te prends pour qui hein ?! Tu ne 
mÀ©rites mÀ^me pas mon aide aller adieux. 

Le sang d'Harold ne fit qu'un tour, il saisit avec violence la gorge 
d'Hanna et l'approcha de son vissage qui commencer À devenir de plus 
en plus sombre. Il approchait sa bouche de son oreille et il lui 
murmura . 

-À^coute-moi bien Hanna, si tu as encore envie de vivre de belle 
annÀ©e À servir les brigands de cette foutue À®le et de faire la 
pute dans ton bar miteux, je te conseille de ne pas m'À©nerver et de 
me dire tout de suite ce que je veux entendre, sinon. . . 

Il attrapa la poignÀ©e de son Â©pÀ©e de feu et fit sortir la lame. Il 
glissa le flan de la lame sur les cuisse d'Hanna. 

-Je peux te jurer que tu ne pourras plus te servir de tu les jambes, 
ni marcher pour te pavaner, ni À©carter les cuisses comme tu ne le 
fais pour les autres. 

Soudain un gros boume retenti dans la taverne et le cri d'un homme 
raisonna dans la taverne. Harold sentit quelque chose lui tomber sur 
la tÀ^te, il relÀCcha la pression exercÀ©e sur la gorge d'Hanna pour 
attrapait le petit objet qui À©tait coincÀ© dans ces cheveux, Hanna 
respirÀ© difficilement Harold aurait presque pu lui arracher la tÀ^te 
À mains nues tellement qu'il avait une force incroyable pour sa 
taille, elle le regarder porter jusqu'À son regard l'objet. 

-Le pendentif de Dlroha. Murmura-t-elle. 

Harold adressa un regard noir À Hanna qui dÀ©glutit avec 
dif f IcultÀ©. 

-Cette Dlroah, elle n'a pas les cheveux noirs et les yeux vert par 
hasard ? demanda-t-il froidement. 

Hanna hocha la tÀ^te en tremblant face au ton froid de son 
interlocuteur. Harold referma sa main et fessant craquer ces 
phalanges, puis adressa un dernier regard À Hanna. 

-Sa chambre, c'est laquelle. 

Elle s'apprÀ^tait À lui rÀ©pondre quand un autre cri retentit dans 
la salle sauf que celui-ci n'appartient pas a un homme, mais une 
femme, et ce cri, Harold aurait pu le reconnaÀ®tre entre mille. Son 
cÂ"ur se serra en imaginant ce qu'elle À©tait entrain de subir, il se 
donnait des claques mentalement pour se faire rÀ©agir puis il se 
prÀ©cipita vers l'escalier en hurlant. 

-INGRID ! 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Elle À©coutait la chanson qu' Harold chanter. Il l'avait dÀ©jÀ 
murmurÀ© sur l'À®le des traÀ®tres quand il se croyait seul et 
plusieurs fois quand ils À©taient arrivÀ© sur beurk il y a quelques 
mois. Elle ne le voyait pas, mais elle imaginait trÀ”s bien 
l'expression qu'il devait avoir sur le vissage, chanter cette chanson 



quand il ÀOtait triste et malheur, il lui avait expliquÀ© les grosses 
ligne du texte qui parlait de douleur et de souffrance, mais aussi 
d'espoir que mÀ^me s'il À©tait plus bas que terre il utiliserait 
cette douleur pour se reconstruire. Le refrain qu'il s'apprÀ^tait À 
chanter À©tait le dernier avant la fin de la chanson et il lui avait 
appris ce qu'il voilait dit . <p> 

_Je te laisserais t'À©touffer. 

>Sur chaque mot que tu n'as pas prononcÀ©. . <br>Reconstruire tout ce 
que tu as brisÂ©. 

>Et maintenant tu sais<br>_ 

_Je te laisserais t'À©touffer 

>Sur chaque mot que tu n'as pas prononcÀ©<br>Reconstruire tout ce que 
tu as brisÀ© 

>Et maintenant tu sais, sais sais...<em> 

_Chaque blessure va me faÀ§onner 

>Chaque cicatrice va construire mon trÀ'ne<em> 

_Alors tu peux me jeter aux loups_ 

><em>Demain je reviendrai<em> 

><em>Chef de toute la meute<em> 

><em>Erappe moi noir et bleu<em> 

><em>Chaque blessure va me f aÀ§onner<em> 

><em>Chaque cicatrice va construire mon trÂ'ne<em> 

Ingrid souriait de toutes ces dents, il À©tait lÀ . Il À©tait venu la 
chercher. Il À©tait venu la sauver. La sortir ce cauchemar. De cet 
enfer. Mais son sourire s'effaÀ§a quant elle entendit la porte 
s'ouvrir derriÀ”re elle et qu'elle vit Elavis avec Barik et deux 
autres hommes la regarder avec de grands sourires malsains et 
pervers . 


21. Comment ose-tu ! 

Krokmou83 : la rÂ©ponse est dans le chapitre, j'espÀ”re que la suite 
te plaira : ) . 

Chouchoul302 : tu dÀ©teste Hana, tu n'ai pas le seul ; ) t ' inquiÀ”te 
pas, c'est pas grave moi aussi je suis en retard x) 

Cristal de glace : tu n'aime pas Hana alors vous À^tes deux dans se 
cas :) voilÀ<:t la suite j'espÀ”re qu'elle te plaira :) 

Aray39 : Les rÀ©ponses sont dans le chapitre :), merci pour le 
compliment et pour m'avoir dis pour le mot manquant x) est oui tu 
avais raison pour le baiser, comme dans Matrix avec beaucoup moins de 
ralentit :) voilÀCt la suite j'espÀ”re qu'elle te plaira. 

Hey salut les coopain : ) voici un nouveau chapitre on avance a petit 
pas dans l'histoire. Nous avons modifier et corrigÀ© les deux premier 
chapitre quand je nous je veux plutÀ't dire (Le Poussin Eou a 
corrigÀ© mes erreurs et a modifier les anciens chapitres pour les 
mettre a la troisiÂ”me personne) . J'ai pas rÂ©ussi a publier plutÀ't 
À causse de l'anniversaire de se week-end et le week-end prochain je 
fÀ^te les 30ans de mon grand frÀ”re et pour fÀ^ter À§a GO ! GO ! GO ! 
au paintball x) si je ne reviens pas envie de cette guerre, je ligue 
donc cette fie a rester incomplÀ”te jusqu 'À la fin des temps 



Muhahaha ! Je vous souhaite une bonne lecture et n'hÀ©siter pas a 
laisser une petite reviews ; ) 

**Chapitres 21** 

**Comment ose-tu !** 

■A" ■A" ■A" 

><p>Ils Â©taient lÀ , juste devant elle, la dÀ©visageant de la tÂ^te 
aux pieds. Flavis avanÀ§ait vers Ingrid suivi de prÀ”s par Barik et 
ces hommes de main. Une fois que les quatre hommes avaient pÂ©nÀ©trÀ© 
dans la chambre, le dernier entrer prenait soin de refermer la porte 
et de se placer devant . <p> 

-Flavis, je peux savoir ce qu'ils font ici . Demanda Ingrid 
lÀ©gÀ”rement furieuse en foudroyant Barik du regard. 

-Ferme lÀ ! Lui cria le brun, il se tourna vers Barik. Allez-y, 
faites ce que vous avez Â faire et fichez le camp d'ici. 

Barik fit signe À l'homme qui se tenait À ses cÀ'tÂ©s de saisir la 
jeune femme. Ingrid fronÀ§a les sourcils et dÀ©visageait une 
derniÀ”re fois Flavis avant de reculer de quelques pas fessant rire 
lÀ©gÀ”rement le brigand qui s'approchait d'elle avec un aire malsain. 
Ingrid arriva au niveau de la tÀ^te de son lit et baissa les yeux un 
petit moment en sentant que ces pieds avaient cognÀ© dans quelques 
choses de petit. Elle vit avec impuissance le siffler glisser entre 
deux lattes de parquet, elle attrapa au mÀ^me moment la table basse, 
et elle la lanÂ§a sur le brigand qui l'a reÀ§u en pleine tÂ^te en 
poussant un cri de douleur. 

-Haaa ! Sale catin, tu vas me le payer. Siffla le brigand en se 
tenant la tÀ^te. 

*Harold, maintenant que tu as fini de faire ta star sur scÀ”ne, il 
serait peut-À^tre temps de venir m'aider !* 

Barik fit signe au deuxiÀ”me homme devant la porte d'attaquer À son 
tour, mais celui-ci semblait hÂ©siter en voyant son ami le vissage en 
sang À cause de la table de chevet qu'il sait prit en pleine 
tronche, mais qu'elle est le pire chÀ^timent, se faire tabasser par 
une gamine qui avait l'aire de ne pas vouloir se laisser faire ou 
dÀ©sobÂ©ir À son chef... il fit les tris entre les avantages et les 
inconvÀ©nient s pour chaque cÀ'tÀ©. Il jugea bon d'obÀ©ir À son chef 
sans s'opposer, il s'approchait de la jeune femme qui n'avait plus de 
mobilier À lui lancer Â« je m'en sors plutÀ't bien Â»se dit-il en 
repensant Â son ami qui gÀ©missait sur le sol. Ingrid le foudroyait 
du regard, elle avait les bras croiser et les sourcils fronÀ§aient en 
voyant que son futur adversaire hÀ©siter À faire le premier pas, 
elle dÀ©cidait donc de prendre les devants et d'avancer vers lui les 
poings serrer. Elle dÀ©cocha une violente droite dans le vissage du 
bandit, avec le choc, la tÀ^te du bandit se pencha en arriÀ”re. Ils 
restaient dans cette position un petit moment, le bandit restait de 
marbre, il ne bougeait plus et un lÀ©ger sourire se dessiner sur son 
vissage. Un homme d'un mÂ”tre un, de quatre-vingt-dix-sept kilos 
contre une jeune femme d'un mÀ”tre soixante-six et cinquante-cinq 
kilos, le combat n'À©tait pas trÂ”s Â©quitable. Le bandit baissa le 
regard vers Ingrid les yeux injectÀ©s de sang, il redressait la tÀ^te 
vers elle en fessant craquer ces cervicales en affichant un grand 



sourire sadique. Il tendit discrA”tement sa jambe gauche vers 
l'arriÂ”re puis il lui assena un violent coup de genou dans 
l'estomac, Ingrid se pliait de douleur tout en jurant entre ses 
dents. Le bandit la saisissait ensuite par le cou et la projeta sur 
le lit. 

-Bon, maintenant que tu es calmÀ©. Barik avanÀ§ait vers le lit en 
commenÂ§ant Â se dÀ©shabiller . on va pouvoir commencer les choses 
sÀ©rieuses. DÀ©clara-t-il avec un grand sourire sadique. 

Ingrid essayait de se relever, mais le coup de genou du bandit avait 
rÀ©veillÀ© les anciennes douleurs de son dos qui l'empÀ^cher de se 
redresser, son ventre lui fessait aussi horriblement mal. Trop faible 
pour se redressait, Ingrid se retourna simplement pour foudroyait du 
regard Flavis qui la regarder avec indif fÀ©rence . 

-Et moi qui croyais que tu À©tais une bonne personne... À croire que 
je me trompai. 

Flavis haussa simplement les À©paules avec un grand 
sourire . 

-Excusez-moi Dlorah, je ne pouvais pas deviner que j'avais une telle 
mine d'or entre les mains, si j'aurais su plutÀ't que la fille que 
j'ai achetÀ© À©tait aussi importante, je t'aurais envoyÀ© dans les 
chambres dÀ”s le premier jour. 

-Tss... tu ne vaux pas mieux qu'Alvin et les autres. Lui 
siffla-t-elle. 

-Et toi tu as quelque chose que je dÀ©sire depuis ton arrivÀ©e 
ici . 

Barik se jeta sur Ingrid en lui plaquant le dos contre le lit, il 
commenÀ§ait À l'embrasser dans le cou. Ingrid gesticulait dans tous 
les sens, le griffant et le mordant parfois, mais celui-ci ne sentait 
rien, il continuait de l'embrasser et de la toucher avec ces salles 

mains et quand elle sentit que les mains de Barik s'approchaient 

dangereusement de ces cuisses. Ingrid essaya une derniÀ”re fois de se 
dÂ©gager, mais Flavis se plaÀ§a au niveau de sa tÀ^te pour lui tenir 
les bras. Ingrid À©tait dÀ©sespÀ©rÀ©e quand elle sentit les salles 
pattes de l'autre bandit lui saisir les jambes et les 
À©cartÀ©s . 

-HAAAAAAAAROOOOOOOOLD ! Cria-t-elle avec dÀ©sespoir tout en sentant 
les larmes lui montait aux yeux. 

-INGRID ! 

Elle l'avait entendu, elle voulait encore l'appeler, lui crlÂ© À 
l'aide, mais elle ne pouvait plus parler car Flavis avait placÀ© sa 

main sur sa bouche. Le bandit qui tenait les jambes d'Ingrid, 

dÀ©gainait ensuite une dague et commenÀ§ait À taillader la robe de 
la jeune fille, ainsi Barik pouvait commencer son acte odieux, 
horrible . 

■A" ■A" ■A" 


><p>-INGRID !<p> 



Harold avait le cÂ"ur qui battait À une vitesse affolante, il 
l'avait appelÀ© encore deux fois mais il n'avait aucune rÀ©ponse. 

Â« Bordel ! Calme toi Harold, tu vas la trouver, calme toi... Â» 

Il ouvrait toutes les portes oÀ^ il croisait, armer d'un regard 
meurtrier qui ferait reculer n'importe quelle crÀ©ature vivante ou 
pensante sur l'archipel. Interrompant certaines personnes en plein Â« 
travail Â», mais Harold n'en avait rien À faire. Toujours aucune 
trace d'Ingrid... et Hana qui n'avait rien arranger en prenant bien 
soin de ne pas lui donner le numÀ©ro de la chambre oÀ^ se trouver 
Ingrid. . . soudain, son cÂ"ur se serra dans sa poitrine et se dÀ©chira 
lorsqu'il entendit un cri de douleur, il courait vers la porte d'oÀ^ 
venait le cri . 

■A" ■A" ■A" 

><p>Ingrid avait rÀ©ussi À se dÂ©gager de l'emprise de Flavis et 
elle lui mordit la main À sang, Flavis se dÀ©gager du groupe, il 
reculait en se tenant la main tout en gÀ©missant. Mais Barik lui 
continuait son affaire, quand la porte s'ouvrit d'un coup sec.<p> 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>Harold À donner un grand coup de pied dans la porte pour 
l'ouvrir car celle-ci À©tait verrouiller, il avait le regard froid et 
meurtrier, il dÀ©visageait chaque personne qui se trouver dans cette 
piÂ”ce. Un homme À terre, un autre se tenant la main, un au pied du 
lit etBarik gui se trouver dessus avec quelqu'un en dessous de 
lui . <p> 

-Qu'est que tu fais lÀ toi ! Cria Barik. Tu ne vois pas qu'on 
estoccupÀ© ! DÀ©gage de lÀ ! 

Harold s'approchait doucement de lui en gardant son air calme. 

-Tu es sourd ou quoi ! Je t ' ai dit de dÀ©gager ! 

Ingrid se tournait sur le cÀ'tÀ© et elle vit avec joie gu 'Harold 
À©tait lÀ . 

-Harold... dit-elle en sanglotant au bord des larmes. 

-Ferme lÀ toi ! Ont ta ne pas demander ton avis ! Lui dit Barik en 
lui donnant une claque. 

Le regard d'Harold À©tait devenu aussi noir que la nuit, il se rua 
surBarik en lui donnant un violent coup de pied en pleine tÀ^te le 
fessant tomber sur son homme de main gui avait reculÀ©. 

-NE LA TOUCHE PAS T'A COMPRIS ! 

Barik se relevait en se tenant la tÀ^te tout en rigolant 

-Si tu voulais la garder pour toi c'est trop tard gamin, on lui a 
dÀ©jÀ rÀ©glÀ© son compte haha ha. 

Harold se plaÀ§a sur le lit devant Ingrid, il se pencha devant elle. 
La jeune femme ne pas bougÀ©e elle À©tait figÀ©e, pÀ©trifier, 
recroqueviller sur elle-mÀ^me. Harold avanÀ§ait l'une de ses mains 



vers le vissage de sa belle. 


-Ingrid, mais qu'est qu'ils t'ont fait Ingrid ! Est-ce qu'ils t'ont 
fait du mal . 

Elle eut un mouvement de recul face a la main d'Harold et se 
resserrait sur elle-mÀ^me. Harold recula À son tour sa main et se 
retournait vers Barik, il dÀOgaina une nouvelle fois son À©pÀ©e et 
descendit lourdement du lit. 

-Toi . . . 

Harold avait la mÀ^choire serrÀ©e et le tond de sa voie À©tait froid, 
il avanÀ§ait vers le brigand qui le regardait toujours avec un grand 
sourire . 

-MisÀ©rable chien, comment as-tu oser toucher ma Ingrid. . . 

Il enflamma son À©pÀ©e . La lumiÀ”re produite par les flammes se 
reflÀ©ter dans les yeux d'Harold le rendant terrifiant. 

-Tu aurais pu prendre n'importe quelles autres filles, mais il a 
fallu que tu touches À ma femme ! 

Harold entendait Ingrid sangloter dans son dos. 

-Calme toi gamin, on a juste jouÀ© un peu avec elle, elle ne va pas 
en mourir non plus. RÀ©pliqua l'homme de main de Barik. 

-Elle non. RÂ©pondit Harold avec un lÀ©ger sourire aux lÀ”vres. mais 
vous par contre... 

Harold entendit que la porte derriÀ”re lui commencer À s'ouvrir, il 
lanÀ§a son À©pÀ©e qui s'est À©teinte avec la violence du coup et se 
planta dans la porte, figeant ainsi sur place Elavis qui essayer de 
s'enfuir discrÀ”tement . 

-Reste avec nous voyons. Dit Harold. Je crois bien que j'ai un petit 
compte personnel À rÀ©gler avec chacun d'entre vous... 

>Harold se retournait vers Elavis et se rua sur lui, Elavis essayait 
de se dÀ©fendre en envoyant un coup de poing facilement contrÀ© par 
Harold, il lui donna un coup de poing dans le ventre et le projeter 
ensuite contre le mur. Harold rÀ©cupÀ©rait son À©pÀ©e et la planta 
dans la jambe gauche de Elavis. <p> 

-Attends-moi ici ! Lui ordonna Harold avec un regard menaÀ§ant . Je 
reviens vite . . . 

Harold retira son À©pÀ©e de la jambe de Elavis et se dirigeait 
ensuite vers Barik et son homme de main. 

-Attendez ! Attendez, je vous en pris Mort Rouge, mais je n'ai rien 
fait a votre compagne, c'est... c'est Barik qui m'a forcÀ© À le 
faire, moi j'À©tais contre. 

-C'est pour Â§a que tu as À©tÀ© le premier À la frapper. Commenta 
Elavis . 

-C'est vrai À§a . Demanda Harold en tournant son regard vers le 
bandit . 



-Et Ba... oui, m-m-mais c'est Barik qui... 

Barik donna un coup de coude dans le l'estomac du bandit pour le 
faire taire. 

-Silence espÀ”ce de traÀ®tre ! 

Harold profitait du moment d'inattention de Barik pour se ruer vers 
eux et empaler le bandit avec sa lame. Il se rapprocha de son oreille 
et lui murmura. . . 

-Je vais te faire une confidence, j'ai horreur des lÀCches, des 
menteurs, de vendues et des traÀ®tres dans ton genre. 

Il extirpa son À©pÀ©e du ventre du bandit et se tourna vers Barik qui 
c'À©tait rÀ©fugier dans un coin de la chambre en se protÀ©geant avec 
une chaise en la pointant vers le jeun homme. 

-Recul ! N-n-ne m'approche pas ! 

Harold souriait de toutes ces dents et s'approchait lentement de 
Barik qui trembler comme une feuille, Harold rengainait son À©pÀ©e, 
il entremÀ^lait ces doigts et les a fait craquer en les À©tirant face 
À lui . 

-Barik. Barik. Barik... crois-tu vraiment qu'une simple chaise peut 
te protÀ©ger de moi ? 

Barik agitait la chaise devant lui comme pour faire reculer un fauve 
dans un cirque, sauf qu'Harold n'ait pas un fauve. Il saisit l'un des 
pieds de la chaise et il lui a retirÀ© des mains. 

-Laisse-moi te dire quelque chose Barik, rien ! ni personne, ne 
pourra m'empÀ^cher de te tuer pour ce que tu as osÀ© fait. 

Harold donna un coup de pied dans le genou gauche de Barik le fessant 
tomber À genoux, Harold enchaÀ®nait avec un crochet du gauche dans 
la tempe du bandit, il commenÀ§ait À cracher du sang. 

-PitiÀ©, je vous en supplie ! ArrÀ^ter ! je suis dÀ©solÀ©, je 
m'excuse, je vous demande grÀ^ce ! Par pitiÀ©, arrÀ^ter de me 
frapper . 

Harold se pencha vers lui. 

-Tu regrettes n'est-ce pas . 

-Oui c'est À§a ! Je regrette, je vous demande pardons. 

-Dans ce cas, je vais lui demander son avis. 

Harold se redressait lentement et tourna la tÀ^te vers Ingrid qui 
n'avait toujours pas bougÀ© du lit mais elle le regarder faire avec 
un lÀ©ger sourit aux lÀ”vres. Harold la questionna du regard et elle 
acquiesÀ§a en tremblotant. Harold se retournait lentement vers Barik 
en affichant un grand sourire sadique. 

-DÀ©solÀ©e, apparemment elle n'est pas convaincue par tes 
excuses . 



-Comment À§a ?! M-m-mais je suis dÀOsolÀ© Heather, si j'aurais su que 
vous À©tiez la compagne de la 

Mort Rouge, je n'airais jamais, au grand JAMAIS ! Osez vous faire À§a 

[ 

Harold se prÂ©parer Â lui donner un autre coup, quand il ressentit 
un mouvement dans son dos. L'homme qui À©tait À©talÀ© sur le sol 
c'Â©tait relever et courait vers Ingrid avec un poignard dans la 
main, Harold lanÀ§a son À©pÀ©e qui pÀ©nÀ©tra entre les deux omoplates 
du bandit qui par la suite s'À©coula lourdement sur le 
sol . 

-DÀ©cidÀ©ment , vous À^tes des coriaces pour des bandits. 

Harold saisissait ensuite la tÀ^te de Barik, et lui cogna À 
plusieurs reprises contre le mur avec une extrÂ^me violence jusqu 'Â 
ce que celui-ci ne respire plus jusqu 'À ce qu'il ne bouge plus. Une 
fois la caboche de Barik rÀ©duite en miettes, Harold se diriger vers 
le bandit qui avait son À©pÀ©e de planter dans le dos puis, une fois 
son bien rÀ©cupÀ©rÀ©s , il adressait un regard noir À Flavis qui 
n'avait pas bougÀ© d'un pouce. Harold se dirigeait vers Ingrid qui 
avait rÀ©ussi À s'asseoir sur le bord du lit. Harold se plaÀ§a face 
À elle et se baissa pour À^tre À sa hauteur, il avait un gros 
pincement au cÂ"ur en voyant l'À©tat physique de sa belle, les 
vÀ^tements taillader, les cheveux courts, les bleus des coups qu'elle 
avait reÀ§u recouvrer une partie de son vissage et de ces bras et en 
parlant de ces bras... Harold vit une marque À©trange sur 
l'avant-bras de la jeune fille qu'elle essayait de cacher. 

-Ingrid, montre-moi À§a, il faut que je regard si ce n'ait pas 
InfectÀ©. 

Ingrid avait le regard plantÀ© dans le vide, elle qui À©tait 
d'habitude souriante et joyeuse, elle À©tait froide, triste et sans 
À©motion sur le vissage. Harold lui proposa À nouveau de regarder 
son bras mais elle rester muette et se renfermer sur elle-mÀ^me en 
attirant son bras vers elle tout en cachant la cicatrice qui À©tait 
dessus. Harold plaÀ§a ses mains sur les À©paules d'Ingrid. 

-Ingrid, ne t ' inquiÀ”te pas, ils ne te feront plus de mal mais je 
t'en supplie, il faut que je regard cette brÀ»lure. 

Ingrid soupira et tendait ensuite son bras À Harold, il avait 
dÀ©jÀ subi un choc avec l'Â©tat physique de la jeune femme et quand 
il a vu la cicatrise sur son avant-bras son cÂ"ur se serra comme pour 
s'À©touffer lui-mÀ^me, il vit avec le cÂ"ur serrer le nom Â« SAUVAGE 
Â» À©crit sur son bras, il glissa ces doigts avec dÀ©licatesse la 
surface lÀ©gÀ”rement croÀ»teuse de la brÀ»lure. 

-je suis dÂ©solÀ© Ingrid..., tu n'airais jamais du subir À§a, je m'en 
veux tellement. 

Elle laissait À©chapper un lÀ©ger sanglot et redressait ensuite la 
tÀ^te vers lui. 

-Ce n'est pas de ta faute Harold, c'est la mienne... j'ai... je 
voulais partir avec toi mais, je ne pouvais pas laisser mon frÀ”re 
tout seul ici avec ses barbares, mais je crains le pire pour lui. 



depuis mon arrivÀ©e sur l'À®le personne n'a pu me dire s'il À©tait 
encore lÀ et en bonne santÀ©. 

Harold rigolait À moitlÀ© et adressa un grand sourire rassurant À 
Ingrid, Il lui expliqua qu'il avait trouvÀ© Gustave et qu'il allait 
bien . 

-Tu... Tu es sÀ©rieux . Lui demanda-t-elle. Et il est oÀ^ maintenant 
! Je peux le voir . ! 

Harold lui expliqua ensuite leurs allers sur la rive du dragon, leurs 
retours sur beurk et la lÀ©gÂ”re altercation qu'il avait eue avec une 
certaine Viking qui ne c'À©tait pas priver de lui faire sa fÀ^te. 
Ingrid avait ri en imaginant la blonde se jeter sur Harold pour lui 
faire payer ces Â« faute Â» et elle imaginait trÂ”s bien la scÀ”ne 
avec son petit frÀ”re qui se jeter sur Astrid pour dÂ©fendre le 
dragonnier en dÀ©tresse. elle n'en revenait pas. Elle qui avait peur 
depuis deux jours de ne plus jamais revoir les personnes qu'elle 
chÀ©rissait le plus au monde, voila que son chÀ”re et tendre À©tait 
apparue pour la sauver. 

-Tu en as mis du temps pour venir ! Lui reprocha-t-elle. 

-Excuse moi Ingrid, mais une certaine personne m'a fait faire 
certaines choses pour que je puisse te retrouver et j'attends 
toujours mon dÀ», oh et au fait tien j'ai reÀ§u À§a sur la 
tÀ^ te . 

Harold lui prÀ©senta le pendentif À Ingrid avec un grand sourire, 
elle eut le rÀ©flexe de pousser ces cheveux qui ne pas gÀ^ner le 
moins du monde son cou vu leurs longueurs et Harold lui accrochait le 
petit objet autour du cou et quand il reculait pour revenir en 
position assise, Ingrid le saisissait par le col et l'embrassa avec 
fougue, Harold lui rendit son baisser avec plus de tendresse, Â§a lui 
avait manquÀ©. Leurs contacts, les chaleurs mutuels, leurs caresses, 
la douce sensation des lÀ”vres de la jeune femme, et le contact 
lÀ©gÀ”rement rugueux de la petite barbe qui avait commencÀ© À 
pousser sur le vissage du jeun homme. Tout datÀ© d'une bien trop 
longue À©ternitÀ© sans se revoir, Harold et Ingrid contait bien 
rattraper un peut leur absence mutuelle. 


AprÀ”s des minutes qui ont paru juste quelques secondes pour eux, les 
deux jeunes tourtereaux se sÀ©parer et se sont dÀ©vorÀ© du regard un 
petit moment. Maintenant qu' Ingrid savait que son frÀ”re allait bien 
et qu'il À©tait en sÀ©curitÀ©. Elle expliqua ensuite À Harold le 
plan d'Alvin et de ses deux confrÀ”res pour les sÀ©parer, Harold 
avait eu quelque soupÀ§on mais maintenant c'À©tait confirmer, elle 
n'avait jamais cessÀ© de lui À©crire depuis tout ce temps et lui s'en 
voulait d'y avoir crus. Harold avait peur pour la suite des 
À©vÀ©nement s , si Dagur savait contrÀ'ler un Terreur Terrible, il 
aurait trÀ”s bien pu aussi corrompre un autre dragon beaucoup plus 
gros qui sait . . . 


-k k 


k 


><p>pfiou! beaucoup d'À©motion, de drama et de larme dans se chapitre 
n'est-il pas ? prÀ©parer les paquets de mouchoir ! car nos deux 
tourtereaux ne son pas encore parti de l'À®le ; ) comme d'habitude 
laisser une petite reviews ; ) a bientÀ't : ) <p> 



22. Enfin dehors ! 


**Chouchoul302 : **Oui ! Alala youpie c'est trop bien ils son sauver 
c'est la fÀ^te *pan !* oops, dÀOsoler Harold est mort et Ingrid va 
finir ces jour au bar a p*** avec Dagur et Sauvage.** Fin !... **Non 
je dÀ©conne :p oui je sens que si l'un des deux meurs je vais À^tre 
mÀ©priser par pas-mal de monde, mais aprÂ”s je suis pas obliger de 
faire une happy end x) Merci de continuer À me suivre et merci pour 
tes reviews ; ) 

**Krokmou83 :** oui heureusement qu' Harold est arriver sinon je sais 
pas moi-mÀ^me se qui se serai passer x) merci de me suivre depuis le 
dÀ©but de mon Â« aventure Â» si tu aurai pas À©tait lÀ je pense que 
j'airai laisser tomber avant le dixiÀ”me chapitre x) Alors un gros 
MERCI Â toi pour m'avoir redonner le morale sans le savoir juste 
avec quelques mots : ) 

**Cristal de glace : **Toute les rÀ©ponse a tes question se trouve 
dans se chapitre alors dÀ©pÀ^che toi de le lire :) car je peux pas 
spoil le chapitre sinon a quoi À§a sert d'À©crire neuf page sur 
openoffice x) encore merci pour tes reviews et pour continuer À me 
suivre : ) 

Blablabla de commencement , Blablabla nouveau chapitre, Blablabla les 
2476 vue, blablabla merci d'Â^tre aussi nombreux À me lire, 
blablabla n'hÀ©siter pas À laisser une petite reviews et bonne 
lecture Blablabla x) et un grand merci a mon (Le) Poussin fou pour 
les corrections sur les anciens chapitres : ) 

**Chapitres 22** 

**Enfin dehors !** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Harold rÀ©f lÀ©chissait À tout ce qu'il venait d'apprendre. Il se 
redressait et en fessant les cent pas il se mordillait nerveusement 
le pouce. Ingrid le regard faisait, elle-mÀ^me plonger prof ondÀ©ment 
dans ces pensÀ©es Harold jeter quelque regard À Flavis qui devenait 
de plus en plus blanc Â« il ne lui reste que quelques heures a vivre 
Â» pensÀ”rent Harold. Il s'approchait de lui et se pencher À sa 
hauteur . <p> 

-Il y a une autre porte pour sortir d'ici discrÀ”tement . Demanda le 
jeun homme. 

Flavis ouvrait faiblement les yeux et il rÀ©pondit doucement À son 
tortionnaire . 

-II. . . y a une porte. . . derriÀ”re la rÀ©serve du bar, vous trouverez 
la clef dans mon bureau c'est la piÀ”ce juste Â cÀ'tÀ© de la 
sortie . 

Harold fit un simple signe de la tÀ^te et commencer À se 
relever , Flavis lui attrapa le bras et attirait le jeun homme vers 
lui . 

-Je vous en pris Mort Rouge, tuez-moi, je sais que je ne mÀ©rite que 
À§a mais j'ai aidÀ© votre ami, je l'ai protÀ©gÂ© comme je le pouvais. 



je l'ai logÀ©. . . 

-Et vous l'avez abandonnÀ© À Barik et ces hommes, et À en juger par 
votre comportement quand je me suis prÂ©cipitÀ© vers vous, vous ne 
deviez pas À^tre lÀ comme simple spectateur. 

-Je ne pouvais rien faire contre eux, je ne suis qu'un simple chef de 
bar, je ne suis pas un guerrier comme vous. 

-Tu n'avais pas besoin d'À^tre un guerrier pour appeler Â l'aide Si 
vous auriez appelÀ© À l'aide quand ils sont venu au bar, je serrais 
venu vous aider, et rien de tout À§a ne serrait arriver ! 

Mais malheureusement, ce qui est fait est fait et pour À§a je ne peux 
pas vous pardonner, mÀ^me si vous ne saviez pas que j'À©tais ici pour 
elle et qui elle À©tait pour moi. 

Harold dÂ©gageait son bras et se redressait pour aller vers Ingrid, 
elle À©tait toujours assise sur le lit et elle fixait du regard 
Flavis . 

-Est-ce que Â§a va ? Demanda Harold lÀ©gÂ”rement inquiet. 

-Àfa peut aller... 

Elle se levait du lit et se dirigeait lentement vers Elavis qui 
respirer difficilement, elle le regarder avec peu d'À©motion dans le 
regard elle se baissa Â son niveau. 

>-Elavis ?<br>Il rouvrit doucement les yeux et fixa la jeune 
femme . 

-Je... je suis dÂ©solÀ© jeune fille... si j'aurai su... 

Elle lui coupa la parole en lui donnant une gifle. 

-Pas la peine d'essayer de vous racheter avec vos belles paroles 
Flavis, comme je vous l'ai dit plutÀ't je vous crois bon et honnÀ^te, 
mais au final vous À^tes comme les autres, un lÀCche un menteur un 
tricheur et un violeur. 

Flavis baissa la tÀ^te et À©clata en sanglots. Ingrid se redressait 
et elle adressa un regard À Harold, celui-ci s'approchait d'elle et 
lui tendit le manche de son À©pÀ©e . Ingrid se saisit de la poignÀ©e 
de fer et actionna le ressors pour faire sortir la lame avec un bruit 
mÀ©tallique. Flavis sursauta et rouvrit les yeux et il vit Ingrid se 
rabaissait À nouveau vers lui avec l'Â©pÀ©e du dragonnier en 
main . 

-Mes dieux me sourient Flavis, peux-tu en dire autant ? 

Il fermait À nouveau les yeux puis il grimaÀ§a et se contractait de 
la tÀ^te au pieds quant-il sentit la lame pourfendre son cÂ"ur, 

Flavis toussa un filet de sang, se dÀ©tendit À nouveau et 
rÀ©-ouvrait les yeux en laissant tomber sa tÂ^te sur le cotÀ©. Ingrid 
extirpait l'À©pÀ©e du corps de Flavis et la rendit ensuite a Harold, 
il rÂ©tractait la lame et la ranger sur sa cuisse. Il posait ensuite 
une main sur l'À©paule d'Ingrid. 

-Et maintenant ? Àfa va mieux n'est-ce pas. 



Elle acquiesÀ§ait simplement en hochant la tÀ^te. Harold se baissait 
et refermait les yeux de Flavis. 

-Il faut qu'on sorte d'ici maintenant. 

La jeune femme haussa un sourcil. 

-Harold, je ne peux pas sortir comme À§a. 

-Pourquoi Â§a ? 

Il se retournait et il vit Ingrid baissait les yeux vers les haillons 
qui lui servent de vÀ^tements, le jeun homme se redressait et 
laissait balader ces yeux dans toute la piÀ”ce À la recherche 
d'Â©ventuel vÀ^tement. 

-On dirait que le maÀ®tre des lieux n'a pas prÀ©vu de tenue de 
rechange. Plaisanta Harold en haussant les À©paule. 

-Pff je te parle mÀ^me pas de l'hygiÂ”ne et du reste. Lui rÀ©pondit 
Ingrid sur le mÀ^me ton. Je crois qu'il y a des vÀ^tements dans la 
chambre d'Â cÀ'tÀ©. 

-Hors de question que je te laisse encore tout seul. Lui rÀ©pondit 
Harold avec un ton protecteur. 

-Alors on dirait que mon preux dragonnier va devoir encore me servir 
de garde du corps . 

Elle lui embrassa tendrement la joue et se dirigeait ensuite vers la 
porte en croisant les bras dans son dos, Harold soupira en roulant 
les yeux au ciel et emboÀ®ta le pas À Ingrid. Harold sortait de la 
chambre en premier tour en regardant dans tous les sens pour repÀ©rer 
un À©ventuel danger, ils se sont dirigÀ©s ensuite n'a pas de loup 
dans la chambre juste À cÀ'tÀ©, Harold ouvrait doucement la porte et 
laisser entrer Ingrid en premier, un bruit dans le couloir attira 
l'attention d'Harold, il lanÀ§ait son regard de chaque cÀ'tÀ© du 
couloir mais ne vit rien ni personne d'important Â« sÀ»rement les 
soÀ»lards qui font du raffut en bas Â» pensa-t-il il entrait donc 
dans la chambre et prenait bien soin de refermer la porte. 

>Ingrid avait laissÀ© tomber ses anciens anciens sur le sol. Harold 
Allumer quelques bougies qui traÀ®ne ici et lÀ avec la lame de son 
À©pÀ©e pour À©clairer la piÀ”ce. La jeune femme se balader presque 
nue dans la chambre, elle ouvrait toutes les commodes, toutes les 
armoires a la recherche du vÀ^tement plusÂ« prÀ©sentableÂ» . <p> 

-Fait chiÀ© ! Il y a rien dans cette chambre À deux balles ! Gronda 
Ingrid . 

Harold la regardait faire les bras croiser et avec un lÀ©ger sourire 
aux lÀ”vres. La faible lumiÀ”re produite par les bougies fessait 
danser des formes sur le corps de la jeune femme et le spectacle 
sembler plaire beaucoup À Harold, il inspectait chaque centimÀ”tre 
de la peau de la jeune fille, ces jambes, ces hanches, son dos 
sÀ©parer en deux partie distincte, ces bras et ces cheveux. Ingrid se 
stoppa dans sa course et haussa un sourcil en voyant que son 
compagnon la regarder avec un petit sourire. 


-Tu sais que c'est impoli de fixer les gens comme tu le fais. 
Dit-elle en souriant. 



-Fixer les gens dis-tu ? C'est ÀOtrange, je ne vois que ma femme ici, 
et elle est aussi belle que dans mes souvenirs. 

-Pff. Soupira-t-elle en roulant les yeux au ciel. Je dirai plus un 
garÀ§on manquer qu'une fille. Lui rÀ©pondit-elle en jouant 
nerveusement avec ces cheveux courts. 

Harold s'approchait d'elle l'air rÀ^veur, les mains dans le dos et 
toujours avec son petit sourire. 

-Dans ce cas, je crois que je vais changer d'avis sur mes 
prÀ©fÀ©rences , car le garÀ§on manquÀ© face À moi ne me laisse pas 
indif fÂ©rant . 

Il plaÀ§a ses mains autour de la taille de la jeune fille et il 
l'embrassa tendrement, elle lui rendit son baisser et passa ces bras 
autour du cou d'Harold pour les joindre dans sa nuque. Ils se 
dÀ©tachaient quelques minutes plus tard le sourire aux lÀ”vres. 

-Tu m'as beaucoup manquer Ingrid. 

Elle le serra contre elle et elle blottissait sa tÀ^te contre son 
torse . 

-Toi aussi tu m'as manquÀ© Harold. 

Ingrid relevait la tÀ^te et commencer À la rapprocher du vissage 
d'Harold prÀ^te À lui donner un autre baisser quand un Â« atchoum Â» 
se fit entendre derriÀ”re la porte. Harold et Ingrid ontournait la 
tÀ^te simultanÀ©ment en foudroyant du regard la porte. 

-Tu peux te montrer on sait que tu es lÀ maintenant. Dit 
Ingrid . 

-Et ne t'avise pas de fuir, je te rattraperais en moins de temps 
qu'il faut pour le dire. MenaÀ§a Harold avec son ton froid 
habituel . 

Le silence rÂ©gnÀ© dans la chambre et seul les respirations des 
jeunes gens À©tait prÀ©sent dans l'aire. AprÀ”s quelques secondes la 
porte s'ouvrit doucement laissant apparaÀ®tre Hana qui avait les 
sourcils fronÀ§aient. 

-Encore toi. Soupira Harold. Qu'est-ce que tu fais lÀ ?! 

-Tu es quand mÀ^me gonflÀ© ! Tu refuses mes avances et tu vas sauter 
sur d'autres fille, moi qui te penser plus sage, je vaux mille fois 
cette petite catin des champs, regard la un peu, les cheveux courts, 
toute frÂ^le et aucune forme pour faire languir et pour se faire 
dÀ©sirer des hommes. 

Harold tourna la tÀ^te vers Ingrid en haussant un sourcil et lui 
adressa un clin d'Â"il, il se dirigeait ensuite vers Hana. 

-Tu sais quoi Hana, t'a raison c'est vrai qu'elle n'a pas l'aire 
trÀ”s en forme, par contre, toi t'a l'aire bien mieux foutue que 
cette petite fleur des champs, mais pour vous juger. 

Harold se plaÀ§a face À Hana et laisser ces doigts se balader sur la 



partie supA©rieure du dA©colleter de la jeune femme. 

-Il faudrait que je vous voie toutes les deux en tenue. . . comment 
dire, en tenu Â« de travail Â» . 

Elle À©tira un grand sourire À Harold, elle commenÀ§ait donc À se 
dÀ©shabiller en adressant des petits regards envoÀ»teur au jeun 
homme. Une fois que la jeune femme À©tait en petite tenue elle 
s'approchait d'Harold et elle passa ses mains derriÀ”re sa 
nuque . 

-Alors ? Comment tu trouves ma Â« tenu de travail Â» ? 

-Mmh trÀ”s intÂ©ressante, qu'est-ce que t'en pense ? 

Harold tourna la tÂ^te vers sa belle avec un grand sourire. 

-Mmh oui ce n'est pas mal, À§a fera l'affaire je pense. 

-Àla fera l'affaire ?. S'À©tonna Hana. Si tu compte faire un plan À 
plusieurs, À§a risque de te coÀ»ter un max beau gars, mais je peux 
faire une exception pour toi si tu veux. 

Ingrid passa À cotÀ© d'Harold en lui donnant une petite tape sur les 
fesses et elle se dirigeait ensuite vers les vÀ^tements d'Hana en 
passant derriÀ”re celle-ci. Hana ne prÀ^ta pas attention À Ingrid 
qui À©tait dans son dos, trop concentrer sur les beaux yeux verts 
d'Harold qui s'amuser Â lui faire un regard charmeur. Elle 
commenÀ§ait À s'avancer dangereusement des lÀ”vres d'Harold elle 
fermer les yeux et au moment oÂ^ elle croyait rentrer en contact avec 
les lÀ”vres du brun celui-ci recula. 

-C'est bon on peut y-aller . Demanda-t-il. 

-Oui, on peut y-aller. 

Hana se retourna et vit avec effarement qu' Ingrid porter ces 
vÀ^tements, elle lÂCcha sa prise sur la nuque d'Harold et se tournait 
complÀ”tement vers Ingrid en croisant les bras et en fronÀ§ant les 
sourcils. Ingrid se dirigeait vers elle l'aire dÂ©tendu. 

-Je peux savoir pourquoi tu portes mes fringues . Si tu en veux 
d'autres tu À qu ' a en demander À Elavis. 

Ingrid souriait de toutes ces dents. Harold se plaÀ§ait À cotÀ© 
d'Ingrid et ils ont commencÀ© Â rigoler en voyant l'aire 
d ' incomprÀ©hension sur le vissage de la blonde. 

-Qu'est-ce qui vous fait rire ?! Gronda Hana lÀ©gÀ”rement vexÀ©e de 
ne pas comprendre la situation. 

-Toi. RÀ©pondit Harold simplement. 

-M-m-moi ? Mais pourquoi ? 

Ingrid soupira et passa l'un de ces bras autour de la taille d'Harold 
et elle adressa un regard doux À celui-ci. 

-Pff laisse tomber Harold, elle est trop conne pour comprendre, mais 
avant de partir je voudrais lui laisser un souvenir, je peux 



Harold acquiesÀ§a et laissa donc Ingrid se dirigeait vers Hana avec 
un grand sourire. 

-J'en veux pas de ton cadeau ! Tu peux le garder, aprÀ”s tout tu m'as 
dÀ©jÀ volÀ© mes fringues sales p... 

Ingrid plaÀ§a ses mains sur chacune des À©paules d'Hana et elle lui 
adressa un grand sourire. 

-Ne t'avise plus jamais ! Je dis bien jamais ! de toucher À mon 
Harold . 

Elle balanÀ§a sa tÀ^te en arriÀ”re et elle donna un grand coup de 
tÀ^te en plein dans la tronche de la blonde qui s'Â©croula lourdement 
sur le sol. Harold grimaÀ§a en ferment un Â"il dans un petit Â« 
ouille Â», il compatissait avec la douleur de la pauvre blonde gui 
À©tait À©croulÀ© sur le sol. Ingrid se retournait ensuite vers Harold 
en se tenant le haut de la tÀ^te. 

-Faut vraiment qu'Astrid t'apprenne À donner des coups de tÀ^te, tu 
vas finir par te casser quelque chose. 


-Ouais À§a me ferait pas de mal, en tout cas À§a fait un bien fou. 
Rit-elle en s'approchant d'Harold. Bon, on peut y allez . À€ moins 
que tu es prÀ©vu d'attirer toutes les suceuses de sang du coin. 

-Non non ne t ' inquiÀ”te pas, c'est la seule qui m'a accostÀ© À la 
taverne . 

-Comment À§a, tu entends quoi par accoster ? 

Harold À©clata de rire suivie de prÀ”s par Ingrid. 

Harold et Ingrid son donc sortie de la chambre et se sont ensuite 
dirigÀ©s vers le bas du bÀ^timent, Harold avait remis sa capuche et 
son masque, Ingrid À©tait sur ses talons. 

-Alors, c'est quoi le plan. Demanda-t-elle. 

-On sort d'ici et on court jusqu 'À la forÀ^t, en espÀ©rant ne pas 
avoir de problÀ”me sur la route bien sÀ»r, Krokmou nous attend 
lÀ -bas . 

-C'est bien la premiÂ”re fois que je te vois aussi sur de toi pour un 
plan que tu as fait toi-mÀ^me sans demander un avis extÀ©rieur. Fit 
remarquer la jeune femme. 

Harold se tournait vers elle l'air lÂ©gÀ”rement vexÀ©. 

-Mes plans ont toujours À©taient aboutis par un franc sucÀ© je te 
rappelle. Dit-il en tirant une mine boudeuse 

Ingrid haussa un sourcil et laissa À©chapper un petit rire non 
convaincu . 


-Il faut que je te rappelle les nombreuses fois oÀ^ on a dÀ» t'aider 
moi et Astrid. 



-C'est arriver que deux fois, et je n'avais pas vraiment besoin 
d'aide À ce moment-lÀ . Sembla se vexer de nouveau le jeun 
homme . 

-Ha Oui, et la fois oÀ^ tu t'es retrouvÀ© en tÀ^te À tÀ^te avec 
Kognedur dans la forÂ^t, À§a compte pour du beurre ? 

-Par pitiÀ© ne me parle pas de cette journÀ©e, À§a fait tout justes 
trois mois que j'arrive À dormir sans faire de cauchemar. 

La jeune femme riait en voyant son compagnon frisonner de dÀ©goÀ»t . 
Ils arrivaient enfin À la taverne qui À©tait presque vide en vue de 
l'heure qu'il À©tait, seuls deux trois soÀ»lards À©taient À©parpillÀ© 
dans la piÀ”ce sur le sol et d'autres qui n'avait visiblement que À§a 
a faire de leur soirÀ©e. Une femme interpellait le jeune duo. 

-Salut Dlorah, dit moi, tu ne sais pas oÀ^ est passÀ© Flavis par 
hasard ? Demanda la forte femme. Àia doit bien faire une heure que je 
le cherche partout, j'ai envoyÀ© Hana le chercher mais elle aussi a 
disparu. Fit-elle remarquer en croisant les bras. 

Ingrid se crispa et tournait son regard vers Harold pour chercher une 
rÀ©ponse valable, puis elle redirigeait son regard vers La 
femme . 

-Bonjour Berta. Heu... non je n'ai aucun signe de Flavis, mais j'ai 
entendu des bruits dans l'une des chambres, alors je pense que Hana 
ne descendra pas tout de suite si tu veux mon avis. Argumenta-t-elle 
en haussant les À©paules. 

-Pff Hana..., quel drÀ'le de personne ne trouves-tu pas ? Elle est 
censÀ© À^tre serveuse, pas grimpeuse de rideau... 

Berta soupira en roulant les yeux au ciel et recommenÀ§a À nettoyer 
les chopes vides. Ingrid tira Harold par le bras et s'est dirigÀ©e 
vers 1 ' arriÀ”re-boutique de la taverne tout en adressant un petit 
sourire À la femme qui semblait s'amuser de la situation qui se 
laisser transparaÀ®tre Â« Ha... la jeunesse Â» soupira-t-elle. 

-Qui À©tait-ce ? Demanda Harold 

-Berta, la seconde de Flavis, je pense qu'elle est sympathique... 
enfin je ressentais la mÀ^me sÀ©curitÀ© au prÀ^t de Flavis mais au vu 
des ressens À©vÀ©nement, je ne sais plus trop Â qui faire confiance 
ici si tu veux mon avis. 

Ils arrivaient enfin face À la porte du bureau de Flavis, Harold 
l'ouvrit doucement et pÀ©nÂ©tra dans la piÀ”ce suivie de prÀ”s par 
Ingrid. Ils commenÀ§aient À chercher la clef dans le bureau 
deFlavis, ouvrant chaque tiroir, chaque armoire qui s'y trouver, 
Harold trouva la clef dans l'un des tiroirs du grand bureau de 
Flavis . 

-Je l'ai ! S'À©cria Harold. 

-TrÀ”s bien, maintenant sortons d'ici. 

Ils sortaient du bureau et se dirigeait maintenant vers la porte de 
sortie juste À cÀ'tÀ©. Harold plaÀ§ait la clef dans la serrure et 
dÂ©verrouilla la porte de fer, ils se sont prÀ©cipitÀ© dehors et ont 



couru en direction de la forÀ^t, Harold avait un drÀ'le de 
pressentiment comme si quelqu'un ou quelque chose les ÀOpiait... 

>Une fois enfoncer prof ondÂOment dans la forÂ^t Harold se remÀOmorer 
le chemin qu'il avait pris quelques heures plus tÀ't et continuer 
d'avancer dans la forÀ^t plonger dans le noir complet, sans 
apercevoir les deux grands yeux reptilienne couleur sang planter sur 
lui et sa compagne avec une respiration calme et lente comme tout 
prÀ©dateur en pleine pÀ©riode de chasse. Ingrid et Harold avanÀ§aient 
nonchalant dans les broussailles, Ingrid fÂ©liciter Harold pour son 
plan qui c'est passer sans accros, Harold À©tait fier de lui et du 
plan qu'il avait concoctÀ© sur le terrain et non a l'avance comme il 
l'avait laissÀ© entendre À sa belle mais ce n'À©tait qu'un dÀ©tail 
aprÀ”s tout . . . <br>Le jeun couple approcher du campement de Krokmou. 
C'À©tait calme. Loin de l'agitation du village. Loin des brigands et 
de leurs magouilles. 

-Krokmou ? Chuchota Harold en retirant sa capuche et repliant son 
demi masque. 

-Tu es sure que c'est ici au moins . Demanda Ingrid en se rapprochant 
du dragonnier. 

Elle À©tait lÀ©gÂ”rement apeurÀ©e par le silence qui À©tait lourd et 
intrigant, mais Harold À©tait certain ! Il avait laissÀ© le furie 
nocturne dans ce coin-lÀ et ne pouvait Â^tre autre pare, les armes 
et les quelques provisions qu'il avait laissÀ©es en À©taient la 
preuve qu'ils avaient atterri ici. Il renouvela son appel un peu plus 
fort fessant rÀ©sonner sa voix dans le silence, puis un craquement 
sec de brindille se fit entendre. Le dragonnier se retournait vers la 
source du bruit et c'est lÀ qu'il les vit. Deux grands yeux aussi 
rouges que le feu lui-mÀ^me, un ranger de dents acÀ©rÀ©es et une 
masse corporelle qui pouvait reconnaÀ®tre entre mille, il attrapa en 
vitesse sa cape qui À©tait posÂ©e sur le sol et se jeta sur Ingrid 
pour la recouvrir elle et lui avec le morceau tissu. Au mÀ^me moment 
le dragon lanÀ§a un À©norme jet de flamme sur le jeun homme et sa 
compagne brÀ»lant tous les environs autour d'eux. 

-Reste coucher ! Ordonna Harold À califourchon sur Ingrid. Si on 
sort, on est cuit ! 

Ingrid acquiesÀ§a en hochant la tÀ^te et rester donc en position 
coucher comme l'avait demandÀ© Harold tout en se couvrant le vissage 
avec ces bras pour se protÀ©ger de la forte lumiÀ”re et de la chaleur 
dÀ©gagÀ©e par les flammes sur la cape d'Harold. Celui-ci transpirer 
beaucoup dÀ» À la forte chaleur des flammes qui lui coulaient sur le 
dos, mÀ^me avec une cape en peau de dragon qu'il avait lui-mÀ^me 
conf ect ionner en rÂ©cupÀ©rant des À©chant liions sur les anciennes 
peaux des reptiles, la chaleur en À©tait pas moins insupportable mais 
au moins À§a lui À©viter d'À^tre grillÀ© par les nouveaux nÀ©s ou pas 
des dragons hostiles. L'À©norme cauchemar monstrueux rouge et noir 
continuer de dÂ©verser tout le feu qu'il avait en lui au point que 
mÀ^me la terre en À©tait noire, une fois À bout de souffle il recula 
dans les flammes pour se cacher de la vue de sa cible. 

-Tu crois qu'il est partie . Demanda Ingrid en gardant sa tÀ^te entre 
ces bras. 

-Je ne sais pas. RÀ©pondit Harold en se raclant la gorge. Bouche toi 
les oreilles ! 



Le jeun homme poussa ensuite un nouveau cri d'appel A son dragon en 
puisant au plus profond de lui-mÀ^me Â« tempi si tout le village m'a 
entendu, il faut qu'il vienne nous aider maintenant Â§a commence À 
sentir le roussi Â» pensa-t-il. Le cauchemar Monstrueux tournait 
autour du cercle de feu qui c'À©tait former au milieu des bois tout 
en lanÀ§ant de nouvelles flammes sur la carapace de peaux de dragons 
qui À©tait le centre de son attention. Krokmou se fit attendre encore 
quelques minutes puis arriva dans un ramdam sans nom fessant chuter 
plusieurs arbres autour de la zone enflammer pour stopper la 
propagation du feu de forÀ^t, puis il se posa À cotÀ© d'Harold et 
d'Ingrid qui À©tait toujours sous la cape. 

-Je crois que notre sorti de secoure est arrivÀ©. Informait-il À 
Ingrid en se relevant. T'en a mis du temps mon grand. 

Krokmou secoua la tÀ^te tout en bougonnant que lui aussi avait pris 
son temps pour revenir. 

-Oui ces vraies excuses moi, mais on a rÂ©cupÀ©rÀ© le colis on peut 
partir maintenant. 

-Pas si vite ! Monsieur le dragonnier ! 

Harold soupira en entendant la voie du chef des pars-en-vrille, il se 
tourna vers lui. 

-Dagur ! Qu'elle non-plaisir de te revoir, moi qui espÀ©rer partir 
d'ici s'en voir ta salle tronche... Ba s'est ratÀ©. 

-Ho Harold, tu me dÀ©À§ois beaucoup... AprÀ”s tout ce temps passÀ© À 
À^tre des frÀ”res d'armes, j'aurai espÀ©rÀ© des retrouvailles pleines 
d'À©motion et c'est comme À§a que tu me remercies, c'est 
dÀ©solant . 

-On n'a jamais À©tÀ© frÀ”re d'armes Dagur, tu t'es juste servi de moi 
comme cible mouvante quand on avait sept ans, et ce n'est pas des 
retrouvailles pleines d'À©motion. 

-Hoo mon pauvre garÀ§on... enfin bref, tu ne pas compter partir sans 
dire au revoir À Tonton Dagur quand mÀ^me ? 

-Si, c'est-ce que je t'ai dit il y a deux secondes, mais je vois 
qu'avec le temps, ton cerveau est toujours absent. 

-Ce n'est pas Â toi que je parle ! mon frÂ”re, mais À ta copine qui 
est cachÂ© misÀ©rablement derriÀ”re ton dos, alors ma lapinette, on 
veut partir de sa petite À®le adorÀ©e sans dire bye bye a Monsieur 
Dagur ? 

-Tu ne me fais plus peur Dagur ! D'ailleurs, tu ne m'as jamais fait 
peur, tu m'as juste fait pitiÀ©. 

-Sale peste ! Gronda le pars-en-vrille. 

Le cauchemar se dressa derriÀ”re Dagur entiÀ”rement couvert de 
flamme . 

-Je te prÀ©sente, Flamme-Mort, un petit dragon qu'un marchand m'a 
trÀ”s gentiment offert. 



-Que tu as tuÀ© pour t'en emparer oui ! Gronda le dragonnier. Je me 
doutai bien qu'il y avait un air de ressemblance. 

-Oui c'est vrai, il est dangereux, grand, colossal et surpuissant, 
tout comme moi. Se gratifia-t-il en posant sa main sur sa 
poitrine . 

-Non, j'aurai plutÀ't dit, idiot, moche, affreux, aussi intelligent 
que ces pattes, et avec un nom dÂ©bile qui ne veut rien dire, tout 
comme toi. 


-Hahaha... je suis mort de rire. 

-Bref, qu'est-ce que tu me veux Dagur ? 

-Pas grand-chose, je voudrais juste une chose que tu as en ta 
possession depuis trop longtemps et qui mÀ”ne la vie dure À mes 
hommes et À mon armada. 

-Et comme je l'ai dÀ©jÀ dit aux autres brigands, malfrat et bandit, 
mon dragon n'ait pas À vendre ! 

-Je ne t propose pas une vente voyons, mais plutÀ't... un Â©change, 
un biens contre un autre. 

Dagur se tourna vers un autre coin de la forÀ^t et cria. 

-AMENER LA CAGE ! 

Des par-en-vrille et des exilÀ©s sont apparue de nul-par en traÀ®nant 
une petite cage assez grande pour faire rentrer des humains À 
1 ' intÀ©rieur . . . 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Qui se trouve dans cette cage ?! haha ! vous le saurez dans le 
chapitre suivant ; ) <p> 


23. True Eriends partie 1 

**Aray39 : **tu as deviner mais pour À©viter le spoil je v pas dire 
qui c'est vue que c'est Â©crit a la quatriÂ”me ligne x) le chapitre 
21 a À©tait publier lundi matin vers 2h00 x) j'ai À©tait justement 
Â©tonner de ne pas avoir eu de retour de ta part :p 

Pour moi Elavis mÀ©riter de mourir la preuve il a menti a Harold en 
lui disant qu'il n'avait pas le choix alors ! Qu'il avait dit À 
Ingrid Â« je t'aurai envoyer dans les chambre plutÀ't À» perso je 
voulais le faire MOU-RIR depuis que j'ai eu 1 ' idÀ©e de le crÀ©À©e :p 
perso le passage de hanna ma donner *mal À la tÀ^te* loi 

et puis ja ne ?! What ? x) 

**Cristal de glace ou Cristalisuce di grasus** : haha moi aussi je 
peux te donner des petits noms À©tranges x) perso j'aime bien mon 
nouveau nom \m/ 

El petitus bipedus sadicus autaurus \m/, À§a fait nom de mÀ©dicament 



ou le nom d'un groupe de Glame Métal xD 


Ps ijavais imaginer mieux comme 50À”me reviews x) 

Cordialement .E.P.D.S.A. 

**Krokmou83 : **je le vois bien que c'est un plaisir de me lire:) je 
crois que vous À^tes plein a avoir bien rigoler avec le coup d'Hanna 
x) Pour Harold on voie À§a dans le chapitre ; ) 

**Chouchoul302 : **Et ba siiiii j'ai le droit :p maman À dit que je 
peux :3 et bien non tu as eu faut au teste ! Vous À^tes donc renvoyez 
de notre institut jeune chouchou x) voici la suite ; ) 

Blablabla bonjour ! blablabla 51 reviews merci beaucoup blablabla 
suite bonne lecture blablabla laisser une reviews. x) 

- (_blablabla) _ langue draconnique 

****Chapitres 23**** 

****True Eriend.**** 

****Partiel**** 


* * 


* 


><p>Les mÀ©canismes rouillÀ©s des roues du chariot grincer, brisant 
le silence insoutenable de la situation, on ne pouvait voir ce qui se 
trouver dans cette cage... C'À©tait petit, plus petit qu'un humain 
mais plus gros qu'un Terreur terrible. Les pupilles de Krokmou se 
sont affinÀ© quand il vit que ces petits se trouvaient dans cette 
cage, inerte, sans vie. Eux qui À©taient incontrÀ ' labiés de nature et 
qui ne pouvaient pas rester une seconde sans bouger... les voir ainsi 
laisser penser qu'ils À©taient... Non ! Ce n'est pas possible ! Ce 
sont ces petits ! Et s'ils sont ici, oÀ^ sont les autres dragons... 
oÀ^ est sa femelle, sa TempÀ^te. Harold À©carquillait les yeux pour 
les mÀ^mes raisons, voir les jeunes tas d'Â©caille gÂ©missant, 
poussant de petits pleurs en voyant leur pÀ”re, À§a lui brisait le 
cÂ"ur en miettes et il n'osait imaginer dans quel À©tat d'esprit se 
trouver son ami . <p> 

-RelÀCche-les Dagur ! Gronda Harold. 

-Laisse-moi rÀ©f lÀ©chir . . . Mmmh, non. 

Le regard d'Harold s'À©tait assombri, il serra les poings et sa 
mÀCchoire . 

-Ce n'À©tait pas une question, Dagur, relÀCchez-les ! Maintenant. 
MenaÀ§a le dragonnier en s'À©quipant de son À©pÀ©e . 

Krokmou commenÀ§a aussi À menacer les bandits en se mettant À luire 
de bleu Â« tu vas me le payer ! Â» aurait-il dit s'il pouvait parler, 
mais celui-ci se contenta du rugissement terrible qui figea certains 
bandits sur place de peur. Harold À©tait À la fois surpris mais il 
s'y À©tait un peu attendu, si le par en vrille avait interceptÀ© tous 
ces messages depuis tout ce temps, il a sÀ»rement eu la lettre avec 
les coordonnÀ©s exacts de l'À®le et toute sorte d'information comme 
les aller et venu des mÀ”res pour aller chercher de quoi manger pour 



leurs petits, il espÀ©rait juste qu'aucun mal n'avait À©tait fait aux 
dragons, au nid et À son Â®le. 

-Voyons Harold, on peut discuter entre gens civiliser. 

Les alliÂ©s de Dagur venaient de faire leur apparition. Sauvage et 
Alvin. Les trios parfaits pour mettre des bÀ^tons dans les roues 
d ' Harold . 

-Vous vous considÀ©rez comme des gens civilisÀ©s . Pff laisse-moi 
rire . 

-Tu peux rire autant que tu le veux. CommenÀ§a Alvin en croisant les 
bras . 

-Mais maintenant, c'est nous qui tenon les rennes et c'est toi qui 
vas À©couter. Termina Sauvage. 

Harold embrasa son À©pÀ©e et avanÀ§a de quelques pas vers eux suivie 
de prÀ”s par Krokmou qui les menacer de toutes ces dents. 

-Comment avez-vous... 

-Fait pour les capturer ? Le coupa Dagur. Harold, tu nous as donnÀ© 
toutes les piÀ”ces pour rÀ©ussir notre coup sans mÀ^me te le 
demander, tu as la langue bien trop pendu, si quelque chose est 
arrivÀ© À ton À®le ou À tes dragons c'est entiÀ”rement de ta faute 
par la nÂ'tre. 

-Alors allez-y, je vous À©coute, que me voulez-vous. 

-Comme tu semble ne pas À^tre d'accord avec ma premiÂ”re proposition 
en voici une seconde, un combat pour rÀ©cupÀ©rer les jeunes dragons 
me semble logique. 

-Alors amÀ”ne ton dragon qu'on en finisse. 

Un grand sourire sadique se prononÀ§a sur le vissage de Dagur. 

-J'ai demandÀ© un combat mais je ne t'ai pas prÀ©cisÂ© contre qui tu 
vas te battre Harold. 

-Alors amÀ”ne-moi ton challengeur que j'en finisse une bonne fois 
pour toutes ! 

Harold avait perdu son sang-froid, lui qui À©tait toujours calme et 
maÀ®tre de lui-mÀ^me. Dagur agrandissait une nouvelle fois son 
sourire . 

-Il est... juste lÀ . 

Dagur pointa un doigt dans la direction d'Harold dÂ©signant la Furie 
Nocturne. Harold se stoppa et À©carquilla les yeux une nouvelle 
f ois . 

-Quoi ? ! Mais enfin, je peux pas me battre contre mon dragon ! 

-Mais bien sure que tu vas te battre contre ton dragon, si l'un de 
vous deux meurs, l'autre pourra repartir avec les petits et je sais 
que n'a pas le choix d'accepter. 



-Et pourquoi ? 

-Car j ' ai ceci ! 

Dagur dÀOvoila de derriÀ”re son dos une ÀOtrange pierre qui luisait 
de toutes les couleurs. 

-La pierre-de-bonne-augure . S'exclama le par-en-vrille . Avec À§a j'ai 
de la chance jusqu 'À la fin de mes jours. 

Harold haussait un sourcil tout en ÀOtirant un large sourire. 

-Tu n'as vraiment aucune idÀ©e de ce que tu tiens dans ta main, pas 
vrai . 

-Tss ! Mais bien sÀ»re que si ! C'est la pierre-de bon augure, la 
pierre de chance, tout ce que je demande je l'obtiens. 

-Non, je te l'assure, ce n'est pas une pierre-de bon augure, c'est un 
Â"uf de dragon, d'aile de la mort pour À^tre prÀ©cis. 

-Tu vas en juger par toi-mÀ^me. 

Dagur ferma les yeux et chuchota un ordre. 

-Frappe-le . 

Harold haussa un sourcil tout en fusillant du regard tous les bandits 
qui se trouver face Â lui attendant qu'un d'entre eux bouge, mais 
personne ne bouger... sauf une personne qu' Harold n'avait pas pensÀ©. 
Il reÀ§ut un violent coup de poing derriÀ”re la tÀ^te le fessant 

tomber au sol, Ingrid venait de le frapper. Harold se tourna et vit 

avec impuissance son agresseur. 

-Ingrid ? Mais, mais qu'est-ce que tu fais enfin. 

-Ferme-la ! RÀ©sonna la voix de la jeune femme et celle de Dagur a 

1 ' unisson . 

Harold tourna la tÀ^te vers le par-en-vrille qui affichait un grand 
sourire Â©gale a sa folie. 

-Qu'est-ce que tu lui as faits ! Gonda Harold. 

-Je t'ai prouvÀ© que je pouvais te forcer À faire ce que je te 
demande, alors, À tu rÀ©flÀ©chis À ma proposition . 

-Tu peux toujours courir, je ne me battrais pas contre mon 
dragon . 

-Dommage... dans ce cas. 

Dagur rÀ©pÂ©ta l'action effectuer plus tÂ't, mais À l'attention 
d'une autre... personne, Ingrid s'À©croula au sol rattraper de 
justesse par Harold qui la dÀ©posa dÀ©licatement sur le sol. Dagur 
siffla et prononÀ§a ensuite un nouvel ordre. 


En garde ! 



Harold lanÀ§a un regard vif À toutes les personnes autour de lui 
mais il fut vit fixer sur la personne que Dagur tentait de corrompre. 
Krokmou. Le dragon tournait la tÀ^te dans tous les sens comme un 
chien qui entendait les sons strident d'un siffler À ultrason. Le 
dragon grognÀ© et gÀ©missait. 

-J'ai dit... en garde ! Insista une nouvelle fois le 
par-en-vrille . 

Krokmou se contracta de la tÀ^te À la queue en ferment fermement les 
yeux puis il les rÀ©-ouvra, les pupilles aussi fines qu'une feuille. 
Il tourna la tÂ^te vers Harold et se plaÂ§a en position de 
combat . 

-Heu... Krokmou ? Appela-t-il avec une voie inquiÀ”te. 

Le dragon entrouvrit sa gueule et laissa en sortir de la fumer. 

-HÀ© mon grand, tu... tu ne vas pas l'À©couter quand mÀ^me ? Allez 
reprend toi ! 

-C'est inutile Harold, il n ' obÀ©it qu'Â moi maintenant. 

Dagur se concentra de nouveau. 

-Krokmou . . . 

Celui-ci dressa une oreille attentive. 

- . . . Tue-le . 

Krokmou se jeta sur Harold en poussant un rugissement terrible, 

Harold À©tait paralysÀ© mais le cri du dragon le fit sortir de sa 
paralysie et il esquiva au dernier moment. Krokmou voyait flou, il 
apercevait juste la silhouette d'un homme, et cette voie dans sa 
tÀ^te qui rÀ©sonnait lui ordonnant de tuer cette silhouette, il 
l'attaquait sans se contrÀ'ler, sans entendre les appelles de son ami 
lui suppliant d'arrÀ^ter et de se reprendre. 

Le Furie se battait comme le dÂ©mon de la foudre qu'il À©tait et son 
adversaire se sauver comme le petit garÀ§on qu'il À©tait 
autrefois , Krokmou lanÀ§ait quelque tir plasma qui ratait sa cible de 
peu, À cause d'un arbre ou d'un faux mouvement de la silhouette, il 
lanÀ§ait aussi ces pattes munies de puissante griffe capable 
d'arracher un arbre entier sans difficultÀ©. Sauvage, Alvin et les 
autres bandits regardait le spectacle avec grand plaisir dÀ©-lÂ©sant 
totalement la cage oÀ^ les jeunes dragons qui pleurait en voyant 
leurs pÀ”res et leurs mentors se battre. 

-Vas-tu te dÂ©cider À attaquer Harold ! Lui cria Alvin. 

-Tu ne vas pas pouvoir esquiver indÀ©f iniment . Fit remarquer Sauvage 
avec un grand sourire. 

Harold courait dans la forÀ^t essayant de se cacher derriÀ”re des 
arbres ou des rochers, mais la furie le trouver À chaque fois, comme 
d'habitude quand il jouait ensemble sur la rive sauf que lÀ ce 
n'À©tait pas un jeu, son ami essayer vraiment de le tailler en 
piÀ”ces ! 



Harold se dirigeait À nouveau vers le centre de la forÀ^t lÀ oÀ^ se 
trouver l'attroupement de bandits avec une idÀ©e en tÀ^te : s'il 
arrive À arracher la pierre des mains de Dagur, Krokmou reprendra 
sÀ»rement ses esprits. Harold fonÀ§ait donc sur Dagur Â©pÀ©e en main 
avec la ferme intention de lui arracher cette pierre il lui couperait 

mÀ^me les mains s'il le faut ! Mais quand il fut À quelques mÂ”tres 

de Dagur, Krokmou tomba lourdement sur Harold le plaquant au sol avec 

une patte sur la gorge, Harold essayÂ© d'enlever la patte du dragon 

pour reprendre son souffle mais celle-ci À©tait bien trop lourde pour 
lui. Krokmou entrouvrit sa gueule laissant une nouvelle fois sortir 
de la fumer de cette derniÀ”re. 


-_Krok . . . mou_. Tenta d'articuler Harold, la gorge serrer par son ami. 
_ArrÂ^te, s'il te plaÀ®t_. 

Le dragon redressa une oreille et ce pupille de son lÀ©gÀ”rement 
dilatÀ© en entendant cette langue qui ne lui À©tait pas À©trangÀ”re, 
mais l'ordre de Dagur le fit retomber dans son objectif principal : 
tuer cet homme !. Harold avait vu le court changement d'attitude de 
son dragon quant il avait employer la langue draconnique. 

hÂ©. . . mon grand... tu me reconnais ? C'est moi... c'est 

Harold. . . ton vieux copain. . . tu. . . tu va pas me. . . 

Harold À©touffÀ©, il avait de plus en plus de mal À parler, et 
Krokmou ne rÀ©agissait plus au son de sa voix. Il voyait de plus en 
plus flou et il avait du mal À garder l'esprit clair. 

- Ce... Ce n'est pas grave... mon grand... si tu me tue... je te 

pardonne... au moins lÀ -haut... je pourrai toujours veiller sur 

toi... Une larme coula sur la joue du jeun homme et tomba sur l'une 

des griffe du dragon. reptile... inutile... plaisanta Harold une 

derniÀ”re fois avant de fermer les yeux voyant son dragon 
s'approchait de lui en le menaÂ§ant de ces dents À©griser. 


Le dragon prit une profonde aspiration puis il tira un tir plasma au 
niveau de la tÀ^te d'Harold, un grand Â« boom Â» rÀ©sonna dans la 
forÀ^t suivie d'un À©pais nuage de fumer entourant le dragon qui 
avait de nouveau les pupilles dilatÀ©es. les yeux plantaient sur le 
sol. Le souffle saccadÂ©. l'air choquÀ©. Il regrettait avec horreur 
ce qu'il venait de faire... 


-Haaaaaaarooooooold! 


-k k 


k 


><p>Stoooooop ! ArrÀ^ter de pleurait bordel ! L'histoire n'est pas 
fini :) enfin... pour certain, je sais que vous allez me dÂ©tester 
mais j'avais tellement envie de vous faire couler votre petite larme 
; ) j'espÀ”re que j'ai rÀ©ussi d'ailleurs :p je vais publier le 
chapitre 23 et 24 en mÀ^me temps parce que j'ai beaucoup de temps 
aujourd'hui :) allez Saaaaaaaaalut : ) <p> 


24. True Friends partie 2 

Viiiiiite OMG le suite maintenant tout de suite Allez ! Go ! Go ! Go 
! j'en peux plus Haaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa ! 


**Chapitres 24** 



**True Friends.** 


**Partie 2** 

■A" ■A" ■A" 


><p>les yeux plantaient sur le sol. Le souffle saccadÀ©. l'air 
choquÀ©. Krokmou regrettait avec horreur ce qu'il venait de faire, 
Harold À©tait lÀ , allongÀ© au sol sous sa patte, il ne bougeait pas, 
le cÀ'tÀ© droit de son vissage À moitlÀ© brÀ»lÀ©.<p> 

-VoilÀCt une bonne chose de faite ! Siffla Dagur toujours habitÀ© par 
son grand sourire sadique. 

-Non . . . 

Ingrid n'avait presque rien vu du combat mais elle avait vu toute la 

derniÀ”re scÀ”ne, elle se leva et elle courut vers Krokmou, et Harold 

qui n'avait toujours pas bougÀ©. . . À©tait-il... À©tait-il mort ? 
Non... ce n'est pas possible... 

Krokmou se baissa et renifla le vissage du jeun homme À moitiÀ© 
consumer par le tir plasma. La peau lÀ©gÂ”rement craquelÂ©e se 

souleva avec la respiration de la furie, celui-ci enleva sa patte de 

sur le cou du jeun homme et gÀ©missait un peu, comme pour demander À 
Harold de se lever mais rien n'y fait, il restait lÀ , allonger sur 
le sol avec cette brÂ»lure au vissage. Ingrid arriva À cÀ'tÀ© du 
dragon et se laissa tomber au sol en voyant l'À©tat de son bien aimer 
qui rester coucher au sol sans une nuance de vie sur le 
vissage . 

-... Harold... souffla-t-elle. Harold... tu m'entends ? S'il te 
plaÀ®t . . . lÂ” ves-toi . on a besoin de toi ici... les dragons on besoin 
de toi ... Krokmou aussi a besoin de toi... 

Une lourde larme coula sur la joue de la jeune femme. 

-J'ai... j'ai besoin de toi Harold. 

La larme tomba sur la partie encore intacte du vissage d'Harold et 
Ingrid À©clata en sanglots, Krokmou lui, tourner la tÀ^te vers Dagur 
en le foudroyant du regard.** 

><strong> 

-Ooh... c'est trop triste, l'autre nain est mort je crois que... je 
vais vomir. S'exclama Dagur en fessant mine de vomir. 

Ingrid tourna elle aussi le regard vers Dagur en le foudroyant du 
regard À son tour, elle posa sa main sur le vissage d'Harold qui se 
tendit en sentant le contact doux et chaud de la jeune femme sur sa 
peau, il entrouvrit son A"il gauche ce qui fit reculer Ingrid par 
surprise, elle n'en croyait pas ces yeux ! Il la regardait ! il 
À©tait bel et bien en vie ! . Harold toussa pour faire circuler de 
nouveau de l'aire dans ces poumons et pour chasser la poussiÀ”re qui 
avait prit possession de sa gorge. 

-Quoi ?! Mais comment est-ce possible... 

Dagur et les autres bandits À©taient bouche bÀ©e, il avait pourtant 



vu le dragon tirÀ© À bout touchant sur le jeun homme mais celui-ci 
À©tait... encore en vie ?! 

-Tu croyais quand mÀ^me pas te dÂ©barrasser de moi si facilement 
j'espÀ”re. Plaisanta-t-il en ouvrant son deuxiÀ”me Â"il qui À©tait... 
diffÀ©rent de l'autre. 

Harold avait les yeux verts, alors pourquoi son Â"il doit À©tait-il 
rouge ?. Ingrid le fixa un petit moment avant de se jeter dans les 
bras d'Harold fessant de nouveau À©clater Ingrid en larmes fessant 
aussi tomber dans le mÀ^me cas le jeun homme sur le sol. Ingrid 
Â©tait inconsolable, elle À©tait passÀ© de la dÀ©pression Â la joie 
À la taverne et maintenant elle avait eu l'impression de voir son 
monde s'Â©crouler sous ces pieds quand elle avait vu Harold coucher 
sur le sol totalement inerte et maintenant le revoilÀ avec son 
humour À deux balles ! 

-HÀ© chute... chute, À§a va aller je vais bien, je vais bien 
Ingrid . 

Elle pleurait si fort qu'ils n'avaient pas entendu ni vue Krokmou ne 
se rapprochait d'eux À pas de Loup, il poussa un petit gÀ©missement 
pour signaler sa prÀ©sence. Harold redressa la tÀ^te vers son ami qui 
avait le museau pointer vers le sol. 

-Salut mon grand, content de te revoir avec nous, ne t'avise plus de 
me faire un coup pareil j'en n'ai laissÀ© quelques cheveux. 

Krokmou hocha simplement la tÀ^te. Ingrid se leva et aida ensuite 
Harold À se relever en lui tendant la main pour qu'il se 
hisse . 

-Harold ! Comme je suis content de te revoir, j'ai cru que jamais je 
ne te reverrais. Se moqua Dagur en fessant mine de pleurer imiter par 
d'autre bandits. Maintenant que tu es de retour du royaume des morts 
on va pouvoir reprendre notre petit jeu ! 

Dagur reprit en main la pierre-de bon augure mais avant que celui-ci 
ne dise ou ne fasse quelque chose, une flÀ”che vainc se planter À 
ces pieds puis plus d'une vingtaine de flÀ”ches la suivit. 

-Mais c'est quoi encore ce bor... 

Le par en vrille fixa un point dans le ciel trÀ”s vite suivi par les 
bandits et par Harold et Ingrid. Un nuÀ© de dragon s'approchait 
d ' eux . 

-Ingrid . 

-Mmh ? RÂ©pond-elle sans dÀ©tourner le regard du ciel. 

-Pince moi, je crois que je suis en train de rÂ^ver. 

-Non je te rassure Harold. Lui rÂ©pond-elle en souriant. Je vois la 
mÀ^me chose que toi. 

Le nuÀ© de dragon n'À©tait pas constituÀ© de dragon, il avait 
aussiquelques Vikings courageux et peu prudents qui les chevaucher, 
menÀ© par une dragonne vipÀ”rent bleu chevaucher par une certaine 
Viking blonde et un jeun morveux aux cheveux noirs. 



-Cavalier vous À^tes prÀ^t ? . Demanda la blonde. 

-OUI ! RÂOpondaient tous les Vikings en cÂ"urs . 

-JUSQU'AU VALHALLA ! Cira Astrid en cÂ"urs avec Gustave. 

Le nuÀ© de dragons À plonger vers le groupe de bandits qui rester 
figer sur place, Dagur tenta de faire rÀ©agir le groupe. 

-ON NOUS ATTAAAAAQUE ! 

Certains bandits on reprit leurs esprits et ont commencÀ© À bouger 
dans tous les sens paniquÀ©s par l'attaque surprise. Harold affichait 
un grand sourire en voyant que plus de la moitiÀ© de Beurk À©tait sur 
le dos de ces soi-disant dÀ©mons qui leurs gÂCcher autrefois la vie. 
Rustik. Varek. Rogne. Krane . Geulford. Le pÀ”re de Rustik et plein 
d'autres vikings mais Harold fut attirÀ© plus particuliÀ”rement par 
un imposant Viking chevauchant un mille tonnerre bleu. Son pÀ”re. 
Harold rÂ©cupÀ©ra son casque sur la selle de Krokmou et se hissa sur 
celle-ci puis il tendit la main À Ingrid. 

-PrÀ^te pour une nouvelle chevauchÀ©e jeune dragonniÀ”re . 

Ingrid À©tira un large sourire, elle saisissait la main d'Harold avec 
un grand Â« OUI Â» comme rÂ©ponse À sa question et se hissa sur la 
selle. Le furie nocturne attendit que ce chevaucheur soit 
confortablement installÀ© puis il dÀ©colla en une À©claire. 

-Harold, les dragonniers sont de l'autre cÀ'tÀ©. Fit remarquer 
Ingrid . 

-Oui, et les jeunes dragons, Dagur et sa maudite pierre sont de _ce_ 
cÀ 'tÂ©. 

Krokmou lanÀ§a une boule de feu sur les gardes qui se trouver À 
cotÀ© de la cage qui renfermait ces petits, il se posa À cÀ'tÀ© et 
il laissait Harold dÂ©verrouiller le verrou, les jeunes dragons se 
son ensuite prÀ©cipiter À l'extÀ©rieur pour sauter au cou de leurs 
mentors et de leur pÂ”re. Harold pÀ©nÀ©tra ensuite au milieu des 
rands ennemis et s'approchait discrÀ”tement de Dagur qui avait 
replacÀ© sa prÀ©cieuse pierre dans une sacoche qu'il avait sur sa 
hanche, il n'À©tait plus qu'a quelque centimÀ”tre de la poche en peau 
qui brillait de mille feux et en un mouvement sec il arracha la 
sacoche de Dagur avec une telle force que le par en vrille se 
retrouva le cul parterre sans trop comprendre comment, il se retourna 
et il vit Harold avec sa sacoche dans la main de ce gamin. 

-Rends. Moi. Ma. Pierre ! 

-Mmh laisse-moi rÀ©flÀ©chir Dagur... Mmh, non. 

-EspÀ”ce de sale gamin ! 

Flamme-mort se dressa derriÀ”re le parc en vrille mais n'avait pas 
l'air d'À^tre menaÀ§ant envers Harold, mais plutÀ't envers son ancien 
Â« maÀ®tre Â» . 

-Heu. . . Dagur tu ferrais mieux de te retourner avant que. . . 



Harold tenta de prÀ©venir le parc en vrille mais celui-ci le 
coupa . 

-Non mais je rÀ^ve ? ! tu veux me faire passer pour un dÀ©bile . ! 

-Tu sais, tu y arrive trÀ”s bien sans mon aide, c'est bien la seule 
chose d'ailleurs que tu arrives encore faire sans utiliser cette 
maudite pierre. 

Dagur cria et se jeta sur Harold avec son Â©pÀ©e, mais ce dernier ne 
bougea pas d'un cil. Le cauchemar venait d'attraper Dagur par les 
jambes À l'aide sa queue. 

-Mais gu 'est-ce que tu fais espÀ”ce de dÂ©bile ! Repose-moi tout de 
suite tu m'entends ! 

Le cauchemar adressa un regard blasÀ© au parc en vrille et le lanÀ§a 
plus loin derriÀ”re lui comme on lancerait un sac À patates. 

-Merci bonhomme. 

Le cauchemar lui adressa un simple signe de la tÀ^te le remerciant de 
l'avoir libÀ©rÀ©. Harold tourna ensuite ces yeux bicolores vers le 
reste des bandits trop occuper À se protÀ©ger des attaques 
aÀ©riennes pour se planter sur Alvin et Sauvage qui essayait de 
s'enfuir discrÀ”tement , suivi de prÀ”s par une certaine femme aux 
cheveux courts... qui lui avait volÀ© son arme ! 

>Â« Faut vraiment que j'attache mes armes mieux que À§a Â» . pensa 
Harold pour lui-mÀ^me. Il se dirigea vers son dragon gui À©tait 
attaguÂ© de tous les cÀ'tÀ©s par des jeunes dragons gui À©taient 
trÀ”s contents de le revoir. <p> 

-DÀ©solÀ© de vous interrompre, mais on a une bataille À gagner, et 
une demoiselle À sauver mon grand. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Yhea! il est pas mort! merci gui ? :p je vous souhaite un bon 
weekend les copains et surtout de bonne vacances de la toussain ; ) et 
a plu-tard pour la suite : ) <p> 


25. L'À©chappÀ© belle 

**Chouchoul032 :** haaa je suis content dans se cas si tu as cru a la 
mort d'Harold :) voilÀ^t la suite j'espÀ”re qu'elle te plaira:) 

ps : je ne suis pas une banane x) ze soui *joue des maracas* **e 1**** 
P****etitus Bipedus Sadicus Autaurus** loi 

**Cristal de glace :** bouhouhouhou . . . j'ai cru que tu m'avais 
oublier ou que tu me fessais la tÀ^te bouhouhouhou... *snif* mais À§a 
va finalement : ) hÀ© oui ! mon sadique po-po-power est en pleine 
croissance :p tu ferais mieux de t ' inguiÀ©ter pour ta santÀ© mentale 
Muhahahahaha ! 

**Krokmou83 :** tout le plaisir est pour moi :) voilÀCt la suite 
j'espÀ”re qu'elle te plaira ; ) 

**Arya39 : **merci de ta fidÂ©litÀ© :) en mÀ^me temps j'aurais pu 



faire durer le suspense en publiant que le 23 et j'aurais publier le 
24 plus-tard :p j'ai hÂCte de voir se que tu me prÀOpare :) voici la 
suite j'espÀ”re qu'elle te plaira :) 

Bonjour tout le monde c'est tonton Darky :D je vous ai manquer ? 
Biensur que je vous ai manquer :p. Alors petit point sur la 
situation... **WHAT THE FUCK ?! **Quelqu'un peut m'expliquer pourquoi 
le chapitre 23 a fait 22 vue et le 24 en a fait 138 ! y a des gens 
qui se son dit Â« fuck la police je lis pas dans l'ordre moi #thug 
life Â» ou un truc comme À§a x) ? En tout cas moi Â§a ma bien fait 
rire x) Comme d'habitude n'hÀOsiter pas laisser une petite reviews 
mÀ^me en anonyme À§a me fait toujours plaisir :) je vous souhait une 
bonne lecture et je vous dis À la prochaine les copains : ) 

**Ps : * *Personnellement je ne suis pas trÀ”s satisfait de ce 
chapitre, je l'ai recommencer cinq fois et 1 ' idÀ©e de base ne me 
plaisait pas À chaque fois, et j'ai la vague impression que j'aurais 
pu proposer mieux mais rien ne me venez Â l'esprit... alors je vous 
propose... À§a... J'espÀ”re que le chapitre vous plaira 
personnellement je ne le classerai pas dans mes 
prÀ©fÀ©rer . 

**Chapitres 25** 

**1 'À©chappÀ© belle.** 

■A" ■jk" ■A" 


><p>Ingrid À©tait sur les talons d'Alvin et de Sauvage À©pÀ©e en 
main. Ses derniers tentaient de s'enfuir discrÂ”tement du champ de 
bataille, abandonnant par la mÀ^me occasion leurs hommes À leurs 
sort s . <br>Mais Ingrid ne pouvait pas les laissÀ©s s'en tirÀ© comme 
À§a, elle c'À©tait faite une promesse, celle de tuer le responsable 
de tous ces malheurs. 

La respiration courte. Lancer dans une course endiablÀ©e, Ingrid se 
rapprochait de plus en plus des deux hommes, elle avait dÀ©jÀ 
essayÀ© de leurs demandÀ©s de s'arrÀ^ter mais elle ne reÂ§ut que des 
moqueries et des injures envers sa personne en guise de rÀ©ponse . 
Mais une fois qu'ils avaient atteint le village, les deux hommes 
s'À©taient arrÀ^tÀ©s et on fait face À Ingrid un grand sourire aux 
lÀ”vres, cette derniÀ”re se stoppa À quelques mÂ”tres 
d ' eux . 

-Vous... vous dÀ©cidez enfin À faire... face À votre destin... 
?Demande-t-elle complÀ”tement essoufflÀ© par sa course 
e f f rÀ©nÀ©e . 

Alvin À©tira son satanÀ© sourire sadique sur son visage barbu et 
pouffa de rire. 

-Pour qui te prends-tu Ingrid, tu crois pouvoir nous arrÂ^ter ? Tu te 
crois capable de nous battre . Laisse-moi te rassurer, tu pourras 
simplement te faire tuer par ton inconscience et par ta folie si tu 
cherches À te battre contre nous. 

Ingrid renforÀ§a son regard et enflamma l'À©pÀ©e du dragonnier 
qu'elle avait rÀ©quisit lonnÀ© quelques minutes plus tÀ't, fessant 
tournoyer cette derniÀ”re autour d'elle, elle crÀ©a comme un ruban de 
feu tout autour de son corps puis elle se stoppa net avec un regard 



rempli de dÀ©fis. 

-Dans ce cas... ApprochÀ©, si vous l'osez... 

Quelques flammÀ”ches volÀ©es devant son visage se reflÀ©tant par la 
mÀ^me occasion dans ces yeux, inspirant comme un sentiment de haine 
dans son regard de braise. Les deux hommes la dÀ©visageaient un petit 
moment, puis Sauvage s ' avanÀ§a À©pÀ©e en main et avec un grand 
sourire . 

Mais au moment oÀ^ Ingrid s'apprÀ^tait À sauter À la gorge de son 
tortionnaire, elle reÀ§ut un violent coup dans le dos À l'aide d'une 
planche de bois qui se brisa avec la violence du choc. Les rÀ©centes 
blessures de la jeune femme se sont Â©veillÀ© au moment, son dos et 
ces À©paules l'empÀ^cher de se redresser oÀ^ voire mÀ^me ce retourner 
pour faire face À ce traÀ®tre, mais elle n'a pas eu besoin de voir 
le visage de son agresseur car celui-ci s'adressa À elle. 

-Oops, dÀ©soler pÀ©tasse, je t'ai fait mal . T'en mieux. Lui cracha 
la voix fÀ©minine qu'elle reconnut comme celle d'Hana. 

La nouvelle arrivante laissa tomber son arme de fortune sur le sol et 
se dirigea ensuite vers la tÀ^te d'Ingrid puis se pencha À son 
niveau . 

-Alors ? Je t'ai manquÀ© pas vrai. 

Â« Super ! Il manquait plus qu'elle ! Â» pansa Ingrid. 

-Hana ! Dit-elle avec une voie faussement À©tonner et heureuse de la 
voire. Quelle belle surprise de te revoir, dis-moi comment il va ton 
nez Mmh ? Il te fait toujours mal j'espÀ”re, sinon ne t ' inguiÀ”te pas 
pour À§a je peux toujours en remettre un coup si tu veux. 

La blonde renifla grossiÀ”rement À causse de son nez qui avait À©tÀ© 
casser une heure plus tÀ't pour donner une vague rÂ©ponse silencieuse 
À l'autre femme, puis elle saisissa Ingrid par les cheveux et la 
redressa sans mÀ©nagement . 

-J'ai appris ce gui t'À©tait arrivÀ© plutÀ't dans la soirÀ©e. 

Hana redressa Ingrid face À elle et la regarder avec un air de 
dÀ©goÀ»t . 

-Alors qu'est-ce que À§a t'a fait hein ? Qu'est-ce que À§a fait 
d'Â^tre souillÂ© comme une pauvre fille de 

marchand hein ? ! 

Elle lui donna une gifle et lui cracha ensuite au visage, Â« ta de la 
chance que mon dos me fasse trop mal pour rÀ©pliquer sa peste ! Â» 
lui envoya mentalement Ingrid. 

-J'aurai tellement voulu À^tre lÀ pour te voir supplier Barik 
d'arrÀ^ter, le pauvre À devoir À^tre dÀ©À§u de se taper une pauvre 
fille molle comme toi, je suis certaine qu'il aurait prÀ©fÂ©rÀ© se 
taper une autre fille que toi. 

-Je te rassure Hana, il n'a pas À©tait dÀ©Â§u du voyage, je crois 
l'avoir vue jouir quand Harold À transformer sa tÂ^te en charpie. 



Boom ! Boom ! Boom ! Imita-t-elle en frappant faiblement son poing 
dans le creux de son autre main. 

-Tss, vous autres les Vikings, vous n'Â^tes vraiment que des monstres 
sans cÂ"ur. 

Hana lÀCcha la chevelure noire d'Ingrid et la laissa tomber À 
nouveau sur le dos contre le sol. La blonde baissa son regard vers le 
sol en sentant un drÀ'le d'objet sous son pied, c'ÀOtait l'À©pÀ©e 
d'Harold qui À©tait Â©teinte. 

-On peut te laisser avec elle Hana . Demanda Sauvage en rangeant son 
À©pÀ©e À sa ceinture. 

>La blonde acquiesÀ§a en hochant la tÀ^te, les deux hommes on reprit 
leurs routes dans le village et a disparu au milieu des maisons. Hana 
se baissa pour ramasser la drÀ'le d'Â©pÀ©e puis se plaÂ§a À nouveau 
devant Ingrid, elle enleva sa capuche qui lui recouvrÀ© le 
visage . <p> 

-Une derniÂ”re parole Ingrid ? 

-Va crever en enfer, sale catin ! 

-Mmh sa me semble correct . 

Hana leva l'Â©pÀ©e haut au-dessus de sa tÂ^te puis la baissa À toute 
vitesse pour porter un coup fatale À Ingrid. 

Harold avait prÀ©vu de voler au secourt de sa belle, mais quelques 
brigands qui semblent contre cette idÀ©e se sont interposÀ© face À 
lui . 

-À^cartez-vous bande d'idiot, je n'ai pas le temps de m'occuper de 
vous ! Gronda le dragonnier. 

Les bandits ont fixÀ© du regard le dragonnier l'air dÂ©terminer sur 
leurs visages laisser transparaÀ®tre qu'ils ne bougeront pas d'ici ! 
ils sont prÂ^ts À mourir pour leur chef. Harold tapota alors 
simplement le flan de Krokmou avec son pied et celui-ci se dressa sur 
ses pattes arriÂ”re et poussa un cri terrifiant À l'attention des 
brigands qui ont finalement dÀ©cidÀ© de dÀ©guerpir À toutes jambes 
en laissant leurs armes et leurs boucliers sur place, le jeun 
dragonnier se prÀ©parait À s'envoler quand il fut de nouveau 
interrompu, mais par une voix fÀ©minine cette fois. 

-Harold ! 

L ' intÂ©resser se tourna vers la gauche et il aperÀ§ut avec un grand 
plaisir qu'Astrid s'approchait de lui sur le dos de TempÀ^te qui a 
À©tÀ© immÀ©diatement attaquer par les petits dÂ©mons sur 
pattes . 

-Tien salut Astrid, quel bon vent t'amÀ”ne . Lui demande-t-il en se 
tournant complÂ”tement vers elle. 

-Ho javais envie de revoir mon imbÂ©cile de dragonnier et... Harold 
!? Qu'est-ce qui t'ait arrivÀ© ?! Lui demande la jeune blonde 
paniquer . 

La tÂ^te de Gustave dÂ©passa par-dessus l'Â©paule de la beurkienne et 



il fixa Harold avec de grands yeux. 

-Ouha... À§a c'est trop cool. Dit le jeune garÀ§on en jugeant de plus 
prÀ”s le visage d'Harold. 

-De quoi ? Mais qu'est-ce qui vous arrive tous les deux ? Je vous ai 
manquÀ© À ce point . Blagua Harold 

-Heu... Harold dit moi... c'est quand la derniÀ”re fois que tu t'ait 
vu dans uns glace ? Lui demanda Astrid en essayant de ne pas trop 
fixer la partie lÀ©gÀ”rement amochÀ©e du vissage du dragonnier. 

-Ba heu... je sais pas trÀ”s longtemps pourquoi ? 

-Parce que maintenant tu ' a l'aire super-cool avec ton Â"il rouge et 
ton vissage À demi brÂ»ler. Lui dit 

Gustave en souriant d'admiration. 

-Mon... Â"il rouge ? Se demanda Harold À voix haute en haussant un 
sourcil, il laissa planer un petit silence puis paniqua d'un coup. 

. . . QUOI ? ! 

Le fouilla nerveusement dans ces sacoches et il en sort sortir un 
petit miroir de poche, il le monta au niveau de son visage et 
constata par lui-mÂ^me les À©tendus des dÀ©gÀCts. Son iris doit qui 
À©tait maintenant rouge... la peau tout autour qui À©tait 
lÀ©gÀ”rement brÀ»lÀ©e, la brÂ»lure s'À©tendait du haut de son front 
jusqu 'À son nez. . . il jugea le tout en regardant avec un peu plus de 
recul et il trouva que la brÀ»lure ressemblait À la moitlÀ© d'une 
tÀ^te de furie nocturne vue de face... 

-Harold ? Comment tu te serais fait À§a ? Lui redemanda Astrid en 
s'approchant de lui une fois descendu de la dragonne qui À©tait en 
train de cÀCliner ces petits. 

Il baissa le miroir et il le rangea dans une sacoche. 

-C'est une trÀ”s longue histoire Astrid... mais comment vous avez 
fait vous avec les dragons ? 

Astrid se dressa fiÀ”re d'elle en bombant le torse comme le ferait 
Rustik pour impressionner la galerie. 

-La vipÀ”re est venu sur Beurk, quand j'ai vu qu'elle À©tait 
inquiÀ”te et paniquÀ©e, j'ai tout de suite compris qu'il y avait un 
problÀ”me, je suis montÀ© sur son dos sans rÀ©flÀ©chir et elle m'a 
amenÂ© une À®le qui avait Â©tÀ© asslÀ©ger, il ne reste plus rien 
lÀ -bas... et c'est lÀ que j'ai vu À§a et que j'ai compris qu'il y 
avait vraiment un gros problÀ”me . . . 

Elle lanÀ§a un parchemin À Harold, ce dernier le rÀ©ceptionna et le 
regarda sur toutes les coutures... le parchemin porter le sigle des 
pars-en-vrille . . . il commenÀ§a donc Â lire la missive. 

_Harold, mon frÀ”re. 

><em>_Tu dois sÀ»rement te demander ce qui c'est passÀ© 

À®le n'est-ce pas ? 

><em>_HÀ© bien, j'en suis principalement responsable. 

><em>_Ma surprise ta plus j'espÀ”re . 


sur ton 



><em>_Tu aurais dÀ» voir comment tes misÀ©rables dragons ont paniquÀ© 

en me voyant arriver avec mon armada, ils ont fui et ont 

abandonnÀ© leurs petits À leurs dÀ©pens, et j'en ai tuÀ© certains 

pars purs caprices... sauf un petit lot que j'ai gardÀ© en 

souvenir . 

><em>_Si tu veux que ton cher Krokmou rÀ©cupÀ”re ses petits vient 

sur l'À®le d'Ingrid, seul. 

><em>_On a encore plusieurs petites surprises pour toi. 

><em>_J ' espÀ”re te voir trÀ”s vite, mon frÀ”re._ 

_ Dagur le dÂ©ranger, chef des par-en-vrille . _ 

Harold avait À©carquillÀ©, il n'en croyait pas ces yeux... Dagur ! Ce 
fumier avait dÀ©truit son À®le ! Et il avait aussi tuÀ© tous les 
autres dragonnÀ© juste par... CAPRICE ! Les mains d'Harold se sont 
serrÀ©es sur le parchemin puis il le dÀ©chira en miettes. Harold se 
mordait nerveusement le pouce tout en fixant le sol, Astrid 
l'interpella une nouvelle fois. 

-Harold... qu'est-ce qu'on fait maintenant ? 

-Je m'occuperai de lui plu-tard. . . 

-D'accord. Lui rÀ©pondit la blonde, tout en se redirigeant vers la 
dragonne elle lui rappela une chose qui le fit rÀ©agir. Tu devrais te 

dÀ©pÀ^cher, je ne sais pas oÀ^ elle est partie, mais je pense 

qu' Ingrid ne va pas t'attendre À©ternellement . 

-Merde ! Ingrid ! On dÂ©colle mon grand ! 

La Eurie dÀ©colla À vitesse grand V, il monta le plus haut possible 
dans les aires pour avoir un large point de vue du champ de bataille. 
Harold scruta les horizons puis aprÀ”s quelques secondes de recherche 
il la vit... allonger sur le sol, menacer et frapper par un 
inconnu . . . 

-Krokmou, poses-toi lÀ -bas. 

Le dragonnier dÀ©signa du doigt un gros rocher qui se trouver non 
loin d'Ingrid, de son assaillant et d'Alvin et Sauvage, le dragon se 

posa derriÀ”re le tas de rocher sans bruit et il laissa son ami 

descendre de son dos. 

Harold se pencha discrÀ”tement , il À©tait assez prÀ^t pour les voir 
mais assez loin pour À^tre cachÀ© À la vue de tous, Alvin et Sauvage 
partaient en direction du village et l'inconnu avait ramassÀ© son 
arme. Harold regarda plus attentivement l'inconnu 
encapuchonnÀ©. 

-Cette personne me dit quelque chose mon grand, mais je n'arrive pas 
À voir qui il est... si seulement il enlÀ”verait sa maudite 
capuche . . . 

L'inconnu enleva le morceau de tissu comme s'il avait entendu Harold 
lui demander, c'À©tait Hana ! 

-Merde ! Il faut que je fasse quelque chose, elle va la tuer... mais 
le moindre mouvement brusque pourrait l'alerter... 



Soudain, la pierre-de-bonne-f ortune commenA§a A luire d'une AOtrange 
couleur... d'une couleur noire mÂ^lÀOe de rouge. Harold la sortit de 
la sacoche dÀ» par en vrille qu'il avait volÀ© il y a quelques 
minutes avant et il la contempla, il vit son reflet Â 1 ' intÂ©rieur . 
Krokmou poussa un petit gÀ©missement d ' inquiÀ©tude . 

-Ne t ' inquiÀ”te pas mon grand, je ne suis sur que son fait presque 
pas mal. Le rassure-t-il en lui souriant tout en posant une main sur 
la tÀ^te du dragon. Bon aller c'est partie, alors souviens-toi de ce 
que fessait Dagur. Il fixe. Il tient la pierre avec ses deux mains. 

Il ferme les yeux puis il ordonne, À§a ma pas l'aire trop 
compliquÂ©e . 

Harold se dÀ©cala du rocher, il se plaÂ§a de maniÀ”re À voir Hana, 
il la fixe du regard, il joint ses mains sur la pierre puis il ferme 
les yeux . . . 


26. Dernier contact 

**Chouchoul032 :** Alors c'est toi la... BANANAAAAAAAA ! je fais ce 
que je veux parce que c'est mon histoire et c'est moi qui publie 
alors voilÀCt *tir la langue* voici la suite (un conseil, sort la 
boite a mouchoir muhahahaha ! ) 

**Cristal de glace :** TrÀ”s bon constat, c'est vrai qu' Ingrid se 
fait souvent prendre par derriÀ”re Harold au dÀ©but quand il se 
rencontre et ect . . . je sais pas pourquoi..., mais Â« prendre par 
derriÀ”re Â» À§a sonne sale et trÀ”s tendancieux dans ma bouche... 
bref, la lettre a Â©tait modifier, merci de me l'avoir dit :) tu veux 
tu sadisme *renifle trÀ”s prof ondÀ©ment comme pour profiter de la 
dÀ©licieuse odeur de cadavre dans sa chambre puis expire en 
À©largissant un grand sourire* tu le sens le chapitre du drama absolu 
? Rien que le titre Brrr j'en ai des frison :p Mon petit poisson 
rouge de glace :3 

**Arya39 :** ouais t'a vue ! C'est un connard Harold, monsieur se 
regarde dans la glace et il en oublie sa Ingrid alala... sacrÀ©e 
tÀ^te en l'aire celui lÀ :p je te laisse dÀ©couvrir par toi-mÀ^me ce 
qui va en faire de cette fameuse pierre-de-bonne-augure ; ) 

Ja ne : ) 

**Krokmou83 :**je te laisse le dÂ©couvrir par toi-mÀ^me, et pour une 
deuxiÀ”me fie, je vais voir, j'ai dÀ©jÀ quelque idÀ©e qui me trotte 
dans la tÀ^te, je pense que je vais crÂ©e une autre histoire et 
dÀ©poser toutes mes idÀ©es, comme À§a les gens pourrons me dire oui 

ou non pour certain truc, histoire de crÂ©e une fie originale sans 

plagiat ou vraiment un tout petit peu : ) je voulais pas le dire avant 

d'avoir fini Harold l'exilÂ© mais vue qu'on me pose la question alors 

je le dis haut et fort, _**Dark FrozenVl**_ va encore vous arracher 
les yeux avec ces fautes d'orthographes YHEAAAAAA ! \m/ :p 

Salut tout le monde ! Oui c'est encore tonton Darky \m/ voici un 
nouveau chapitre et j'ai remarquer un truc... quand j'À©coute de la 
musique les idÀ©es tombes comme la pluie en Bretagne Â« j'ai À©coutÀ© 
quoi comme musique pour À©crire ? _**Kyo, Le chemin 1' album. **_ À§a 
me rappelle ma jeunesse qui est fini depuis pfiiiiiou longtemps loi, 
non sÀ©rieux je vais avoir **2* ans** le **24 dÀ©cembre** :p et je 
suis nÂ©e en **** 95 ** (loi pas trop compliquer le calcul mdr) Â» et 



puis (j'aime beaucoup les bretons la preuve..., je m'appelle 
tanguy... je sais pas si c'est une preuve suffisante dans tout les 
cas je vous aime bretons et bretonne de tout horizon 3 Tanguy... 
Tanguy ! ! oui je suis un enfant non dÂ©sirer loi) je pense que se 

chapitre va faire parler de lui car il y a du . . . de . . . NOnnn . . . je 
vais vous laisser le dÀ©couvrir par vous mÀ^me :p comme d'habitude, 
n'hÀ©siter pas laissÀ© une petite reviews pour me dire ce qui vous a 
plu ou pas : ) je vous souhaite une bonne lecture les copains : ) 

\m/ 

**Ps :** essayer de trouver le lien avec le titre et le chapitre, À§a 
va À^tre marrant de voir vos hypothÀ”se d'esprit tordu 

: P . 

**Chapitre 26** 

**Dernier contact...** 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Harold se sent comme aspirÀ© par les tÀ©nÀ”bres. Il est plongÀ© 
dans le noir complet, ces oreilles siffles et il a la tÀ^te qui 
tourne. Il ne voit rien mais un *boom boom* est plus qu'audible dans 
toute cette obscuritÀ©. <p> 

Il redresse la tÀ^te et d'une faÀ§on qu'il ne peut l'expliquer, il 
arrive À voir Hana et Ingrid comme en plein jour, la blonde est 
entrain de lever son arme pour l'abattre sur sa cible qui se trouve 
toujours au sol. 

À^trangement le temps semble À^tre ralenti... comme pour laisser le 
temps À l'utilisateur de la pierre de rÀ©agir, Harold dÂ©cida donc 
de parler À la jeune blonde, alors qu'il s'attendait À entendre sa 
voix, c'est une autre voie beaucoup plus roque et beaucoup plus 
sombre qui prend la parole. 

-Hana ! Gronda la voix roque. 

La jeune femme venait de se stopper, l'expression sur son visage 
laisser paraÂ®tre que la communicat ion mentale ne devait pas À^tre 
agrÀ©able, elle se tourna dans tous les sens pour trouver le 
propriÂ©taire de la voie mais elle ne voyait personne. Harold 
continuait de parler et la pierre briller de plus en plus... 

-Tu vas me faire le plaisir de lÀCcher mon À©pÀ©e avant que À§a 
finisse mal ! Dit-il agacer. 

La jeune femme venait de sursauter, cette voie À©tait menaÀ§ante et 
elle n'À©tait pas humaine, elle essaya de parler mais elle n'y 
arriver pas. La voie tÀ©nÀ©breuse d'Harold continua de parler. 

-Tu vas lÀ<:cher cette À©pÀ©e, et tu vas aller t'asseoir, avant que je 
m'À©nerve ! 

Sans qu ' Hana puisse rÀ©agir, elle venait dÀ©jÀ de lui obÀ©i sans 
s'opposer puis elle se laissa tomber au sol sur les genoux. Harold 
s ' avanÀ§a dans 1' obscuritÀ© qui laissait place petit À petit au 
monde rÂ©elle. 

Ingrid regardÂ©e son agresseuse avec effarement, cette derniÂ”re 



venait de lÀCcher l'arme avec laquelle elle s'apprÀ^tait À la tuer 
et elle c'À©tait agenouiller face À elle... elle est possÂ©dÀ©e ou 
quoi ? ! . 

Ingrid entendit des pas lents s'approchaient d'eux derriÀ”re elle, 
elle fit volte-face pour se fixer sur un Harold qui marchait 
lentement la pierre-de bon augure a la main et avec un grand sourire 
sadique aux lÀ”vres. 

-Ha . . . Harold ? 

L ' intÀ©resser baissa la tÀ^te vivement vers l'À©bÀ”ne et la fixa. 
Cette derniÀ”re eut soudain un mal de tÀ^te horrible, elle avait 
dÀ©jÂ ressenti cette douleur intense quand. . . quand Dagur lui avait 
demandÀ© d'attaquer Harold. 

Elle dirigea son regard furtivement vers la main de ce dernier, la 
pierre brillait de mille feus et les lumiÀ”res À 1 ' intÀ©rieur 
tournoyer À grande vitesse, alors que la douleur dans la tÀ^te de la 
jeune femme s'estompait À petit feu et que le regard du jeun homme 
redevenez un peu plus humain, conscient et beaucoup plus doux, le 
hurlement de rage d'Hana fit de nouveau rÀ©agir Harold. 

-Je ne t'avais pas demandÀ© de rester parterre .! Demanda-t-il 
À©nerver . 

Le jeun homme avait de nouveau son regard vide de sentiment et rempli 
de haine. La jeune blonde se stoppa dans sa course, figÂ© comme si un 
vÀ©losidars venait de la piquer. 

-Recul ! Lui dit Harold, la mÀ^choire serrer. 

Ingrid essayait de se redresser mais la douleur dans son dos 
l'empÂ^cher de se lever, et puis il y avait Harold et son teint de 
voix À©trange... elle l'avait dÀ©jÀ vue en colÀ”re, frustrer ou 
mÀ^me en À©tat de cris de nerfs, mais jamais elle l'avait vue aussi 
furieux, voir mÀ^me enrager. Harold avanÀ§ait vers Hana gui avait 
baisser la tÂ^te. 

-Je commence vraiment À en avoir assez de toi ! Dit-il en la 
pointant du doigt. 

Hana avait les yeux À©carguillÀ©s , jamais on lui avait parlÀ© sur se 
tond... elle tenta de s'avancer vers Harold mais ses jambes Â©taient 
comme paralysÀ©es. 

-Tu me fais du chantage, tu me forces À t'embraser, tu m'obliges À 
chanter devant une bande d'ivrognes ! puis aprÂ”s tu me fais encore 
du chantage, À causse de toi ma femme c'est fait violer, c'À©tait 
Â§a que tu voulais ?! Hein c'est À§a que tu voulais ! 

Il termina son discoure en donnant une Â©norme gifle À la blonde gui 
tomba ensuite sur le sol en laissant À©chapper un lÀ©ger 
sanglot . 

Ingrid de son cotÀ© Â©tait horriflÂ©e. Harold c'Â©tait toujours jurer 
de ne jamais lever la main sur une femme et pourtant il venait de 
frapper Hana comme s'il frappait un brigand... mÂ^me si elle l'avait 
bien cherchÀ©, Harold n'avait pas À s'À©nerver comme À§a pour si 
peu, Ingrid avait rÂ©cupÂ©rÂ© suffisamment de force pour se 



lever . 


-Harold ! 

Le jeun homme ne prÀ^ta aucune attention À Ingrid. 

-Tu sais Hana, au dÀ©but . . . je pensai que tu À©tais une bonne 
personne, qu'au fond de toi il y avait une fille gentille aimable et 
agrÀ©able, mais finalement tu es comme toutes les autres catins du 
monde . 

-Harold ! Appela une nouvelle fois Ingrid en haussant le ton. Tu vas 
m'À©couter À la fin . ! 

Harold se baissa lÀ©gÀ”rement pour ramasser son À©pÀ©e, une fois son 
arme en main il griffa le sol avec le bout de la lame fessant envoler 
de la poussiÀ”re par la mÀ^me occasion. 

Ingrid attrapa le bras d'Harold qui tenait la pierre et elle le tira 
vers elle en lui criant dessus 

-HAROLD HORRIB HADDOCK! TU VAS M'ECOUTER MAINTENANT ! 

Ce dernier se tourna vers elle en la fixant avec son Â"il rouge qui 
luisait À causse des reflets de la pierre. 

-Si c'est encore l'une de tes blagues nulles et ba ce n'est pas 
marrant ! 

Le regard du dragonnier s'À©tait assombri, il avait maintenant les 
yeux de braquer sur elle, comme un fauve sur sa proie. Elle venait de 
craquer, elle venait de lui cirer dessus... elle s'en voulait avant 
mÀ^me d'avoir eu 1 ' idÀ©e de le faire. 

-S'il te plaÀ®t Harold... ArrÀ^te... tu m'fait peur..., si tu m'aimes 
vraiment, laisse la Tranquille. Lui dit-elle les larmes aux 
yeux . 

L'expression neutre sur le visage d'Harold lui faisait penser au 
regard que Dagur affichait en permanence, elle relÂCcha un peu la 
pression qu'elle exerce sur le bras du dragonnier tout en gardant son 
regard dans celui de son cher et tendre. 

-Tu n'est pas comme lui Harold, tu n'as pas besoin d'À^tre comme lui 
pour me sauver ou pour me protÀ©ger, tu vaux beaucoup mieux que 
À§a. . . alors qui que tu sois, rends-moi _mon_ Harold, je ne veux pas 
de celui-lÀ . Dit-elle avec douceur. 

Harold haussa un sourcil puis il dÀ©gagea son bras de l'emprise 
d'Ingrid sans mÀ©nagement, il rengaina la lame de son Â©pÀ©e puis la 
rangea sur sa cuisse sans adresser un regard À Ingrid. 

-Tu sais oÀ^ sont parties Alvin et Sauvage. Lui demanda Harold sans 
se retourner. 

-Oui, ils sont parti au port, pourquoi ? 

-On doit en finir avec À§a. Dit-il dÀ©terminer. 

-Ont ? Toi et moi ? Demanda Ingrid avec un lÀ©ger sourire aux 



IA” vres . 


-Non... Quand je dis ont, je parle de Krokmou et moi, toi... toi tu 
n'as jamais comptÀ© dans le lot des combattants. 

-Mais Harold ! Je sais me battre maintenant ! Gronda-t-elle en 
croisant les bras. 

-Peut-À^ tre . . . mais... tu ne serrais pas en... sÀ©curitÀ© 
lÀ -bas . 

-Si je reste avec toi je ne crains rien voyons. Lui rÀ©pond-elle en 
souriant tendrement. 

-Tu risque gros À rester avec moi... tu as perdu ton pÀ”re À causse 
de moi, je t'ai rendu malheureuse en m'enfuyant comme un voleur... tu 
as À©tÀ©. tu as À©tÀ© violer parce que je ne suis arrivÀ© À temps 
pour te protÀ©ger... 

-C'est... c'est le destin Harold, on ne peut pas choisir son destin, 
Harold pourquoi tu me dis tout À§a ? J'ai... j'ai l'impression que tu 
me dis . . . 

-Adieux ? Le coupa-t-il. Ce n'est pas entiÀ”rement faux, mais pas 
totalement vrai non plus. 

Harold resta de dos et il approcha la pierre-de bon augure au niveau 
de son visage puis il la contempla. 

-Je peux te poser une question Ingrid . Demanda-t-il en regardant son 
propre reflet dans la pierre. 

-Oui bien sÀ»r. 

-Que me rÀ©pondra tu si un jour je te demande d'À^tre ma femme 


-Harold... souffla-t-elle À©mut en ayant les larmes aux yeux. Je... 
je serai la plus heureuse du monde voyons, pourquoi tu en doutes 

■p 

-L'avenir nous le dira... rÀ©pond t-il froidement. 

Il ferma les yeux tout en fronÂ§ant les sourcils. 

_-Je suis dÀ©solÀ©. . . Ingrid. Dort..._ 

Ingrid fut soudain prise de vertige et commenÀ§a À basculer vers 
Harold . 

-Ha . . . rold . 

Ce dernier rouvrit les yeux au mÀ^me moment et rattrapa la jeune 
femme qui c'À©tait À©vanoui sous son ordre a l'aide de ma pierre... 
il la serra fort dans ces bras, il posa une main derrlÀ”re la tÀ^te 
d'Ingrid, il baissa son regard vers elle et il fixa la brÀ»lure 
qu'elle avait sur l'avant-bras gauche, puis il fut attirÀ© par un 
petit objet qui tomba au sol, il le considÂ©ra un petit moment puis 
il le ramassa avant de l'attacher autour de son cou. 



-Je suis dA©solA© Ingrid, mais je ne peux supporter qu'il t'arrive 
encore quelque chose À causse de moi... 

Il caressa le front de la jeune femme avec le bout de ces 
doigts . 

-Mais je te promets que si on s'en sort tous les deux de cette 
histoire . . . 

Une larme coula de son Â"il rouge et coula le long de sa joue. 

-Je te ferrai une demande digne de mon amour pour toi... 

-On en finit ce soir mon grand, toi et moi..., pour elle. 

■A" ■A" ■jk" 


><p>-Nous sommes prÀ^ts Â partir Alvin.<p> 

Le barbu se tourna vers son second, il lui adressa un large sourire 
satisfait . 

-Bien ! Allons aux bateaux, venez les gars ! 

Alvins, Sauvage et un groupe de bandits se sont dirigÀ© vers le port 
sans apercevoir ni sentir les lourds regards de haine peser sur eux. 
Ils n'À©taient plus qu'À quelques mÀ”tres du port maintenant. 

-Tu crois qu ' Hana en a fini avec notre lapinette . Demanda sauvage 
avec un lÀ©ger sourire aux lÀ”vres. 

-Tss, je pense pas, elle avait l'aire en rogne contre cette catin À 
dragonnier, si tu veux mon avis je ne serrai pas À©tonner de voir 
notre lapinette pendu À un arbre aux premiÀ”res lueurs du jour. 

Les deux hommes se sont mis À rires de leurs voix graves. Ils ont 
atteint le port aprÀ”s quelques minutes puis ont commencÀ© À monter 
sur leur bateau mais une petite surprise les attendait, Alvin et 
Sauvage ont À©carquillÀ© les yeux en voyant Hana attacher au mÀCt du 
bateau les vÀ^tements en lambeaux. 

-Mais qu'est-ce que !? Gronda Alvin coupÀ© par une explosion qui 
coula l'un des bateaux. 

Une forme noire au-dessus de leur tÀ^te fessait des aller et retour, 
survolant le port, coulant petit À petit tous les bateaux qui s'y 
trouver jusqu 'À en laisser un seul intact. La forme noire lanÀ§a une 
boule de feu sur la proue du bateau l'enflammant sur-le-champ. 

Alvin a eu À peine le temps de cligner des yeux que toute son armada 
À©tait en train de brÀ»ler ou de couler. 

-Mais faite quelque chose bon-sang ! Ordonna-t-il en foudroyant ces 
hommes du regard tout en dÂ©tachant Hana du mat. 

Soudain les oreilles d'Alvin se sont mises a sifflÀ©, il avait dÀ©jÀ 
ressenti cette sensation dÀ©sagrÀ©able . . . une voie lui souffla 
quelque chose comme si celle-ci À©tait À cÀ'tÀ© de lui. 

-Je te conseille de quitter le navire avant qu'il ne coule 



Alvin . . . 


Alvin À©carquilla les yeux, il avait raison... cette sensation..., 
comme si quelqu'un À©tait dans sa tÀ^te, courir ne servez Â rien, se 
taper la tÀ^te contre un rocher non plus, cette chose pouvait rendre 
fou le plus saint des hommes... Il savait qu'il devait partir d'ici 
avant d'À^tre immobilisÀ© par cette maudite pierre, il se redressa et 
il dÀ©posa Hana sur son À©paule. 

-ABANDONNER LE NAVIRE ! Cria le barbu. 


Tous on sautait du bateau sans exception. Au mÀ^me moment l'ombre 
noir survola le dernier navire et le coula en un À©clair. Les bandits 
sont de retour sur le port, constatant que tout la flotte de bateaux 
À©tait en train de brÀ»ler, mais une ombre attira l'attention 
d ' Alvin . 


Sur le sommet du mat du navire amiral, une forme noire À©tait posÀ© 
dessus surplombÀ©e par une autre forme plus fine qui avait un objet 
Â©trange dans la main qui brillait dans une main, Alvin pouvait 
maintenant sentir les regards qui le foudroyer, l'un À©tait vert 
foncÀ© et l'autre Â©tait vert À gauche et rouge À droite. Harold 
porta sa main libre À son cou et il caressa dÀ©licatement du bout 
des doigts le petit objet qu'il avait autour du cou. 

-Toi... et moi..., pour elle mon grand... 

* * 

* 
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Du chapitre bien sur loi x) oui, je suis con. . . je vous autorise Â 
me le dire x) a la prochaine les copains : ) 


27. Qui es-tu ? 

**Chouchoul302 : **Siiiii ! c'est toi la banana ! VoilÀCt la suite 
j'espÀ”re qu'elle te plaira :) 



**Cristal de glace :** *une petite voie dÀOmoniaque parle dans la 
tÀ^te de Dark f rof rozenzen* Â« nous avons rÀOussi À le corrompre mon 
cher disciple, maintenant, nous pouvons conquÀ©rir le MONDE entier ! 
Muhahahahaha ! Â»** ( /_\ illuminati confirmed !)** Quand je dis que 

je suis vieux c'est pour rire Loi si je me juge comme vieux À 19 ans 
faut que je m'inquiÀ”te pour les 90 annÀ©es À venir : p oui je crois 
qu'À©couter du Rock et du mÀ©tal dÂ©pressif, À§a ne m'aide pas 
psychologiquement x) les beurkiens arrive ! TrÀ”s lentement, mais ils 
arrivent x) T'es supposition son excellente et sa toute bonne dans 
l'ensemble, je te laisse dÀ©couvrir la rÀ©ponse au **DÀ©but du 
chapitre** : p 

**Krokmou83 :** dÀ©soler pour la fausse fin mais j'avais trop envie 
de le faire : p oui ! Prion Les Dieux et les diables pour que le sang 
coule Â flots \m/ 

**Aray39 : **Tes suppositions sont excellentes comme d'hab, le petit 
objet est bien le petit siffler qui est tombÀ© du cou d'Ingrid et 
pour le lien je te laisse dÀ©couvrir la rÀ©ponse au **DÀ©but du 
chapitre** :) si Harold t'a fais peur alors accroches-toi bien car 
lÀ ! LÀ€ ! On va partir loin... trÀ''À''À''À''À''À” s loin Loi. 

> Ja ne : ) <p> 

Mes bien chers frÀ”res, mes bien chÀ”res sÂ"urs . Bienvenue dans votre 
histoire non-quotidienne :p je comptais la finir avec ce chapitre, 
mais j'ai horreur des nombres impaires x) alors je vais tenter de 
faire durer le plaisir jusqu'au chapitre 30 ! J'espÀ”re que vous 
À©paissirez le chapitre, la fiction a attein les 3000 vues OMG ! 

Merci À vous :) ze vous aime un peu trÀ”s beaucoup 3 Je vous 
souhaite bonne lecture et comme d'habitude laissez-moi une petite 
review : 3 

**DÀ©but du chapitre :** Pour le lien du chapitre prÀ©cÀ©dent 
c'À©tait le lien entrÀ©. . . *roulement de tambour !* Alvin et son 
bateau ! Quoi ? Oui je sais c'est nul mais c'est totalement tordu Mdr 
x) non sÀ©rieusement (mÀ^me si j'À©tais sÀ©rieux avant mais bon...) 
le lien À©tait le dernier contact physique et mental entre Harold et 
Ingrid . 

**Chapitres 27** 

**Qui . . . es-tu ?** 


* * 


* 


><p>Harold fessait tournÀ© nerveusement la pierre rouge sang et noir 
suie dans le creux de sa main.<p> 

-Vous voyez oÀ^ Â§a vous a menÀ© ? Dit-il en haussant le ton et en 
stoppant son jeu nerveux. Vous vous croyez si puissant, si 
intouchable du fait d'À^tre des bandits ou des exilÀ©s, que vous vous 
donnÀ© tous les droits. Mais malheureusement pour vous, votre rÀ”gne 
est terminÂ© maintenant. 

-Harold..., mon cher Harold..., mon pauvre Harold, tu crois vraiment 
que tu pourras arrÀ^ter tous les bandits du monde entier ? Demanda 
Alvin en souriant. 


-ArrA^ter tous les bandits . Non.. 


• r 


par contre. 



Harold se dressa sur la selle de Krokmou. 


-Je peux dÂ©jÀ tuer tous ceux qui sont ici. 

Le Furie Nocturne dÀ©ploya ces immenses ailes, il dÀ©colla puis il se 
posa sur la place du village. Harold descendit du dos de son dragon, 
il dÀ©gaina son Â©pÀ©e et il l'enflamma. 

-ApprochÀ©. . . si vous l'osez... 

-... Tuez-le. Ordonna simplement Alvin en pointant Harold du 
doigt . 

Le groupe de bandits se prÀ©cipita sur Harold tout en poussant un cri 
de guerre en cA"ur. 

Le jeun homme À©tira un large sourire en voyant ses cibles lui 
arriver dessus. 

-Retourne au champ de bataille mon grand, va mettre À l'abri tes 
petits et revient quand À§a sera fait d'accord ? 

Le Furie acquiesÀ§a et il s'envola À vitesse grand V. 

Alvin et Sauvage À©taient restÀ© en arriÂ”re, le barbu avait dÀ©posÀ© 
la jeune blonde au sol, il observait la scÀ”ne du combat avec 
beaucoup d'intÀ©rÀ^t. Le jeun garÀ§on faiblard et maigrelet qu'il 
avait recueilli il y a quatre ans n'exister plus, il a À©tÀ© 
remplacer par un combattant sanguinaire, il ne tuait plus pour sa 
dÀ©fense personnelle mais pour se venger... Alvin avait rÀ©ussi À 
crÂ©er un monstre assoiffÀ© de sang, peut-À^tre un peu trop 
assoif fÀ©. 

Harold À©tait entourÀ© par une trentaine de bandits, il tournait en 
rond tout en dÂ©visageant chaque regard qu'il croisait. Harold avait 
comme une impression de dÀ©jÀ vue. Les bandits. La nuit qui 
s ' estompe . 

Les expressions de haine sur les visages des bandits. Les regards 
intriguaient et curieux du barbu, le sourire sadique et le regard 
noir de son second. Mais cette fois il n'est pas seul, Krokmou est lÀ 
avec lui et les beurkiens nÀ©s son sÀ»rement pas loin. 

Un premier bandit se lanÀ§a sur Harold. Ce dernier l'esquiva sans 
difficultÀ©, une fois dans son dos il lui assena un coup d'À©pÀ©e À 
l'arriÀ”re de la tÀ^te, cette derniÀ”re tomba au sol et Harold donna 
un coup de pied sur la dite tÀ^te et l'a fait rouler jusqu'au pied 
des autres bandits. Aucun d'entre eux ne grimaÀ§a À cette vue 
macabre . 

-Ne soyez pas stupide ! Attaquer tous en mÀ^me temps, sinon il va 
vous À©liminer chacun votre tour. 

SuggÀ©ra Sauvage en croisant les bras. 

-Oui c'est À§a ! Venez ! Cria-t-il totalement euphorique, puis il 
rÀ©cupÀ©ra son ton et son expression froide et menaÀ§ante. Qu'on en 
finisse au plus vite... 



Quatre bandits se son jeter en mÀ^me temps sur lui. Il se prÀ©para À 
les parer et À contre-attaquer . 

■A" ■A" ■A" 


><p>Plus loin au-delÀ des frontiÀ”re du village aux abords de la 
forÀ^t,les beurkiens avaient terminÀ© d'exÀ©cuter chaque 
par-en-vrille et chaque bandit. Ha non... il en restait un encore en 
vie... ce dernier adversaire se traÀ®ner sur le sol, il avait une 
jambe casser À causse de sa chute, une hache se planta À cotÀ© de 
sa tÀ^te le fessant sursauter de surpris. <p> 

-Tu comptes aller quelque part Dagur ? Lui demanda Astrid en posant 
son pied sur la jambe abÀ®mer dÀ» par en vrille. 

Ce dernier jura À travers ces dents quand il sentit la pression 
exercer sur sa jambe. 

-Oops . . . excuse- moi, je t'ai faits mal ?. Demande-t-elle 
ironiquement 

Elle appuya un peu plus fort sur la jambe due par en vrille 
enÀ©tirant un lÀ©ger sourire en voyant Dagur se tortiller de douleur 
Â« apparemment oui Â» en conclut-t-elle . 

-Chef ! J'en tien un. Signala la blonde. Et je pense qu'il va vous 
plaire . 

La foule de Vikings s'À©carta pour laisser passer leur chef. 

-Tiens ! Tiens ! Tien..., qu'avons-nous lÀ . 

Stoick retourna le parc en vrille en poussant du bout de son 
pied . 

-Dagur ! Quelle belle surprise, enfin quand on y pense non pas 
vraiment, vue que c'est toi qui as causÀ© tout ce 
remue-mÀ©nage . 

-Stoick ! Je suis aussi heureux que toi de te voir ici, mais excuse 
moi, je suis dans 1 ' ImpossibilitÀ© de me lever pour te serrer la 
main . 

Dagur baissa la tÀ^te vers sa jambe. 

-Ce n'est pas un souci, tu n'auras pas besoin de ta jambe lÀ oÀ^ on 
emmÀ”ne les gens de ton espÀ”ce. 

-Ho non non non non ! RÀ©pÀ©ta-t-il en accÀ©lÀ©rant de plus en plus 
vite. Tu ne vas pas me jeter en prison mon cher Stoick. 

-Ha oui ?! Pourtant c'est ce que je vais faire, emmenÀ© moi 
À§a . 

Deux Vikings se sont approchÀ©s dus par en vrille au sol. 

-Non non non hahaha, tu ne comprends pas Stoick, tu ne vas pas me 
jeter en prison, car j'ai une information qui va te plaire j'en suis 
sÀ»re . Lui dit le par-en-vrille en souriant malicieusement. 



-Je ne veux rien savoir Dagur ! Gronda le roux. 

-MÀ^me si À§a a un lien avec un certain dragonnier et une certaine 
pierre . Demande-t-il en redressant le menton par dÀ©f lance. 

>-Harold ?<br>-Oui ! Tu vois ! On peut parler tous les deux non . 

>Stoick adressa un regard À chacun des deux Vikings les invitants À 
laisser finir Dagur. <p> 

-TrÀ”s bien, je t'À©coute Dagur, mais attention ! Si je sen que tu te 
payes ma tÂ^te, je veillerais Â ce qu'on t'ampute la mauvaise 
jambe . 

Le par-en-vrille afficha un large sourire. Il expliqua donc À Stoick 
que lui et ses hommes avaient trouvÀ© une pierre À©trange qui 
brillait d'une couleur spÀ©cifique au contact de chaque personne, la 
pierre-de-bonne-augure ! Geulford acquiesÀ§a en expliquant ce qu'il 
savait sur cette pierre soit disant porte-bonheur. 

-Tu as fait sur toute la ligne l'estropier ! Elle ne te donne pas de 
la chance cette pierre, elle a À©tait faÀ§onnÀ© par Loki lui-mÀ^me il 
y a des milliers d'annÀ©es de cela, il permet À la personne qui la 
dÂ©tient, obtenir tout ce qu'il veut par un simple ordre envoyait 
mentalement À l'aide de cette pierre. 

Le blond À©carquilla les yeux, il n'avait jamais entendu parler de 
pierre crÀ©ait par des dieux ! Surtout par Loki le fourbe. 

-Tss... cette pierre ne peut pas faire autant de mal que À§a, aprÀ”s 
tout si c'est juste pour donner des ordres, ce n'est pas comme si 
chaque dieu avait faÀ§onnÀ© sa propre pierre en son nom. 

Dagur fit claquer sa langue en À©tirant un petit sourire. 

-Les dieux non pas tous leurs pierres, mais bon nombre des Ases 
corrompue comme Loki on faÀ§onnait leur pierre. Il y a Loki le 
fourbe, HÀÎd l'aveugle, et puis... il y a Hel... La dÀ©esse des 
enfers . . . 

-Trois petits cailloux, et trois dieux et dÀ©esses complÀ”tement 
corrompue jusqu 'À la moelle. Ho qu'est-ce qu'on risque quand on voit 
celle de Loki celle des autres ne doivent pas À^tre aussi terrible 
que À§a. 

Dagur rigola nerveusement, puis il À©numÂ©ra sur ces doigts les dieux 
et pierres. 

-En premier il y a Loki et la pierre de contrÀ'le connu sous le nom 
de Pierre-de-bonne-augure. HÂÎd et sa pierre d ' InvisibilitÀ© pour 
mieux tuer vos ennemis. Et Hel... et sa pierre de torture et 
d'asservissement... chaque pierre a un mode d'emploi spÀ©cifique, la 
mienne est la plus simple. Celle d'HÀÎd, il faut qui fasse nuit pour 
que la couverture soit totale et la pierre d'Hel fonctionne avec le 
sang, une simple goutte de sang et il peut torturer la personne À 
qui appartenait le sang alors imaginer dans qu'elle À©tat serra la 
personne s'il arrive À en avoir une assez grosse quantitÀ©. moi, 
Alvin et Sauvage avions eut connaissance des lieux oÂ^ rÀ©sider ses 
fabuleuses pierres, nous les avons trouvÀ© aprÀ”s quatre mois de 
recherche. Nous avons ensuite tirÀ© À la courte paille pour dÂ©cider 



qui prendrait quelle pierre, j'ÀOtais en quelque sorte votre Loki, 
Sauvage est votre HÀÎd l'aveugle et Alvin est votre Hel... il se 
gratta le menton fessant mine de rÂ©flÀ©chir. dieux des enfers ?! Se 
demanda-t-il. Dieux ou dÂ©esse !? Je n'arrive pas À me 
dÀ©cider . . . 

Stoick et Geulford avaient À©carquillÀ© les yeux, jamais ils 
n'avaient entendu parler des pierres de ses dieux... 

-Chef ! On doit se dÀ©pÀ^cher ! Harold est sÀ»rement parti combattre 
Alvin et sauvage, il n'a aucune chance ! Cria Astrid en retirant sa 
hache du sol. 

Geulford dirigea son regard vers le parc en vrille et il le saissisa 
avec sa main encore valide. 

-Dit moi le gringalet, tu nous as dit que tu À©tais notre Loki, ce 
n'est donc plus cas . 

-Exacte ! Votre cher petit Harold l'inutile - enfin maintenant c'est 
plutÀ't 1 ' intrÀ©pide qu'inutile - mon volÀ© ma pierre, j'espÀ”re pour 
lui qu'il fera attention avec. 

-Et pourquoi ? Demanda Geulford en haussant son mono-sourcil du cotÀ© 
droit . 

-Car Loki À glisser un peu de sa folie À 1 ' intÀ©rieur de sa pierre. 
Parfois sa m'arrivait de taper sur mes hommes pour un rien mais 
c'À©tait pas comme d'habitude, lÀ c'À©tait vraiment pour rien, sans 
aucune raison je me retournais et je balanÀ§ais par-dessus bord le 
premier homme que je croisais. Genre vous marcher dans la rue, les 
oiseaux chante, le soleil brille, tout est calme et soudain le cheval 
d'Odin passe au-dessus de votre tÀ^te et il vous chi . . . 

-Stop ! Le coupa le blond en plaÀ§ant sa main sur la bouche du 
par-en-vrille . J'aimerais dormir cette nuit. 

Le blond se tourna vers son ami et le fit sortir de ses 
pensÀ©es 

-Alors mon bon chef, qu'est-ce qu'on fait de lui ? Demanda-t-il en 
refermant un peu plus fort sa main sur la bouche de Dagur 
quicont inuait de parler entre ces doigts. 

-Mon avis n'a pas changÀ©, mais on le soignera un minimum pour les 
informations qu'il nous À donner. 

-C'est toi qui vois Stoick. 

-Maintenant allons aider Harold ! SuggÀ©ra plus qu'impatient 
Astrid . 

Le chef acquiesÀ§a en hochant la tÀ^te, il retourna sur son mille 
tonnerres mais avant que 

les beurkien s'envolent Dagur avait rÀ©ussi À se dÀ©gager de la 
poigne du blond. 

-Si vous y allez en volant, la flotte d'Alvin vous cueillera comme 
des prunes fraÂ®chement tombÀ©es d'un arbre ! Tenta vainement de dire 



Dagur avant d'À^tre de nouveau bÀCillonnÀ© par d'autres 
vikings 

-Dans ce cas on reste À terre. Ordonna le chef. 

Les Vikings ont tous sautÀ© sur leurs dragons puis ont commencÀ© À 
leur avancer dans la forÀ^t. 

■A" ■A" ■A" 


><p>AllongÀ©e le long d'un arbre, Ingrid À©tait toujours inconsciente 
sous l'effet de l'ordre d'Harold qui lui avait demandÀ© de dormir il 
y a moins d'une heure. Elle rÀ^vait de toute sorte de chose, bonne 
comme mauvaise... mais un souvenir particulier venait de prendre 
d'assaut l'esprit de la jeune femme. <p> 

_RÀ^ ve_ 

C'À©tait il y a huit mois, lors du dernier passage d'Harold sur 
beurk . 

>Ingrid À©tait couchÀ©e, vers le bord des falaises, elle scrutait le 
ciel et les nuages qui y passer. <p> 

-Je me doutai bien que je te trouverai ici. 

Elle se redressa aussitÀ't qu'elle reconnut la voix d'Harold, elle 
fit volte-face. 


-Harold ! Cri t-elle presque par surprise. 

-Gente-dame. Lui dit le dragonnier accompagnÀ© d'une rÀ©vÀ©rence . Je 
suis fort heureux de vous revoir. 


Harold se redressa en À©tirant un sourire qu'il perdit aussitÀ't en 
recevant un coup de poing dans l'estomac. 

-Aieee, mais À§a ne va pas la tÀ^te ! 


-AprÀ”s deux ! Lui rÀ©pond-elle en furie. AprÀ”s deux mois tu crois 
pouvoir revenir comme À§a avec un grand sourire et une rÂ©vÀ©rence en 
pensant que je vais te sauter au cou ! 

-Baaa... commenÀ§a-t-il À dire avant de tomber À la renverse 
À causse d'une croche pied offert par Ingrid. Mais heu... arrÀ^te de 
me faire mal heu. S'aplaigna Harold. 


Elle se plaÀ§a sur lui À cali fourchon, puis elle le foudroya du 
regard . 

-Donne moi une seule bonne raison de ne pas continuer À te 
torturer . 


-Heu ... je . 

Elle rapprochait de plus en plus son visage de lui tout en plissant 
les yeux au fur et À mesure de son avancer et en le tenant par le 
col avec ses deux mains. 

-Oui, Tu ? Dit-elle en fronÀ§ant les sourcils. 



Harold À©carquilla lÀ©gÀ” rement les yeux tout en se pinÀ§ant les 
lÀ”vres Â« J'ose . J'ose pas... J'ose . J'ose pas. Elle va me tuer . 
SÀ»rement ou peut-À^tre que non. Â» . Harold dÀ©battez avec lui-mÀ^me 
puis il fit le premier pas, il plaÀ§a ses mains sur le dos d'Ingrid 
puis il l'embrassa. 

Ingrid n'À©tait pas À©tonnÀ©e, elle voulait qu'il fasse À§a et il 
l'avait fait sans qu'elle le demande. Alors que leurs lÀ”vres 
À©taient collÀ©es les unes aux autres, un lÀ©ger sourire se dessina 
sur les lÀ”vres d'Ingrid, elle tira Harold vers elle pour le 
redresser sans qu'ils ne se dÀ©tachent de l'un l'autre. Une fois 
redressÀ©, elle lÀ^cha le col du jeun homme pour placer ses mains sur 
lÀ sa nuque et elle entremÀ^lait ces doigts dans les cheveux bruns 
du dragonnier. 

Harold laissÀ© glisser ses mains sur le bas du dos d'Ingrid jusqu'À 
atteindre ses hanches, il commenÀ§a À glisser ses mains sous sa 
tunique verte. 

-Vous comptez vous peloter À la vue de tous ou vous allez vous 
dÀ©cider d'aller dans un endroit un peu plus convenable et dissimuler 
de tous les regards indÀ©sirables . Interromps Astrid les bras 
croisait et un grand sourire aux lÀ”vres. 

Harold stoppa aussitÀ't ces mains baladeuses et À©carquilla de grands 
yeux tout comme Ingrid qui À©tait surpris et dessus que leur petit 
manÀ”ge s'arrÀ^te aussi vite. Ils se sont dÀ©collÀ© et Harold 
À tourner la tÂ^te vers l'arriÂ”re et Ingrid passer sa tÀ^te 
par-dessus l'À©paule de ce dernier. 

-Salut Astrid. Dit-il en cÂ"urs 

-Ouais ouais, rattrapez-vous bien bande d'hypocrites, mÀ^me pas vous 
pensez À inviter votre vieille copine pour les retrouvailles. 

La blonde croisa les bras tout en tirant une mine boudeuse. Harold 
À©touffa un lÀ©ger rire puis il tourna la tÀ^te vers Ingrid. 

-Je crois que madame est en manque d'affection. SuggÀ©ra Harold avec 
un petit sourire. Tu veux bien te lever . Ingrid ? Ingrid ! INGRIIIID 


Soudain Ingrid se sentit secouÀ©e et enlacer fortement au niveau des 
À©paules . 

_Fin du rÀ^ve. _ 

-HÂ© ho ! Ingrid, on se rÀ©veille ! 

Astrid et Gustave Â©taient penchÀ©s devant la jeune femme, le jeun 
garÀ§on lui donner des petites claques. Ingrid entrouvrait les 
yeux . 

-Que... hein ? Quoi... mais qu'est-ce que... qu'est-ce qui sapasse ? 
Demande-t-elle en clignant plusieurs fois des yeux pour se rÀ©adapter 
À la lumiÂ”re. 

-HÀ© Ingrid, bon retour cher les vivants. Lui dit Astrid en se 
redressant . 

>Sans plus attendre, Gustave se jeta en larmes dans les bras de sa 



sÂ"ur . <p> 

-Heeeeather . . . tu... tu m'as beaucoup manquÀ©. grande 
sÂ"ur ... tenta-t-il d'articuler entre deux sanglots. 

L'À©bÀ”ne referma ces bras autour du jeun garÀ§on le consolant en lui 
caressant la tÀ^te, elle À©tait presque aussi À©mue que lui, il avait 
beaucoup grandi depuis la derniÀ”re fois qu'ils c'À©taient vues... 
quatre ans, quatre longues annÀ©es passÀ©es longues de sa seule 
famille . 


-Chuuuut . . . chuuuut, À§a va aller maintenant Gustave, je ne suis lÀ 
et plus jamais je ne partirai 

Elle n'a reÀ§u aucune rÀ©ponse de la part de son petit frÀ”re, elle a 
juste senti un lÀ©ger mouvement de haut en bas contre sa poitrine, 
elle redressa la tÀ^te et elle fixa son regard sur Astrid qui les 
regardait assez Â©mu par les retrouvailles. 

AprÀ”s quelques minutes et d'autres sanglots venant de la part des 
deux À©bÀ”nes. Astrid lui demanda ensuite ce qu'elle fessait endormi 
le long d'un arbre au beau milieu de la nuit, Ingrid lui expliqua sa 
poursuite et l'attaque surprise d'Hana. 

-Tss les salauds, commenta Astrid en se fessant craquer les 
doigts . 

-Et ensuite Harold est arrivÀ© et alors qu ' Hana À©tait prÀ^te a 
m'exÀ©cuter il l'a arrÀ^tÀ© À l'aide de lÀ . 

-Pierre-de-ContrÀ ' le ?! Lui demanda Astrid. 

-Heu... non, c'est la pierre-de-bonne-augure . 

Astrid lui expliqua À son tour la petite histoire de Dagur et des 
pierres des trois dieux maudits ainsi que leur utilitÀ© et leur 
dÀ©tenteur actuel. 

-Astrid, il faut qu'on ait aidÀ© Harold ! Il n'a aucune chance tout 
seule contre Alvin et Sauvage ! 

■A" ■A" ■A" 


><p>Il restait encore deux ou trois bandits debout. Harold À©tait en 
sueur, il avait À©copÀ© de quelque À©gratignure sur le bras droit, 
une dans le bas du dos et une au niveau de la jambe droite. Il 
respirait difficilement et sa vue se troublait À causse de 
1 ' adrÀ©naline . <p> 

-Alors ? Cria-t-il en À©cartant les bras pour provoquer les 
bandits. Vous en voulez encore .! Je vous attends ! Vous ne 
pas me battre bande de larves ! Vous ne m'arrivez mÀ^me pas 
cheville . 

Harold feinta une baisse de garde pour que l'un des bandits l'attaque 
et comme d'habitude À§a a marchÀ© Â« tss les brigands... si 
prÀ©visible . . . Â» pensa-t-il. Il fit volte-face au dernier moment et 
il transperÀ§a la tÀ^te du bandit À l'aide de son À©pÀ©e enflammÀ©e, 
il enchaÀ®na les deux derniers bandits À la vitesse de l'À©clair, il 
se tourna vers Alvin et sauvage qui le regarder toujours avec un 


derniers 
pouvez 
À la 



grand sourire. 

-Bien bien... on dirait qu'il ne reste plus que vous. 

Il entama une marche lente vers les deux brigands en enjambant la 
trentaine de cadavres qui Â©tait À©parpillÂ©e autour de lui. 

-Quatre ans... quatre longues annÀ©es. un an passait À vous servir, 
un an À tuer des innocents dans une arÀ”ne, un an. de ma vie qui ne 
m'appartient plus depuis longtemps. 

-Voyons Harold, ne me fait pas croire que tu n'es pas content de ce 
que tu es devenu. Demanda Alvin en dirigeant ses mains au niveau de 
ces poches. 

Le barbu en sortit une pierre brillante À©gale À celle d'Harold. Ce 
dernier avait les yeux grand ouvert il n'y croyait pas ! D'autres 
pierres comme la sienne ! Non... c'est impossible ! 

Un trÀ”s large sourire s'afficha sur le visage du barbu, il adressa 
un lÀ©ger sourire À Sauvage qui lui tendit une dague. . . La dague que 
Geuldord avait forgÀ©e le jour du bannissement d'Harold elle À©tait 
lÀ©gÀ”rement couverte de sang. 

Harold avait du mal À y croire, comment Sauvage avait rÀ©ussi À lui 
voler sa dague sans qu'il ne s'en aperÂ§oive. 

>Alvin glissa le flan de la lame sur la pierre qui commenÀ§a À 
brillait d'une couleur verte. <p> 

■A" ■A" ■jk" 

><p>Ingrid et tout les beurkiens s'approchaient a grands pas du port. 
Ils n'ont pas cherchÀ© Harold et les autres bien longtemps le tas de 
cadavres À©taient un trÀ”s bon indice... <p> 

Astrid appela Ingrid en lui fessant signe de se dÀ©pÀ^cher. Ingrid se 
rua donc vers son ami qui À©tait agenouiller au sol, juste devant 
elle se trouver Harold coucher au sol. Recroqueviller sur lui-mÀ^me. 
Se tenant la tÀ^te en poussant des gÀ©missement s de 
douleur . 

-Harold. . . 

Ingrid ne cacha pas sa peine, le voir ainsi, tordu de 
gÀ©missant comme un animal blesser lui fessait mal au 
demandait ce qu'il lui arrivait, mais elle fit couper 
quant elle entendit le rire sadique d'Alvin. 

-Toi . . . 

-Toujours pas morte À ce que je vois, Ingrid. 

-Qu'est-ce que vous lui avait fait bande de monstres ! 

-Nous ? S'offusqua le barbu en haussant un sourcil. Mais on n'a rien 
fait nous, c'est ton petit copain qui c'est mis À gÀ©mir et À se 
rouler sur le sol. DÀ©clara-t-il en pointant Harold du doigt avec 
dÀ©dain . 

>Ingrid baissa son regard inquiet sur Harold qui poussait des 
rugissements grave. Ingrid plaÂ§a une main sur le front du jeun homme 


douleur et 
cÂ"ur. Elle se 
dans ces penser 



pour l'apaisait puis elle se pencha vers son oreille. <p> 


-Harold..., tu m'entends ? S'il te plaÀ®t Harold, reviens-moi, je 
sais pas ce qui t'arrive mais par pitiÀ© bats-toi et reviens. 

Harold ouvrit les yeux d'un coup, il se redressa droit comme une 
pique la tÀ^te lever vers le ciel. Suite au rÀ©veil soudain d'Harold, 
les deux jeunes femmes son tombait À la renverse. Ingrid regardait 
Harold complÀ”tement choquer, aprÀ”s avoir criÀ© comme un fou Harold 
commenÂ§a À rire À Gorge dÂ©ployer comme un dingue en serrant sa 
tÀ^te avec ses mains. 

AprÀ”s quelques secondes de folie, Harold se calma. Les bras 
nonchalants le long du corps. La tÀ^te pendu vers le bas, il poussa 
encore quelque soubresaut. Ingrid se redressa avec l'aide 
d ' Astrid . 


-Harold. . . ? 


Celui-ci se retourna les yeux unif ormÀ©ment rouges et un grand 
sourire carnassier aux lÀ”vres, il dressa son regard rougeÀ^tre sur 
Ingrid et son sourire s'effaÀ§a. 

-C'est qui À§a... Harold ? 

■A" ■A" ■A" 

><p>Tin tin tin! boom ! Â§a vous a plus 
dieux<em> ? moi j'ai trouver À§a sympa, 
impression avec une petite review ; ) À 

:) 


28. Inside and out 

**Krokmou83 : **Ne t ' inquiÀ”te pas, il n'est pas devenu amnÀ©sique il 
a encore toute sa tÀ^te enfin... presque x) merci pour les 
compliments À§a fait plaisir : ) 

**Cristal de glace :** Ouais c'est sympa cher les lulutis mais bon 
voilÀCt... dominer le monde ect, À§a va bien 2 minutes quoi x) le 
chapitre ta plus ? Alors je pense que celui-la va rentrÀ© dans les 
anales (blizzard À§a sonne sale dans ma tÀ^te bof pas grave x) ) 
chuuuut . . . tu na vue, il n'y a aucune faute dans le chapitre 
prÀ©cÀ©dent, c'À©tait une illusion du grand Â"il triangulaire /_\ 

# jesuisf ouf ou x) 

**Chouch... BANANAAAAAAA1302 : **Et si Harold a À©tait corrompue de 
corps et d'esprit par les illuminatie il est donc perdu pour toujours 
\m/ voici la suite j'espÀ”re qu'elle te plaira ; ) 

Quelqu'un a vue **Aray39** ? Il a pas laisser de review : ( si tu lis 
ce message t ' inquiÀ”te je t'en veux pas... *fait craquer ces doigts 
d'un air menaÀ§ant* presque pas muhahahahaha ! 

Salut tout le monde ! Nouveau chapitre il se passe plein de choses 
_**dedans et dehors **_j ' espÀ”re que vous aller aimer mon point de 
vue sur la folie de notre cher Harold, merci À Flayra pour le follow 
et pour le Fav et je te souhait la bienvenu dans l'entre de la bÀ^te 
mettaleux/satanique/sadique/El petitus bipedus sadicus autaurus OLLER 


mon idÂ©e de <em>pierre de 
faite moi savoir vos 
la prochaine les copains 



! bananaaaaaaa et j'espA”re que tu n'aura pas peur de moi muhahaha ! 
en vrais je suis gentil et doux comme un agneau :3 je vous souhaite 
une bonne lecture les amis et a la prochaine :) WOOOOOHOOOOO *se 
casse sur un Â"il gÀ©ant d ' Illuminatie \m/ Yeah !* 

**Chapitres 28** 

**Inside and out...** 

**30 seconds to mars - kill ( version franÀ§aise bien-sÀ»re ; ) ) ** 


-k k 


k 


><p>-Qui c'est À§a... Harold ?<p> 

Ingrid et Astrid pensaient que c'À©tait encore une autre blague de 
mauvais goÀ»t du jeun homme, mais À en juger son expression faciale 
il doit À^tre on en peut plus sÀ©rieux. Ingrid fit un pas vers Harold 
qui la regardait sans intÀ©rÀ^t. 

-Mais... c'est toi, c'est toi Harold. Lui dit-elle les yeux brillant 
de chagrin. Mon Thor mais que soit qu'il ton fait... 

Le jeun homme fit un pas en arriÀ”re tout en pouffant de rire. 

-Quoi ?! Hahaha non non , moi ce n'est pas Harold voyons, si on 
m'aurait donnÀ© un nom pareil je serrai rester cacher sous un arbre 
pendant tout ce temps. 

Ingrid se stoppa, est-il devenu amnÀ©sique ? Est-il devenu fou 
? 


-Laisse-moi te rafraÀ®chir la mÀ©moire ma jolie. 

Harold fit tomber sa cape dans laquelle il À©tait emmitouflÀ© 
laissant paraÀ®tre ces avant-bras nus couverts de tatouage beaucoup 
plus nombreux que dans les souvenirs d'Ingrid et il avait cette fichu 
pierre dans la main droite. 

-Je suis la Mort Rouge ! Clama-t-il haut et fort en Â©cartant les 
bras . 

DerriÀ”re lui, Alvin -et Sauvage gui À©tait apparue d'on ne sait oÀ^- 
affichait un trÀ”s large sourire satisfait. 

Alvin s ' avanÀ§a vers La Mort Rouge avec sa pierre en main. 

-Bien bien bien ! Je suis content de te revoir Mort Rouge, tu m'as 
beaucoup manquer tu sais . 

Mais ce dernier ne prÀ^ta aucune attention au barbu, il À©tait 
entrain de dÂ©visager les beurkiens sur des dragons qui s'amasser 
derriÀ”re les deux jeunes femmes face À lui. Certains visages lui 
rappeler les quinze annÀ©es de sa vie sur Beurk, mais ces yeux rouges 
se sont arrÀ^tÀ©s sur une personne en particulier, son pÀ”re. 

-Vous ! Cracha-t-il la mÀCchoire serrÀ©e. Vous m'avez banni comme un 
moins que rien ! Vous m'avez traitÀ© pendant quinze ans comme un 
gÀ”ne, et pendant QUATRE EOUTUES ANNEES ! Je n'ai rÀ^vÀ© que d'une 
seule et unique chose... 



Il laissa descendre l'une de ses mains au niveau de ces hanches puis 
il en saisit quelque couteau de jet. 

-Me venger... et vous faire souffrir comme j'ai souffert ! 

Il lanÀ§a les couteaux mais on À©tait stoppÀ© par les boucliers 
desVikings qui entouraient le pÀ”re du jeun homme qui À©tait 
complÀ”tement pÀ©trifiÀ©. 

Mort Rouge esquissa un lÀ©ger sourire tout en se 
redressant . 

-Finalement je pense que le combat va À^tre plus intÀ©ressant que 
prÀ©vu . 

Mustek (le pÀ”re de Rustik) s ' avanÀ§a en foudroyant du regard son 
neveu . 

-Si tu retentes d'attaquer notre chef Harold ! Je me verrai dans 
l'obligation de t'envoyer mon dragon aux fesses. 

-Pour l'amour de Thor ! ArrÀ^tez de m'appeler ainsi, je m'appelle 
Mort Rouge et ton dragon ne peut rien contre moi. 

-Ha oui ?! HÀ© Ba on va voir À§a ! RÂ©duit moi ce nabot en poussiÀ”re 

[ 

Le cauchemar monstrueux du pÀ”re Jorgenson s ' avanÀ§a sur les devants 
du groupe et lanÀ§a une À©norme gerbe de flammes sur le jeun homme 
qui À©tira encore plus son sourire carnassier. 

-NON ! CriÀ©s en cÂ"ur Stoick, Geulford, Astrid, Gustave et 
Ingrid . 

Harold se baissa au dernier moment pour se recouvrir avec sa cape, 
puis il avanÀ§a vers le cauchemar de Mustek. Une fois que le dragon 
c'Â©tait arrÂ^ter pour reprendre son souffle il vit avec À©tonnement 
que Mort Rouge À©tait juste en face de lui assez prÀ^t pour le 
toucher. Ce dernier fixa son regard rougeÀCtre dans celui de braise 
du dragon. 

-Je pense que tu devrais rendre chez toi avant que l'Alpha revienne 
et ne te fasses disparaÀ®tre pour de bon. 

Le dragon acquiesÀ§a et dÀ©colla sans plus attendre. Le dragonnier 
adressa un regard menaÀ§ant À chaque dragon qui a dÀ©collaient 
laissant tomber au sol leurs chevaucheurs au moment mÀ^me ou leurs 
regards on croisait celui du jeun homme. 

Ingrid s'À©tait approchÀ©e discrÀ”tement d'Harold pendant que 
celui-ci dÂ©visagÀ© Â nouveau les beurkiens . 

Mais au moment oÀ^ ces doigts ont frÀ'lÀ© la surface rocheuse de la 
pierre elle reÀ§ut un coup de jus suivi d'un lÀ©ger coup du revers de 
la main dans la main de la part d'Harold qui c'À©tait retourner À la 
vitesse de l'À©clair, il garda sa main levÀ©e au-dessus de sa tÀ^te 
et il semblait hÂ©sitÀ© À frapper la jeune femme. 


-k k 


Dans la tA^te d*Harold_^^ 



Le petit Harold de quinze ans À©tait couchÀ© en position fÂ"tale, il 
À©tait seul dans une grande À©tendu noir. Aucune lumiÀ”re. Aucun 
bruit. Juste quelque voix qui lui chuchotait les pires atrocitÀ© du 
monde . 

-Monstre ! Monstre ! Monstre ! Monstre ! Monstre ! Monstre ! ClamÀ© 
plusieurs voix dans sa tÀ^te 

Mais un voie rÂ©sonner plus fort que celle des autres... c'À©tait 
celle d ' Ingrid . 

-Je te dÀ©teste Harold ! Tu m'entends . ! Je te hais ! À€ cause de toi 
je n'ai plus de famille ! Pourquoi tu A faits À§a hein ?! POURQUOI ! 
tu aurais dÀ» te laisser mourir sur ton À®le paumÀ©e oÀ^ te laisser 
mourir de faim, au moins comme À§a mon pÂ”re serrait encore vivant 

[ 

Harold c'À©tait redresser en position assise, il se basculait d'avant 
en arriÀ”re, il tentait de parler mais À§a voie trembler beaucoup 
trop pour que À§a soit audible. 

-Je- je- je- je suis d -d-dÀ©soler . . . je voulais pas, non, se... 
c'est lui qui m'a forcÂ©. . . non, non, non â€ 1 arrÀ^ter ARRETER ! 

Il c'est redressait en foudroyant une personne devant lui... c'À©tait 
lui, mais À vingt ans, son second-lui le regardait avec dÀ©goÀ»t et 
pitiÀ©. 

-Hooo... pauvre petit Harold... tu m'as l'air bien triste et bien 

seul, ou son tes amis hein ? Oops ! C'est vrai tu n'as jamais eu d'ami 

dans cette vie, alors que moi je suis craint À travers tout 
l'archipel, toi tu es À peine un souvenir... personne ne veut de toi 

Harold, tout le monde te dÀ©teste, ton pÂ”re, ta famille, tous ceux 

de ton village, Astrid, Varek, Rustik et mÀ^me la petite Ingrid. . . 
elle ta bien eut avec son rÀ'le de pauvre petite fille malheureuse... 
tu es si naÀ“f, c'est de sa faute si tu es ici maintenant. 

L' Harold plus vieux se stoppa et tourna son regard par-dessus 
l'Â©paule du plus petit 

-Regarde-la ! Lui dit-il en le saisissant aux À©paules pour le 
retourner. C'est de sa faute À elle, elle sait jouer de toi, elle ne 
t'aime pas elle essayait de t'attaquer et de te voler aujourd'hui 
alors que toi tu es ici pour la sauver et pour la protÀ©ger. 

Le petit Harold fixait la jeune Ingrid de son À<:ge qui À©tait 
accroupie sur le sol serrant ces jambes contre elle a l'aide de ces 
bras . 

-C'est À causse d'elle que nous nous sommes fait À§a ! 

Une douleur indescriptible parcourra les avant-bras du petit Harold, 
comme si du magma en fusion coulait sur ces bras frÀ^les, des 
tatouages ce son formÀ© dessus. 

-C'est À causse d'elle que nous n'avions pas pu nous enfuir la 
premiÀ”re fois, son corps et son esprit nous hanter, et elle sait 
jouer de À§a plusieurs fois. 



Le dÀ©core noir changea pour se transformer en son ancienne chambre 
sur l'Â®le des exilÀ©s . Il pouvait se voir dans le lit avec Ingrid 
et Astrid qui À©tait couchÀ©e sur lui. 

-Tu vois, elles se sont servi de toi, elles ont usÀ© du leur charme 
pour t'amadouer. 

La chambre se changea À nouveau pour laisser paraÀ®tre le grand hall 
des traÀ®tres. La scÀ”ne qui se prÀ©senta face À lui À©tait la 
scÀ”ne de lui, Krokmou, Ingrid et Astrid quand son lourd secret avait 
À©t À© dÀ©vo 1 1er. 

-Quand tu pensais pouvoir leur faire confiance elles ont tentÀ© de 
tuer Krokmou, et quand tu es arrivÀ© pour les sauver elles se sont 
enfui en te rejetant ne comme ne le bannit que tu es, et elles ont 
encore usÀ© de leurs charmes pour te forcer Â revoir notre 
ennemi . 

-Mildiou ? Demanda naÀ“vement le jeun Harold qui avait dix-sept ans 
maintenant . 

-Non ! Stoick, notre pÂ”re, c'est lui notre ennemi, c'est lui qui 
nous a bannis, il n'a rien fait pour nous protÀ©ger, il nous a juste 
dÀ©shÀ©ritÂ©. 

Ils se sont ensuite rendu sur Beurk. 

-Ils t'ont ensuite accueillie en hÀ©ros ! Tu avais sauvÀ© la fille 
hofferson et tous les membres de ton Â« village Â» et c'est lÀ qu'on 
aurait dÀ» le tuer, il À©tait en face de nous... mais faible comme tu 
es tu lui avais pardonnÀ©. pitoyable. Ils t'ont poursuivi quant ils 
ont su qui on Â©tait, je ne sais pas ce qui se serait passÀ© s'ils 
nous avaient attrapÀ©s, mais mon petit me dit qu'on serrait entrain 
de s'amuser et de se balancer au bout d'une corde. 

-Tu comptes me faire revivre tous les moments de ma vie . Ou tu vas 
me dire ce que tu veux. Lui demanda le jeun Harold qui avaitpris un 
an de plus . 

Le second Harold aux yeux qui À©tait maintenant rouge se tourna vers 
le plus djeun. 

-Ce que je veux Harold, c'est nous venger, cÀ”de-moi ton corps et ton 
ÀCme, et nous serons libres de nous venger du monde entier. DÀ©clara 
1' Harold aux yeux rouges incandescent s en plaÀ§ant ses mains sur les 
Â©paules du plus jeun. 

**_Dans la rÂ©alitÀ©._** 

Harold À©tait toujours figÀ© sur place, torturÂ© entre le choix de 
frapper cette jeune femme qui ne lui À©tait pas inconnu ou de la 
laisser tranquille. Alvin s ' avanÂ§a vers le djeun homme qui ne pas 
bouger . 

-Qu'est-ce que tu attends Mort Rouge ? Frappe-la ! 

Le barbu intensifia sa prise sur la pierre, ce qui donna l'impression 
Â Harold que son cÂ"ur se serre dans sa poitrine. Il abattit alors 
violemment sa main sur le visage de la jeune femme s'en remord ni 
compassion envers cette fille pathÂ©t ique . . . 



**_Dans la tÀ^te d'Harold. _** 

Le jeun Harold venait de frapper Ingrid, il l'a frappÀ© avec 
tellement de haine qu'il se demandait si c'À©tait vraiment lui qui 
venait de le faire. 

-Bien ! Excellent ! Hahaha t'a rÀ©ussi Harold ! Bravo ! Maintenant... 
dÀ©truit le. 

L' Harold aux yeux rouges se tourna vers une autre personne, 
leurpÀ” re . . . son pÀ”re. 

-Mais... je... je ne peux pas. RÂ©pondit le plus jeun. 

-Ha oui ? Et pourquoi À§a ? 

-Je... n'ai pas. pas d'arme... 

Le plus vieux lui tendit son À©pÀ©e de feu avec un lÀ©ger sourire, au 
mÀ^me moment un groupe important de Beurkins est apparue devant le 
chef hooligan. 

**_Dans la rÂ©alitÀ©._** 

Alvin tendit l'À©pÀ©e du jeun homme et la pierre de Sauvage qu'il 
avait rÀ©cupÀ©rÀ© quelques minutes avant. Mort rouge rangea donc sa 
pierre dans sa poche et s'À©quipa de son nouveau jouet. 

-DÀ©truit le. Mort Rouge, dÀ©truit l'homme qui nous a fait du 
mal . 

**_Dans la tÀ^te d'Harold. _** 

-DÀ©truit le, Harold, dÀ©truit l'homme qui nous a fait du mal 
>Dans la rÀ©alitÀ©. <p> 

Il s ' avanÀ§a À pas lent vers le groupe de Vikings, puis il 
accÀ©lÀ©ra d'un coup. Voyant que l'ancien hÀ©ritier avait dÀ©cidÀ© 
d'attaquer leur chef ils se sont placÀ©s devant leur chef comme une 
rempare, mais Harold/Mort Rouge À©tait plus malin que À§a au moment 
oÀ^ il allait rentrer en collision avec la barriÀ”re humaine il 
resserra la pierre dans sa main et il se dispersa en un nuage de 
poussiÀ”re noir devant les yeux À©bahis des Vikings. 

**_Dans la tÀ^te d'Harold. _** 

Harold traversait tous les Vikings comme s'ils À©taient des 
fantÀ'mes, une fois avoir traversÀ© le mur de Viking Harold se 
projeta en l'air et il se jeta sur son pÀ”re le plaquant au 
sol . 

**_Dans la rÀ©alitÀ©._** 

Il À©tait rÀ©apparu comme un fantÀ'me, comme un esprit sorti des 
ombres, il se jeta sur Stoick et il le plaqua au sol, Harold leva sa 
lame haut au-dessus de sa tÀ^te et il l'abaissa mais il a À©tÀ© 
stopper par le crochet de Geulford, le jeun homme se dÂ©gagea assez 
facilement de la prise de l'estroplÀ©, puis en quelques pirouettes il 
se retrouva de nouveau assez loin pour À^tre en sÀ©curitÀ©. 



-Il est rapide dit donc notre petit Harold. Commenta Geulford qui 
aidait son ami À ce relevÀ©. 

Le torse du jeun homme se gonfler et se dÀ©gonfler À une vitesse 
affolante. La respiration courte. Sa vue se troubler de plus en plus. 
Et ces jambes commenÀ§aient À le trahir en tremblant sous l'effort 
demander un peu plutÀ't. 

Alors qu'il commenÀ§ait À reprendre ces esprits, Harold sentit une 
main fine s ' accrocher À son bras, il se retourna À une vitesse 
affolante en saisissant son nouvel adversaire par le col de sa 
chemise, il se prÀ©para À refaire le portrait de cet individu mais 
il se stoppa d'un seul coup le poing bien lever en À©vidence. 

-Ne me frappe pas s 'te PlaÀ®t ! Supplia la voix aiguÀ« du nouvel 
individu . 

Au bout de son bras se trouver un petit GarÀ§on aux cheveux noirsgui 
avait fermÂ© les yeux par peur et gui se mordait la lÀ”vre 
infÀ©rieure . 

Les yeux grands ouverts par la colÀ”re. Les lÀ”vres retroussÀ©es par 
la rage et par la folie de tuer. La respiration forte sous la 
pression est l'effort. 

**_Dans la tÀ^te d'Harold. _** 

Le jeun Harold À©tait entourÀ© par une mare de sang, il venait de 
trancher la gorge de son pÂ”re et il À©tait recouvert du sang du 
dernier membre de sa famille. L' Harold aux yeux rouges s'approcha de 
lui par-derriÀ”re et demanda au jeun homme d'une voie clame et 
poser . 

-Alors ? Quelle est ta dÀ©cision ? 

Le jeun homme tourna son regard vide de sentiment vers son exact 
reflet, un miroir, son ombre complÀ”te. Il se redressa et il se 
tendit droit devant son reflet de lui-mÀ^me qui lui tendait la main 
en lui adressant un large sourire carnassier. 

**_Dans la rÀ©alitÂ©. _** 

Alvin se tenait lÀ en-face de son disciple lÀ©gÀ”rement contrariÀ© 
par la nouvelle action interrompue de ce dernier. 

-Mais qu'est-ce que tu attends ?! Tue-le ! Je t'ordonne de le tuer ! 
tu m ' entends . ! 

Harold avait le bras contracter d'un bout a l'autre ces muscles lui 
fessaient horriblement mal, son bras gauche avait comme des spams. 
Alors que son cÂ"ur se serrer de plus en plus À causse de la torture 
d'Alvin, sa main gauche se serrer de plus en plus sur la pierre de 
Sauvage qui commenÀ§a À se fissurer par la pression exercÂ©e par le 
jeun homme gui avait fermÀ© ces yeux rouge. 

**_Dans la tÀ^te d'Harold. _** 

Harold commencer À tendre la main gauche vers son reflet qui 
affichait la mÂ^me expression que lui, un vrai miroir se trouver face 



À lui. Alors que les deux mains des jeunes hommes À©taientpresque 
rÀ©unies, Harold entendit une voix l'appeler mais il ne la 
reconnaissait pas... du moins jusqu'À ce qu'une jeune femme 
apparaisse enter lui et son reflet. 

-S'il te plaÀ®t Harold... ArrÀ^te... tu m'fait peur..., si tu m'aimes 
vraiment, laisse le Tranquille. Lui dit-elle les larmes aux yeux. Tu 
n'es pas comme lui Harold, tu n'as pas besoin d'À^tre comme lui pour 
sauver les gens ou pour les protÀ©gÀ©s, tu vaux beaucoup mieux que 
À§a. . . alors qui que tu sois, rends-moi _mon_ Harold, car je ne veux 
pas de celui-lÀ . Dit-elle avec douceur en À©touffant quelque 
larme . 

Harold ferma fermement les yeux, du sang commenÀ§a À couler À 
travers ces paupiÀ”res, il plaÀ§a ses mains sur chaque cÀ'tÀ© de sa 
tÀ^te et la faisait balancer dans tous les sens comme un fou a la 
limite ne se 1 ' arrachÀ© lui-mÀ^me pour stopper la douleur. 

Il arrÀ^ta de gigoter aprÀ”s quelques minutes, il se redressa 
essoufflÀ© comme s'il avait couru pendant des heures, Ingrid avait 
disparu, il restait son reflet qui le regarder avec un sourcil 
lÀ©gÀ” rement remonter. 

-Alors ? Je t'attends moi. Lui dit-il en tendant de nouveau sa 
main . 

Harold lÀCcha sa tÀ^te, puis il avanÀ§a vers le miroir les jambes 
tremblantes et la tÀ^te dirigÀ©e vers le sol. 

Je... 

-Oui ? S'impatienta son reflet. 

Harold laissa planer un lÀ©ger silence avant de redresser la tÀ^te en 
foudroyant du regard son propre reflet. 

-Je n'ai pas besoin de toi pour vivre ou mÀ^me pour faire quoi que ce 
soit ! Alvin . . . 

Il serra le poing gauche et il brisa en mille morceaux le 
miroir . . . 

Harold se sentit soudain aspirÀ© par le nÀ©ant en revoyant toute sa 
vie devant ces yeux... mais il s'en moquÂ© royalement... 

_Et si j'avais envie de tout arrÂ^ter, 

>Rire de tout cela dans ta... face<br>Qu ' est-ce que tu ferais ? 


_Et si je tombais par terre 

>Ne pouvant plus supporter cela<br>Qu ' est-ce que tu ferais, ferais, 
ferais ! ?_ 

Vien s me briser 

>Enterre-moi ! Enterre-moi !<br>J'en ai fini avec to i ! 

>â€ 1 <p> 

_Et si je voulais me battre 

>Supplier pour le reste de ma vie ! <br>Qu ' est-ce que tu ferais ? 



>Tu dis que tu voulais plus<br>Qu ' est-ce que tu attends ? 

>Je ne m'enfuis pas de toi...<br>_ 

_Alors , 

>Viens ! me bris er<br>Enterre-moi ! Enterre-moi ! 

>J'en ai fini avec to~~i ! <em> 

_Regarde dans mes yeux 

>Tu me tues, tu me tues<br>Tout ce que je voulais ! 
c ' À©~~t ~~ait_ 

_t O i ! _ 

J'ai essayÀ© d'À^tre quelqu'un d'autre 

>Mais rien ne semble changer , <br> Je sais maintenant, 

_c'est ce que je suis vraiment À 1 ' intÀ©rieur 
>Enfin je me suis trouvÀ© ! <br>Lutter pour une chance ! 

>Je sais maintenant, <em> 

_c'est ce que je suis vraiment ! ! ! 

><em> 

_Alors , 

>Viens ! me bri~~ser<br>Enterre-moi ! Enterre-moi ! 

>J'en ai fini avec toi ! Toi ! TOI ! <br>Re~~garde dans mes yeux... 

>Tu me tues, tu me tues<br>Tout ce que je voulais ! c'À©~~t~~ait TOI 

[ 

><em> 

_Alors , 

>Vi~~ens... me briser !<br>M~~e bri~~ser ! 

>Me BRI SER ! <em> 


> (Tu dis que tu voulais plus)<br>Et si je voulais rompre...? 

> (Qu 'est-ce que tu attends ?) <br>Enterre-moi , Enterre-moi 
> ( Je ne m'enfuis pas de toi)<br>Et si je... 

>Et si je...<br>Et si je... 

>Et si je . . . <br>Enterre-moi , enterre-moi .. ._ 

**_Retour dans la rÀ©alitÀ©. . ._** 

Harold ouvrit soudain et les yeux en grand, voyant un Gustave 
terrifier et en pleurs... 


29. Toute chose ont une fin 

**Krokmou83 :** hÀ© oui, notre cher Harold est devenu fou, j'adore 
À§a hmm. . . 

**Chouchou 1302 (banana man) :** j'ai adorÀ© À©crire la phase 
rÀ©alitÀ©/f olie en plus il y en a encore un peu dans ce chapitre ; ) 
voici la suite Ta bananaaaaaaaaaaaaaaa 3 

**Arya39 :** T'a vu je me suis pas trompÀ© cette fois avec ton pseudo 



:) ton absence est entiÀ”rement pardonnÀ©e :) pour les fautes je n'y 
peux rien je pense qu'il y en aura toujours malheureusement 
x) t ' inquiÀ”te pas pour Harold il n'est pas condamnÀ© À la folie pure 
(pas comme moi Loi) ooh tu es une petite saloperie :p avec notre 
petit Alvin... mais c'est vrai que le nom fait penser À un À©cureuil 
qui chante x) et donc je tiens a faire mes excuses en public * met un 
genou À terre et pose sa main droite sur lÀ©...* *cherche activement 
son cÂ"ur mais ne trouve rien* *bon...Ba tempi, enfaÀ®te je n'ai pas 
de cÂ"ur alors je la pose juste sur mon tÀ©ton gauche x) * je m'excuse 
Arya 39, je m'excuse d'avoir en 1 Â©corcher ton pseudo quatre fois, 
en 2 de t'avoir prise pour un mec, et en 3 par contre je ne m'excuse 
pas de t'avoir menacÂ© en fessant craquer mes doigts vu que tu en as 
fait de mÀ^me ; ) mais je vais quand mÀ^me m'excuser parce que je suis 
gentil avec les filles :) mais bon aprÀ”s si tu veux te battre je dis 
pas non Loi x) 

**Cristal de glace :** Merci ! Merci ! Merci ! ArrÀ^te je vais rougir 
: 3 je me suis beaucoup amusÀ© avec la phase rÀ©alitÂ©/irrÀ©alitÀ©, 
je crois que c'est l'une de mes meilleur idÀ©e celle-lÀ je vais la 
garder dans un coin ; ) hÀ© oui pour une fois dans sa vie, Gustave 
sauve le monde au lieu de le dÀ©truire À grand coup de batte de base 
balle x) 

HEEEEEEELLO ! Comment Â§a va ? Le chapitre a À©tÀ© trÀ”s long et 
difficile À À©crire pour moi pour la simple et bonne raison que je 
me suis blessÀ© Â la main droite Â« je tiens À prÀ©ciser que c'est 
en frappant quelqu'un, juste pour À©carter toute penser ou hypotaisse 
malsaine x) Â» 

Aujourd'hui avant-dernier chapitre Yeah ! Il se passe beaucoup de 
choses dedans alors vite vite aller lire ce gros pattÀ© de 6000 
caractÀ”res d'aprÀ”s le site (sans 1 ' intro et la rÀ©ponse aux 
reviews) je vous souhaite une bonne lecture et comme d' Habitude 
n'hÀ©site pas laissÀ© une petite review pour fÂ^ter l'avant-dernier 
chapitre, les 3666 vues /_\ et les 73 commentaires et j'ai une 
question pour vous À la fin du chapitre ; ) 

**Chapitres 29** 

**Toute chose ont une fin** 

■A" ■A" ■A" 


><p>Pour Ingrid, cette vision À©tait atroce, Harold tenait Gustave À 
bout de bras et il s'appÀ©tait À lui assÀ©ner un coup poing en plein 
visage. MÀ^me si elle aimait Harold par-dessus tout, elle ne pouvait 
pas rester lÀ À le regarder frapper la seule famille qui lui 
restait . <p> 

Le regard rougeÀ^tre et flamboyant d'Harold Â©tait figÀ© sur le petit 
GarÀ§on en pleurs au bout de son bras, alors qu'il sentait la rage 
monter en lui Alvin s'approcha de son Â« disciple Â» . 

-Si tu ne fais rien, dans ce cas je vais le faire moi-mÀ^me ! Gronda 
le barbu en se plaÀ§ant À cotÀ© du dragonnier qui restait de 
marbre . 

Alvin arracha Gustave de la main d'Harold, ce dernier ne tenta pas de 
retenir le jeun garÀ§on. Le regard plantÀ© dans le vide, Harold avait 
l'impression que le monde autour de lui, il fut pris de lÀ©ger 



vertige, en tombant au sol il laissa glisser la pierre de sauvage au 
sol . 

-Qu'est-ce qui t'arrive encore ?! Demanda Alvin assez À©nervÀ©e par 
le manque de communicat ion du jeun homme 

Harold venait de se laisser tomber les genoux au sol et il s'attrapa 
la tÀ^te À deux mains en poussant des cris douleur semblable À ceux 
qu'il avait poussÀ© un peu plus tÀ't quand Alvin avait exercÀ© son 
contrÀ'le mental sur lui. 

-Je peux savoir ce qui t'arrive ?! Gronda le barbu en resserrant sa 
poigne sur sa pierre. 

Le cÂ"ur d'Harold commenÀ§a À se serrer et À le tordre de douleur 
encore plus qu'avant, sa vue commencer a se troubler puis aprÀ”s 
quelque seconde... la douleur s'estompa comme un mauvais rÀ^ve, il se 
redressa lentement, la tÀ^te penchait en avant, les cheveux cachant 
son visage. Il se tourna vers Alvin sans redresser la tÀ^te. 

-Àla va . ! Tu es calmÀ© maintenant . On peut reprendre les choses 
sÀ©rieuses . 

Un petit sourire satisfait se dessina timidement sur le visage À 
moitiÀ© cacher par les cheveux du brun. 

-Les choses sÀ©rieuses commencent seulement Alvin... murmura-t-il en 
redressant son regard Â nouveau muni de deux iris visible et de deux 
couleurs dif fÀ©rentes . 

Alvin baissa son regard vers sa main qui tenait la pierre et il vit 
avec effroi que la pierre Â©tait À©teinte. 

Harold serra les poings et adressa un petit regard À Gustave qui se 
trouver dans la main gauche du barbare puis il redirigea son regard 
vers ce dernier. Il lui donna un violent coup de poing en plein dans 
le ventre. 

Alvin lÀCcha Gustave et sa pierre sur le sol au mÀ^me moment, le coup 
d'Harold lui a fait plus que mal le barbu se tordait de douleur en se 
tenant le ventre tout en reculant. 

Les beurkeins ainsi qu' Ingrid et Astrid À©tait complÀ”tement 
abasourdi par ce qui venait de se passer, Harold a frappÂ© Alvin de 
plein fouet au ventre et vue comme ce dernier se tordait dans tous 
les sens tout en crachant quelques filets de sang, Harold n'a pas dÀ» 
y aller doucement avec cette attaque en plein dans l'abdomen. 

Harold rÀ©ceptionna Gustave dans ces bras ainsi que la pierre 
d ' Alvin . 

-Gustave ? HÀ© ho, on se rÂ©veille. 

-Mmh . . . 

Harold se pencha vers l'oreille du jeun homme et il lui murmura. 

-Tu ferrais mieux de te rÀ©veiller avant qu' Ingrid vienne nous 
bottÀ©s le derriÀ”re. 



En entendant le nom de sa sÂ"ur et de ce qu'elle pourrait leur faire, 
le jeun garÀ§on ouvrit les yeux en grand pour se plonger dans ceux 
bicolores d'Harold. 

-Harold ! 

Gustave enlaÀ§a le cou du dragonnier avec ces bras. 

-J'ai vraiment cru que tu allais m'arracher la tÀ^te tout a l'heure. 
Lui chuchota le jeun garÀ§on qui enfouissait un peu plus sa tÀ^te 
dans le creux du cou d'Harold. 

-Tu peux marcher ?. Lui demanda ce dernier. 

-Oui bien sÀ»r. Lui rÀOpond t-il, puis il lui chuchota plus 
discrÀ”tement Â l'oreille. Par-contre fait attention, 

Ingrid arrive derriÀ”re toi et elle n'a pas l'aire contente. 

Harold poussa un lÀ©ger rire puis il dÂ©posa le jeun garÂ§on sur le 
sol tout en lui À©bouriffant les cheveux. Le dragonnier prit ensuite 
une profonde inspiration puis se retourna avec un grand sourire aux 
lÀ”vres. Il jugea pendant une demi-seconde l'air froid, haineux et 
dÀ©terminer sur le visage d'Ingrid. 

-Ingrid ! Quel plaisir de t... 

La jeune femme venait d'attraper Harold par le col et elle le tira 
vers elle pour l'embraser langoureusement. Harold ferma les yeux, 
puis plaÀ§a sa main libre sur la hanche gauche de la jeune femme et 
son autre bras dans le dos de la jeune femme pour l'attire plus vers 
lui. Ingrid glissa ces mains derriÂ”re le cou du jeun homme, jouant 
comme À son habitude avec les quelques mÀ”ches qui dÀ©passÀ© a cet 
endroit . 

La scÀ”ne À©tait plus qu ' À©mouvante . Il y a seulement quelques 
minutes avant, Harold À©tait devenu totalement fou, impossible a 
raisonnÀ© et IncontrÀ ' labié . Il avait essayÀ© de tuer ou de blesser 
toutes les personnes qui comptÀ© le plus pour lui, et maintenant le 
voilÀ<:t entrain d'embrasser sa bien aimer sous le regard À©cÂ"urÂ© du 
jeun À©bÀ”ne et du regard rÀ^veur de leur amie beurkienne qui 
c'À©tait rapprochÀ© d'eux discrÀ”tement . 

-Contente de te revoir parmi nous Harold. Dit Astrid en se plaÀ§ant 
lÀ©gÀ”rement À l'À©cart pour ne pas trop les dÀ©ranger. 

Harold ouvrit lÀ©gÀ”rement les yeux tout en se dÀ©tachant d'Ingrid 
qui le regarder avec un petit sourire en coin et les yeux brillants. 
Le dragonnier se tourna vers la beurkienne qui s'approchait de lui 
avec un petit sourire. Harold plaÀ§a ses mains sur les hanches 
d ' Astrid . 

-Moi aussi je suis content de te revoir Astrid. 

Alors qu' Harold s'apprÀ^tait À embrasser la belle blonde, mais il 
fut interrompu par les grognements d'Alvin qui commenÀ§ait À ce 
levÀ©. Harold adressa un vague regard au barbu. 

-Oh excuse-moi Al, je t'avais totalement oubllÀ©. 



Le dragonnier laissa glisser ses mains sur le bas du dos de la jeune 
femme et lui donna un petit baiser dans le cou. Il se dirigea ensuite 
vers le barbare en le regardant de haut . 

-Alvin, Alvin, Alvin... 

Harold donna un coup de pied au sol fessant s'envoler un nuage de 
poussiÂ”re . 

-Tu te souviens du premier jour de notre Â« contrat Â» . Tu m'as dit 
que je ne le regretterai pas ? 

Alvin hocha la tÀ^te avec hÀ©sitation. Harold marcha encore un peu 
puis il se stoppa, il baissa les yeux vers le sol et il fixa la 
petite flaque de sang qui se trouver juste devant ces pieds, un petit 
sourire se dessina sur son visage, il se baissa et dans le mÂ^me 
À©lan il dirigea sa nouvelle pierre vers la flaque 
rougeÀCtre . 

-Qu'est-ce que tu fais ?! S'inquiÀ©ta Alvin en tomba À nouveau au 
sol . 

Harold ne rÀ©pondit pas et roula la pierre dans le sang agglutiner 
sur le sol, cette derniÀ”re commenÀ§a Â briller d'une couleur jaune 
oranger. Harold se redressa puis tout en avanÀ§ant lentement vers 
Alvin . 

-Je pourrai te dÂ©couper en 
te rÀ©duise en miettes pour 
laisser entre les mains des 
se venge À sa maniÀ”re... 

Le barbu dÀ©glutit difficilement tout en reculant vers son second qui 
tentait de se faire oublier. 

-Mais je vais À^tre bon-prince. 

Harold glissa sa main libre sur sa ceinture, il s'À©quipa d'une 
poignÀ©e de lame de jet et les lanÀ§a sur Sauvage. 

-Je vais rÀ©gler votre compte À tous les deux moi-mÀ^me. LÀCcha le 
jeun homme en tournant son regard Â nouveau sur Alvin qui c'À©tait 
lever et qui c'À©tait engager dans un dernier assaut sur le jeun 
homme . 

Harold fixa froidement le barbu puis la pierre qui brillait dans sa 
main, Â« je vais te faire goutter À ce que j'ai ressenti pendant 
quatre ans Â» le jeun homme ferma les yeux alors qu' Alvin commenÂ§a 
À levÀ© le poing haut au-dessus de sa tÀ^te mais ce dernier 
commenÂ§a Â perdre 1 ' À©quilibre . 

_Dans l'esprit d'Alvin. _ 

Alvin À©tait placÀ© sur un promontoire, les bras et les jambes 
À©cartÀ©s et solidement attacher. Le barbu connaissait cet endroit, 
il avait envoyÀ© bons nombres d'ennemis depuis l'acquisition de la 
pierre d'Hel, mais cette fois-ci c'À©tait lui qui aller À^tre 
maltraitÀ©. Alors qu' Alvin avait le regard plantÂ© dans le nÀ©ant, 
une ombre s'approcha de lui, sortit des tÀ©nÀ”bres avec un sourire 
carnassier sur le visage. 


morceaux, appeler mes dragons pour qu'il 
leurs petits disparue ou je pourrai te 
villageois de ce village pour que chacun 



-Quel charmant endroit, ne trouves-tu pas ? Demanda la silhouette 
inconnue qui avait croisÀ© les bras. 

Alvin tenta de parler mais aucun son ne sortait de sa bouche, il ne 
chercha pas longtemps pour reconnaÂ®tre cette personne qui s'amuser 
À rester dans l'obscuritÀ© . D'autres ombre qui partager la mÀ^me 
corpulence que la premiÀ”re se sont approchÀ©s du promontoire, tout 
avait le mÀ^me sourire carnassier et Alvin fut plus que surprit en 
voyant une vingtaine d'Harold devant lui. Qu'ils parlaient, leurs 
voix rÀ©sonner comme dans une grotte ou dans une grande piÀ”ce 
vide . 

-Je passerai bien une À©ternitÀ© ici, mais mes futures femmes ne 
risquent pas d'À^tre d'accord. Dit l'un des Harold. 

-Surtout qu'elles m'ont manquÀ© autant que je leur ai manquÀ©. 
Commenta un deuxiÀ”me brun. 

-Mais je ne vois pas pourquoi je ne pourrai pas prendre un peu de mon 
temps pour... m'amuser un peu. 

Dis le premier Harold qui À©tait apparue. 

Ce dernier dÀ©croisa les bras et tous ensemble ils ont dÀ©gainÀ© leur 
À©pÀ©e et l'on enflammait. Un premier Harold s ' avanÀ§a vers 
Alvin . 

-Àfa, c'est pour le pÀ”re d'Ingrid. 

Lentement, le premier Harold planta son À©pÀ©e dans la jambe gauche 
du barbu, ce dernier poussa un cri effroyable. Un second Harold 
suivit d'un troisiÀ”me et d'un quatriÀ”me s'est avancÀ© À leur tour 
vers le barbare en croisant leurs jumeaux avec un grand sourire 
satisfait au visage. 

-Àfa, c'est pour tous les innocents que tu m'as forcÀ©s À 
tuer . 

Trois nouvelles À©pÀ©es venaient se plantaient dans l'autre jambe et 
dans les bras de leurs cibles. Un grand siÀ”ge de pierre À©tait 
apparue derriÀ”re 1' Harold original, ce dernier s'À©tait assis dessus 
pour se dÀ©lectait du spectacle. 

Chaque Harold venait planter son À©pÀ©e enflammÀ©e dans le corps 
imposant d'Alvin avec chacun sa raison (mort d'un esclave, torture 
d'un marchand, souffrance physique a causse des coups de fouet ou des 
brÀ»lures, les souffrances qu'il avait fait endurer aux deux jeunes 
femmes . . . ) 

Une fois que le dix-neuviÀ”me Harold avait plantÀ© son 
À©pÀ©e, 1 ' Harold original se leva de son trÀ'ne de pierre et s ' avanÀ§a 
vers Alvin, sur le chemin les dix-neuf Harold formÀ© une haie 
d'honneur, le dix-neuviÀ”me attendait son autre lui avec une dague 
dans la main, sur cette derniÀ”re les inscriptions Â« Mort Rouge Â» 
et Â« Monstre d'Alvin Â» À©tait gravÂ© sur les deux faces de la 
dague . 

-Et À§a, c'est pour tout ce qui est arrivÀ© À ma Ingrid, la torture, 
la maltraitance physique et mentale, pour l'avoir envoyÀ© dans un 



bordel et pour avoir payÀ© des bandits pour... pour... 

-L'avoir faite violÀ© ?. Cracha Alvin avec un ton mauvais et avec un 
sourire sadique sur le visage, un filet de sang s'À©coula entre ses 
dents. Tu sais, ces choses la arrivent souvent aux chiennes comme 
elle... mais si... dans quatre mois tu vois... le ventre de ta 
chienne gonflÀ©, j'espÀ”re que tu te rendras compte... que tout 
À§a... tout À§a... est de ta faute... Mort Rouge. 

Le regard d'Harold venait de s'assombrir, sa main aurait pu traverser 
la poignÀ©e de la lame tellement qu'il serrait sa main autour de le 
pauvre poignet en cuir noir. 

-JE NE T'AUTORISE PAS DE PARLER D'ELLE COMME ÂfA ! Cria le jeun 
homme . 

Harold planta avec une grande violence la dague dans le cÂ"ur 
d'Alvin, ce dernier poussa son dernier cri de douleur. 

_Retour dans la rÀ©alitÀ©. _ 

Le dragonnier À©tait restÀ© droit comme une pique, la main tendue et 
posÀ©e sur le front d'Alvin qui À©tait agenouillÀ© devant 
lui . 

Soudain, Harold rouvrit les yeux en grand, fixant rageusement Alvin 
qui porte toujours son sourire moqueur, il se jeta sur lui et 
commenÀ§a Â le frapper violemment tout en lui hurlant aprÀ”s. 

-NE PARLE PAS D'ELLE COMME ÀfA ! TU M'ENTEND !? TU. N'A. PAS. LE. 
DROIT ! 

-Harold ! Astrid et Ingrid se sont jetÀ© sur le jeun homme qui avait 
les poings en sang À force de frapper le visage du brigand. ArrÂ^te, 
c'est bon il a eu son compte, calme toi. 

Les deux jeunes femmes aidaient Harold À ce levÀ©, Ingrid avait 
passÀ© le bras droit d'Harold derriÀ”re sa nuque pour l'aider Â se 
tenir debout, le jeun homme À©tait À©puisÀ©, fatiguer d'avoir volÀ© 
jusqu'ici, de s'Â^tre battue et blesser physiquement et mentalement 
À plusieurs reprise, alors qu' Harold et ces deux femmes pensÀ© que 
tout À©tait fini, le trio fut interrompu par un cri. 

-Harold ! Ingrid ! Astrid ! Au secours ! 

Le trio fit volte-face dans la direction de l'appelÀ© À l'aide de 

Gustave, ce dernier À©tait pris en otage par... Hana qui avait aidÀ© 

Sauvage a se redressait malgrÀ© les deux couteaux plantÀ©s dans la 
jambe de ce dernier. 

Harold serra les poings, il commenÀ§a À avancer mais Sauvage le 
dissuada de faire un pas de plus en s'arrachant l'un des couteaux 

qu'il avait de plantÀ© dans sa jambe, en plaÀ§ant ce dernier sous la 

gorge du jeun garÀ§on. 

-Quelle drÀ'le de situation tu ne trouve pas Hana ? 

-Oh oui, il Â©tait tellement prÀ©occupÀ© À essayait de tuer ses amis 
et par Alvin qu'il ne s'occupait plus du reste, mÀ^me si tu as À©tÀ© 
idiot de penser pouvoir t'À©chapper comme Â§a Sauvage. 



Harold rA©cupA©ra son bras en la passant par-dessus la tA^te 
d'Ingrid, cette derniÀ”re avait InsistÀ© au prÀ^t d'Harold pour qu'il 
accepte son aide, mais le dragonnier À©tait bien trop bornÀ© et fier 
de lui-mÀ^me pour admettre qu'il lui fallait de l'aide, mais la jeune 
femme resta tout de mÀ^me À porter de bras pour l'aider s'il tombait 
ou autres. 

-Vous en avez pas marre de me pourrir la vie tous les deux .Demanda 
Harold avec un air blasÀ© sur le visage. 

-Mmh . . . non, je crois que j'ai pris goÀ»t À te pourrir la vie mon 
pauvre Harold. Lui rÀ©pondit Sauvage en titubant. 

-Tout aurait À©tÀ© si simple si tu aurais acceptÀ© ma proposition 
Harold, mais bon a ce que je vois je ne suis pas la seule chienne À 
tourner autour du chien. 

-Ma pauvre Hana... ce misÀ©rable n'a aucun goÀ»t et il n'aurait mÀ^me 
pas mÀ©ritÂ© de te toucher intimement, aprÀ”s tout quand tu regard 
ces deux petites catins on comprend comment il a fait pour passer a 
cotÀ© de toi sans te regarder, ces deux putains lui suffÀ®t 
amplement . 

Ingrid et Astrid se sont À©changÀ© un bref regard, puis on 
dÀ©visageait À leur tour le brun et la blonde qui tentait de tenir 
Gustave avec difficultÀ©. 

-Vous savez que vous ne partirez jamais vivant de cette À®le au moins 
. Demanda Harold avec un ton d'À©vidence dans la voix. 

-Qui a dit qu'on voulait partir ! RÀ©pondit Sauvage en posant 
doucement son pied au sol. Cette À®le appartient aux exilÀ©s, aux 
bandits, aux traÀ®tres et au par-en-vrilles , il n'y avait pas de chef 
quand nous sommes arrivÀ© et comme le dit le proverbe. Exiler 
arriver, exiler servi. 

-Heu Sauvage, je suis presque sÀ»re et certain que ce n'est pas À§a 
le proverbe. 

-Ha oui ! Et depuis quand tu es le genre de mec À savoir ce qui faut 
dire ou pas hein ? 

Harold baissa la tÀ^te vers le sol en se frappant le front avec la 
paume de sa main libre, fortement... dÀ©À§us ? Non... plutÀ't 
dÀ©sespÀ©rer par le niveau de dÀ©biliter du bandit. 

Hana regardÀ©e son alliÀ© d'un air hÀ©sitant puis elle soupira en 
roulant les yeux au ciel. 

-Tu n'es vraiment qu'un crÀ©tin Sauvage. Lui dit-elle. 

-Qu'est-ce que tu viens de dire ?! Cria Sauvage lÀ©gÀ”rement vexer. 

Je te rappelle que plus rien ni personne ne m'oblige À me coltiner 
madame- je-fais-des-galipettes-avec tout ce qui bouge. 

-Attention Sauvi ! Si tu m'abandonnes ici avec cette bande de tarÀ©, 
je le dirai Â maman t'a compris . ! 

Sauvi ? Maman ? Le trio s'est À©changÀ© des petits regards moqueurs 



et a littA©ralement explosA© de rire en voyant l'air terroriser sur 
le visage de Sauvage. 

-Dis donc, Sauvi, tu ne m'avais pas dit que toute ta famille À©tait 
morte . Lui demanda Harold qui se tenait son ventre qui lui fessait 
mal a force de rire. 

Harold se tourna vers les deux jeunes femmes qui À©taient pliÀ©es de 
rire . 

-Mon petit Sauvi d'amour. RelanÀ§a-t-il en joignant ces deux mains 
prÂ^tes de son visage tout en levant une jambe et en levant les yeux 
au ciel. 

-Comme il est mignon, c'est qui le petit bou t ' chou a sa maman hein ? 
C'est le petit Sauvi À sa petite maman. 

Ingrid et Astrid on explosait une nouvelle fois aprÀ”s avoir pris un 
ton mielleux et plus que moqueur a l'adresse de monsieur Sauvi le 
bandit... c'est beaucoup moins crÀ©dible d'un coup... 

-Mais... ArrÀ^ter ! Ce n'est pas drÀ'le ! AaaaarrÀ^ter ! 

-Voyons Sauvi, ne t'Â©nerve pas pour si peu. Lui dit Hana qui tentait 
de se retenir de rire face À l'expression boudeuse et vexer de son 
f rÂ” re . 

Harold avait profitÀ© de l'agitation pour aller ramasser la pierre de 
HÀÎl qu'il avait laissÀ© tomber au sol un peu plutÀ't, il la ramassa 
puis se transf ormÀ”rent en nuage de poussiÀ”re noir sous les yeux 
toujours À©bahis des beurkiens qui n'ont pas bougÀ© depuis un 
moment . 

L'À©clat de rire se calma aprÀ”s quelques minutes et plusieurs 
hurlements du bandit qui À©tait maintenant aussi rouge qu'une 
tomate . 

Alors que le calme revenait. Harold s'approchait du duo de bandits en 
restant le plus discret possible, il passa rapidement entre les deux 
jeunes femmes, les fessant frissonnÀ© par la mÀ^me occasion en les 
frÀ'lant du bout des doigts. 

Harold se plaÀ§a ensuite juste derriÀ”re le frÀ”re et la sÂ"ur 
bandit, puis il donna un violent coup de poing dans le dos d'Hana qui 
lÀ<:cha sur le coup le jeun Gustave suivi d'un coup de pied À 
l'arriÀ”re de la jambe gauche de Sauvage pour faire le tomber ce qui 
fut trÀ”s facile vu que ce dernier avait de la difficultÀ© À se 
tenir debout À causse de sa blessure. 

Pendant que les deux bandits essayaient de se relevaient. Pendant ce 
temps, Gustave en profita pour courir vers les beurkiens sans perdre 
une seconde de plus. Astrid et Ingrid se sont approchÀ©s de la blonde 
et du brun en fessant craquer leurs doigts tout en les foudroyant du 
regard . 

-HÂ© Ingrid. 

-Mmh ? 

-Tu veux voir un tour de magie ? Lui demanda-t-elle avec un petit 



sourire . 


-Mmh, pourquoi pas, j'ai toujours aimÀ© les magiciens et avec toi je 
sais que je ne suis jamais dÂ©Â§u . Lui rÂ©pondit l'À©bÂ”ne avec un 
petit sourire et un clin d'Â"il. 

Astrid se tourna vers les beurkiens et leva les bras vers le 
ciel . 

-Beurkien, beurkienne, je vous prÀ©sente... 

Elle se retourna d'un seul coup quand elle avait senti des mains 
posÀ©es sur ces hanches, elle assena un violent coup de poing en 
plein sur le nez d'Harold qui À©tait restÀ© dissimuler dans l'ombre 
depuis quelques minutes, ce dernier tomba sur les deux bandits qui 
ont poussait un lÀ©ger cri de douleur en sentant Harold leur tombÀ© 
dessus de tout son poids. 

-L'homme presque invisible. DÀ©clara la beurkienne avec un large 
sourire satisfait. 

Astrid avait bien devinÀ© qu' Harold À©tait devenu de nouveau 
invisible, elle avait eu un lÀ©ger soupÀ§on par rapport au courant 
d'air de tout a l'heur et l'À©trange sensation qu'elle avait 
ressentie... comme si quelqu'un l'a toucher, elle avait trÀ”s 
clairement reconnu les mains d'Harold sur ces hanches il y a tout 
juste deux secondes et la respiration chaude du jeun homme dans sa 
nuque . 

Harold avait cru bon de se placer juste derriÀ”re la Viking pour la 
chatouiller ou pour lui faire peur. Mais il avait trÀ”s vite 
regrettÀ© quand il avait senti son nez craquer sous le coup de poing 
puissant de la jeune femme. 

-Jolie tour, mademoiselle Astrid. Pouffa de rire Ingrid. 

Astrid afficha un petit sourire de vainqueur puis elle se pencha vers 
Harold . 

-J'espÀ”re que À§a t'À©vitera de retenter ce genre de... surprise. 

Lui dit-elle en tendant sa main pour aider le jeun homme À ce 
levÀ©. 

Le jeun homme se redressa en se tenant le nez qui saigner 
abondamment . 

-Ne t ' inquiÀ”te pas pour sa Astrid, je pense que plus jamais de ma 
vie j'essayerai de te faire peur. 

-Bon sur ses belles promesses, on pourrait peut-À^tre s ' occuper des 
deux rigolos qui sont au sol. dit Ingrid tout en foudroyant Sauvage 
du regard. 

Harold acquiesÂ§a, il se plaÀ§a devant les deux jeunes femmes tout en 
enlevant la poussiÀ”re sur ces vÀ^tements en tapotant lÀ©gÀ”rement 
dessus, puis il leur adressa À chacune un regard remplit de 
curiositÀ©. 

-Alors ? Qui 


veut Co . . . 



-Je prends Sauvage. Coupa sÀ”chement Ingrid en croisant les 
bras . 

-Heu... enfaÀ®te-je pensai que... 

Ingrid soupira lourdement tout en roulant les yeux au ciel, elle 
passa prÀ”s d'Harold sans lui adressait un regard. 

-Et donc moi je prends Hana. En conclut Astrid avec un petit sourire 
qu'elle adressa À Harold qui venait de laisser tomber ces À©paules, 
elle passait de l'autre cÀ'tÀ© d'Harold en posant une main 
compatissante face À l'impuissance et À la non-autoritÂ© du jeun 
homme sur Ingrid, cette derniÀ”re qui À©tait totalement furibonde. 
DÀ©soler Harold, mais on dirait qu' Ingrid À un lÀ©ger compte a 
rÀ©glÀ© avec monsieur Sauvi, mais 

je trouve que tu À©tais presque plausible en donneur d'ordre. 

Elle lui offrit un petit baiser sur la joue puis elle se plaÀ§a 
ensuite au cÀ'tÀ© de l'À©bÀ”ne qui avait Â« maladroitement Â» marchÀ© 
sur la jambe douloureuse du bandit, ce dernier jura entre ses 
dents . 

-Sale peste ! 

-Vas-y Sauvi, insulte- moi encore une fois qu'on rigole encore un 
peu. Lui proposa l'À©bÀ”ne qui prenait un malin plaisir À le voir 
souffrir . 

Ingrid appuya lÀ©gÀ”rement plus fort sur la jambe du bandit qui 
poussa par la suite un cri de douleur. Elle voulait lui faire payer, 
tout est de sa faute ! 

Pendant qu' Ingrid s'amusait À broyer la jambe du pauvre 
bandit . 

Astrid s ' occupait de son cotÀ© de ladite Hana, cette derniÀ”re lui 
avait crachÀ© certaines insultes envers elle et ces amies qui ne lui 
avaient pas trop plus. 

Harold de son cotÀ© s'À©tait rapprochÀ© du port, rÀ©cupÀ©rant 
certaine de ces lames encore plantÀ©es dans les corps des bandits 
tuer plutÀ't dans la soirÀ©e. 

-C'À©tait un spectacle des plus impressionnant Harold. 

Le jeun homme n'a pas eu besoin de se retourner, il reconnut 
immÀ©diatement la voix rugueuse et le pas boitant de son ancien 
mentor, mais le forgeron n'À©tait pas seul... Harold extirpa une 
nouvelle lame qui À©tait plantÀ©e dans la tÀ^te d'un bandit, il fit 
craquer cette derniÀ”re en forÀ§ant sans modÀ©ration pour rÀ©cupÀ©rer 
son bien puis il se redressa pour faire face À Geulford et Stoick, 
ce dernier n'avait pas l'aire d'avoir l'esprit tranquille. 

Un lÀ©ger sourire incrÀ©dule se dessina sur le visage du 
jeunhomme . 

-Je n'appelle pas À§a un spectacle Geulford, mais plutÀ't un 
massacre . . . 



-Appelle À§a comme tu veux gamin. Lui dit l'estropiÀ©. En tout cas, 
tu nous as foutues une sacrÀ©e frousse avec tes hurlements et tes 
attaques, je croyais vraiment que tu allais tout nous dÀ©coupÀ© en 
rondelles. Confia le forgeron sur un ton humoristique qui n'amuser 
que lui apparemment vu que les deux Haddock ne s'est pas lÀCche du 
regard depuis qu'ils se sont retrouvÀ©s face À face. 

La tension À©tait presque palpable entre les deux hommes, le regard 
de Stoick À©tait remplis d'excuse, de pardon, plein de regret, et en 
mÀ^me temps il À©tait tellement heureux, Stoick pouvait enfin Â« 
parler Â» À son fils, À§a fait dÀ©jÀ un an que ce dernier avait 
rÀ©ussi À berner tout le monde et il c'À©tait intÂ©grÀ© À nouveau 
au sein du village. 

Mais du cotÀ© d'Harold, la joie et la gaÀ®tÀ© avaient laissÀ© place 
Â un visage neutre rempli de haine, de cauchemar, de mort et de bon 
nombre de choses qu'un enfant ne devrait jamais ressentir envers son 
seul et dernier parent . 

Stoick commenÀ§a À faire le premier mais il fut stoppÀ© net par le 
jeun homme. 

-Tu vois. Lui dit-il. Tu vois ce que je suis devenu À causse de toi, 
ce que je suis obligÀ© de faire pour survirer une fois de plus dans 
ce monde dans lequel tu m'as jetÀ©. 

Stoick fit un pas de plus vers son fils, mais ce dernier en fessait 
le double en arriÀ”re. 

-Harold... fils, je... je suis dÂ©so. 

Le jeun homme se stoppa net, il foudroya du regard Stoick si 
intensÀ©ment , que ce dernier pouvait voir toute la haine et toute la 
rancÂ"ur qu' Harold avait gardÀ© en lui depuis tout ce 
temps . 

-Laisse-Moi FINIR BON SANG ! Le coupa sÀ”chement le jeun homme. 

VOILAT ! Tu vois .! C'est À§a qui m'a toujours À©nervÀ© chez toi... 
tu... tu veux toujours tout contrÀ'le, tu prends des dÀ©cisions et tu 
crois qu'en plus vu que tu es le chef, tout le monde va te pardonner 
et oublier tes erreurs. 

>Tu veux parler pardessus tous les autres et tu n'À©coutes jamais 
ceux qui veulent aider, tu ne m'as jamais À©coutes moi ! Ton propre 
fils ! la seule famille qui te rester et tu vois ce que tu en as 
faits ? J'espÀ”re que tu es fier de toi maintenant ! Tu 1 ' as enfin, 
oui ! Enfin les dieux ont entendu ton appelle au secours et ils m'ont 
transformÀ©, maintenant tu l'as ton grand et valeureux viking, qui 
est capable de dompter des dragons, de cohabiter avec eux, mais aussi 
capable de les comprendre et de les aider À son tour... mais c'est 
vrai que À§a sa ne t'intÂ©resse pas hein ?<p> 

Noooon..., toi tu vois juste un grand et fier Vikings, capable de 
tuer desang-f roid, capable de dÀ©couper quelqu'un en rondelle pour sa 
propre survie, quelqu'un qui est prÀ^t À Â©craser la tÀ^te d'un 
minable par-ce que ce dernier vient de violer la prunelle de ces 
yeux, un homme qui est capable de tuer une trentaine d'hommes À lui 
tout seul, c'À©tait À§a que tu voulais hein ? REPOND ! 

Stoick sursauta aux derniÀ”res paroles de son fils, la voix de ce 
dernier venait de se briser en un sanglot rempli de colÀ”re. 



Mais malgrÂ© les apparences, derriÂ”re l'image du plus grand maÀ®tre 
dragon que le monde n'a jamais connu, derriÀ”re cette carapace 
couverte de sang d'innocent, le petit garÀ§on que Stoick avait 
abandonnÀ© il y a cinq ans À©tait toujours lÀ , juste en face de 
lui . 

Il avait grandi serte, il c'À©tait forger un caractÀ”re bien tremper 
et un corps qui À©tait capable de rÀ©sister À n'importe quel type 
attaque, mais au fond de ce jeun... de cet homme, rÀ©sider toujours 
le petit enfant abandonnÀ©, frÀ^le, pleurant dans son coin en 
attendant que quelqu'un vienne le chercher pour le consoler. 

Harold avait tournÂ© le dos À son pÂ”re et il fixait maintenant 
l'horizon, il laissait de lourdes larmes coulÀ©es sur ces joues. Il 
avait souvent ressenti des sentiments de regret envers son pÂ”re, 

1 ' idÀ©e de revenir vivre sur beurk lui avait traversÀ© plusieurs fois 
l'esprit, mais une chose l'empÂ^cher de faire ce pas... il ne voulait 
pas la mort de son pÀ”re, serte il lui en voulait beaucoup de l'avoir 
banni il ne pourra peut-À^tre jamais vraiment lui pardonner, mais il 
ne lui en voulait pas au point de le tuer. 

Harold avait cachÀ© cette vÀ©ritÀ© pendant tout ce temps, il ne 
dÂ©testait pas son pÂ”re il ne le haÂ“ssait pas non plus... Harold 
pensÀ© avoir rÀ©ussi À effacer cette sensation, ce sentiment qui l'a 
torturÂ© pendant trois ans. Il ferma les yeux et comme il s'y 
attendait il revoyait le funeste jour de son bannissement, le regard 
froid et dÂ©Â§u et son pÀ”re qui lui annoncer qu'il devait quitter 
Beurk le lendemain a l'aube. 

Depuis longtemps il pensait avoir supprimÀ© ce souvenir qui le 
faisait vivre de vÂ©ritable nuit de cauchemar... mais les cauchemars 
de son passÀ© son revenu À l'attaque... et il se fit une raison, il 
ne pouvait pas le nier. . . il avait peur. . . peur de cet homme qui 
À©tait autrefois son pÀ”re. Il avait peur que ce dernier ne le laisse 
jamais revenir vivre chez eux, qu'il le rejette et qu'il le chasse À 
nouveau a la premiÀ”re occasion, il avait pensÀ© souvent À mettre 
fin À ces jours pour espÀ©rer trouver le repos et revoir sa 
mÀ”re . 

Harold À©clata encore quelque sanglot et sans qu'il ne s'en 
aperÂ§oive, la main imposante et rugueuse de son pÂ”re venait de se 
poser sur son À©paule, le jeun homme redressa le regard vers le grand 
roux qui c'À©tait lÀ©gÂ”rement baisser À son niveau pour qu'ils 
soient face À face. 

Stoick tenta de dire quelque chose mais la chose qui lui monta À la 
tÀ^te se fut de lourdes larmes en voyant son fils de vingt ans 
pleurÀ© comme s'il n'avait jamais grandi, Harold poussa un dernier 
sanglot puis il se jeta dans les bras de son pÂ”re en enroulant ces 
bras autour du cou de ce dernier. 

-Je suis dÀ©solÀ© papa ! je suis dÀ©solÀ© pour tout ! Sanglota-t-il 
en enfouissant son visage encore plus prof ondÀ©ment dans le creux du 
cou du grand viking. 

-Ce n'est pas grave Harold. Arriva-t-il a articulÀ© entre deux 
sanglots. C'est À moi de m'excuser. 

Les deux hommes pleurÀ©s sur l'À©paule de l'autre et il lÀ^chait 



chacun leur tour tout leur regret et leur peine qu'ils avaient 
emmagasinÀ© depuis tout ce temps. 

Non loin lÂ Astrid et Ingrid avaient cessÂ© leurs lynchages et 
c'À©taient tourner vers Harold qui À©tait suspendu au cou de son 
pÀ”re, il À©tait en train de vider son sac, toute la peine, la peur 
et cette crainte qu'il avait gardÀ©e pour lui sortaient d'un bloc, 
Astrid assena un dernier coup de manche sur le ventre d'Hanna et 
Ingrid offrit un dernier coup de poing en pleine poire À Sauvage 
avant de se redressait complÀ”tement pour contempler la scÀ”ne de 
loin . 

-Tout est bien qui finit bien. Souffla Astrid d'une voix À©mue tout 
en croissant le regard d'Ingrid. 

-DÂ©solÀ© de te dÀ©cevoir ma belle, mais il reste encore quelques 
petites choses À finir. Lui rÀ©pondit Ingrid en croisant les bras 
tout en Â©tirant un petit sourire. 

-Comme quoi ? Demanda la blonde. 

-Tout d'abord, il y a le village À rebÀCtir et a nettoyÀ©, puis il 
va y avoir sÀ»rement de nouvelle nomination de chef vue que l'ancien 
chef en titre est mort. 

-Oui ce n'est pas faux. AcquiesÀ§a À la blonde en croisant les 
brasÀ son tour. Mais ce sont que de petite broutille, À§a ne va pas 
nous prendre des annÂ©es À faire partir les ivrognes et les madames 
plaisir sur patte. 

Astrid tourna son regard par-dessus son À©paule pour foudroyer du 
regard Hana qui Â©tait inconsciente . 

-Je ne parle pas que des problÂ”mes visibles Astrid, mais mon petit 
doigt ma rappeler qu'une certaine personne m'avait promis quelque 
chose si on se sortait sortaient vivant. 

-Harold ? II... Il t'a... 

-Pas officiellement, mais avant qu'il ne m'ordonne de dormir je l'ai 
trÀ”s bien entendu, Â« je te promets que si on s'en sort tous les 
deux de cette histoire Je te ferrai une demande digne de mon amour 
pour toi Â» Alors j'espÀ”re qu'il ne m'a pas oubliÀ©. 

-Tu sais, je pense que notre Harold n'ait pas du genre À oublier ces 
promesses, surtout s'il a promis quelque chose a la belle et 
fringante mademoiselle Ingrid. Plaisanta la blonde 

-Pff, mademoiselle Astrid, vous À^tes vraiment irrÀ©cupÀ©rable . 
Plaisanta a son tour L'À©bÂ”ne. 

Ingrid roula les yeux au ciel en laissant Â©chapper un lÂ©ger rire, 
elle passa son bras gauche derriÀ”re la tÀ^te d'Astrid et elle posa 
sa tÂ^te sur l'À©paule de son ami, la blonde fit de mÀ^me et elle 
caressa l'À©paule de l'À©bÀ”ne avec sa main droite, Ingrid posa une 
question À Astrid avec une petite pointe d'amusement dans la 
voix . 

-Tu crois que ton village va accepter les mariages À trois . 



La blonde fit mine de rÀ©flÀ©chir puis dans un petit À©clat de rire 
elle lui rÂ©pondit en voyant le chef de beurk et leur Harold se 
redressaient en s'À©changent encore quelques accolades et quelques 
mots . 

-Je pense qu'ils n'auront pas le choix si tu veux mon avis, 
maintenant que notre chef a rÀ©cupÀ©rÀ© son fils, il ne lui refusera 
rien . 

■A" ■A" ■A" 


><p>On verra avec la fin du chapitre 30, mais vous prÀ©fÀ©rer une 
suite d'Harold l'exilÀ© (mÀ^me si je vois par mais vraiment pas 
comment faire une suite avec cette histoire qui je trouve n'a ni 
queue ni tÀ^te xD) ou vous prÀ©fÀ©rer une autre histoire (toujours 
avec dragons bien sÀ»r) mais dans un thÀ”me un peu 
dif fÀ©rent . <p> 

Genre Harold a À©tÀ© maudit Â« par quelqu'un ou quelque chose Â» et 
du coup sa malÂ©diction lui procure une force surhumaine, une 
rapiditÀ© presque diabolique et beaucoup d'autre chose. 

Ces nuits serrai hanter par de terrible cauchemar etc..., puis! il y 
aura un petit À©vÀ©nement qui le forcera À partir loin de son 
village de "l'exile ba tien bonjour 1 ' originalitÀ©" Â« par, par trÀ”s 
loin et, surtout ne reviens jamais muhahahahaha ! paix À ton ÂCme 
Scar \m/Â» a vous de me dire, mais dans tous les cas je ferrai 
plutÀ't dans mon sens de prÀ©fÂ©rence mÀ^me si mon choix est dÂ©jÀ 
fait :p . 


30. Les vielles blessures peuvent s'effacer 

**Cristal de glace :** je ne suis pas un voyou, c'est gars qui ma 
agresser sauvagement pour me voler mon portefeuille j'ai À©tÀ© 
obliger de rÂ©pliquer :p hÂ© oui c'est la fin, non pas cette musique 
avec tous ses zÀ”bres Haaaaaaa ! Sortait de ma tÀ^te ! Sortait de ma 
chambre ! LaissÀ© moi tranquille! J'AI TUER MOUFASA ! MUHAHAHAHAHAHA 
! bref... j'espÀ”re que le chapitre te plaira ; ) 

**Krokmou83 :** voici la suite j'espÀ”re quel te plaira, pour la 
nouvelle histoire je vais attendre un peu, histoire de me reposer car 
lÀ j'ai la rÀ©tine en sang x) 

**Ma bananettel302 : ** p : vu que tu n'as pas pu poster ton corn je le 
mets ici : ) 

Tu te bas toi?! Je m'en serai pas douÀ© ;) ! Et au fait c'est bananaa 

girl et non man : D ! 

>Sinon super chapitre j ' adoe ! Vivement la suite ! :) . Pour le 

prochain fie fait ton choix ! De toute faÀ§on je l'aimerais tant que 
c'est sur Dragons et avec Harold ! <br>Ta banana ! 

En 1, bien entendu que je me bats je suis un mec voyons x) en 2, 
dÀ©cidÀ©ment je prends tout le monde pour un mec x) manquerai plus 
que je prenne Krokmou83 pour fille alors que c'est un mec etlÀ se 
serrai la cerise sur le gÀCteau x) et en 3, la nouvelle histoire 
serra effectivement sur Harold mais dans un autre univers que dragon 
je vous garde la surprise ; ) voici la suite et j'espÀ”re qu'elle te 
plaira : ) 



>Ma Petite Bananette : p<p> 


Salut tout le monde, et voilÀ ! C'est la fin du monde Haaaaaaaa le 
chapitre tant attendu et tant convoitÀ©, c'est le plus long chapitre 
de toute l'histoire ! Il prend À©coutez bien 33 putains de mother 
fuking pages baby yeah ! pour plus de 15 600 caractÀ”re, J'espÀ”re 
que ce grand final vous plaira, j'attends de vous de nombreuses 
remarques par rapport a ce chapitre et je compte sur vous pour faire 
exploser les compteurs, nous sommes actuellement À 76 reviews, 3950 
vues, 9 followers et 6 fav ! Je compte sur vous pour faire passer 
toutes ses stats aux levels supÀ©rieurs : au moins 80 reviews, les 
4000 vues, les 10 followers et les 10 fav : p sur ses belles paroles 
moi je suis claquÀ©, alors je publie se patter de 33 pages et je vais 
dodo ZzZzZzZzZzZz 

Comatose de skillet, version franÀ§ais modifier par moi-mÀ^me 

:) 

**Chapitres 30** 

**Les vielles blessures peuvent disparaÀ®tre . * * 

■jk" ■A" ■A" 


><p>-Alors fils, veux-tu revenir À la maison avec nous . Demanda 
Stoick À son grand garÀ§on en lui posant une main son 
À©paule . <p> 


Un grand sourire se dessina sur le visage d'Harold plus que ravie 
d'entre son pÀ”re lui demandait de revenir. 

Ingrid et Astrid ont demandÀ© Â quelques Vikings de garder un Â"il 
sur les deux bandits, elles se sont ensuite approchÀ©s du jeun homme 
et de son pÀ”re. 


-Alors Harold, qu'est-ce que tu compte faire maintenant ? Lui demanda 
la blonde qui venait de s'appuyer sur son À©paule droite. 

Le jeun homme tourna la tÀ^te vers la Beurkienne. 

-Rentre sur beurk serait une excellente idÀ©e. En dÀ©duit Harold. 

Mais . . . 


-Mais ? RÀ©pÀ©ta la jeune femme. 

Harold tourna la tÀ^te vers Ingrid qui venait de se placer À sa 
gauche 

-Mon petit doigt vient de me rappeler que j'avais fait une promesse a 
une certaine personne. 

La jeune À©bÂ”ne À©tira un petit sourire. Harold plaÀ§a un bras 
derriÀ”re chaque fille en les enlaÀ§ant au niveau de la taille. 

-Et il m'a rappelÀ© que j'avais aussi beaucoup de choses À rattraper 
avec ses deux sublimes crÀ©atures. 


-Mais il reste encore quelques petites choses A faire. Dit 
l'À©bÀ”ne. Il y a le village À reconstruire, les bandits À faire 
dÂ©guerpir, il faut rappeler les dragons aussi, car si vous voulez 



retourner chez vous faudra le faire ne volant. 

Ingrid tourna ensuite son regard vers la flotte de bateaux calciner 
avec un petit sourire Â l'intention d'Harold. 

-Tu aurais pu en laisser au moins un intact au lieu de tout 
dÀOtruire . 

-Je vois pas de quoi tu parles Ingrid. Se dÀ©fendit le jeun 
homme . 

-Bah voyons . . . 

Harold roula les yeux au ciel en soupirant fortement. 

-En parlant de dragons, oÀ^-est Krokmou ? Demanda Ingrid. 

-Et aussi tous nos dragons que tu as fait partir d'un simple regard. 
SurenchÀ©ris Astrid. 

-Krokmou est parti abriter ces petits, TempÀ^te a dÀ» les rejoindre 
quand je leur ai ordonnÀ© de partir et pour les autres dragons ils 
ont dÀ» se poser sur une À®le pas loin. 

-Et comment tu peux savoir À§a ? Demanda Geulford. 

-Comme À§a. 

Harold lÀCcha sa prise sur les deux femmes puis il se rapprocha du 
port, il plaÂ§a ces mains de chaque cÂ'tÂ© de sa bouche, il inspira 
prof ondÀ©ment avant de pousser un long hurlement semblable À un 
Eurie Nocturne. 

Astrid se pencha lÂ©gÂ”rement vers Ingrid et lui souffla quelque 
chose À l'oreille. 

-Quel frimeur notre Harold. 

L'À©bÀ”ne acquiesÀ§a avec un lÀ©ger sourire affirmatif. Le soleil 
commenÂ§a Â se lever et un gros nuage noir se s'envola d'une Â®le 
visible À l'Â"il nu non loin de l'À®le oÀ^ se trouvait Harold et les 
autres . 

-Par les culottes crasseuses du grand Odin. Commenta Geulford. 

Les dragons s'approchaient de l'Â®le À grande vitesse. Krokmou, 
TempÀ^te et leurs petits À©taient en tÀ^te du peloton. L'alpha poussa 
un cri puissant suivi de prÀ”s par les petits couinements des petites 
vipÀ”res Nocturnes. 

Un lÀ©ger sourire se dessina sur le visage d'Harold, il se tourna 
ensuite vers les beurkiens qui le fixaient bouche bÀ©e, ils n'avaient 
jamais vu Harold faire À§a et c'est trÀ”s impressionnant mÀ^me son 
propre pÂ”re n'en revenait pas. 

Krokmou se posa juste derriÀ”re son dresseur, il lui donna des coups 
de museaux dans le dos pour qu' Harold se retourne et quand ce dernier 
se retourna il fut accueilli par uns Â©normes lÂ©chouillent baveuse 
et poisseuse du furie et ces petits. 



-Beuh ! 


Un bruit d ' À©cÂ"urement poussait par Astrid, Ingrid et Gustave on 
raisonner dans le dos du jeun homme qui À©tait tombÀ© au sol sous 
l'attaque surprise des dragons baveur. 

-Non, berk ! Krokmou ! T'exagÀ”re franchement ! 

Le Furie Nocturne se redressa et poussa un roucoulement 
moquer de son ami couvert de bave de la tÀ^te aux pieds 

Harold se redressa en enlevant le plus de bave possible 
vÀ^tements mais son attention fut attirer par des rires 
prononcer dans son dos. 

-Ha À§a vous fait rire hein. 

-Oui beaucoup. Confirma Gustave. 

-_hey les p'tits gars, sa vous dis d'aller baver ailleurs ?_ 

Les trois dragonner on regardait Harold avec de grands yeux curieux. 
Il se tourna vers le trio qui commenÀ§ait À se sentir blizzard face 
À l'aire Â©trange du jeun homme, mais une intervention du cotÀ© des 
beurkiens le fit abandonner son idÀ©e de vengeance. 

-Vous imaginer ce qu'on pourrait faire avec un pouvoir pareil .. Fit 
remarquer Rustik acquiesÀ§ait par son pÀ”re qui en tenait l'une des 
trois pierres. 

Harold se retourna activement et se figea en voyant son oncle tenir 
la pierre de Sauvage, le Viking semblait comme hypnotiser par la 
pierre . 

-Mustek, donne-moi cette pierre. Lui ordonna le jeun homme. 

Le Viking redressa son regard vers son neveu qui s'avancer vers 
lui . 

-Et pourquoi devrai-je te la donner ? AprÀ”s tout, tu as bien essayÀ© 
de nous tuer sous son contrÀ'le, Harold. 

-J'À©tais contrÀ'lÀ© par Alvin, c'À©tait involontaire... tout ce qui 
s'est passÂ© À©tait involontaire... je. je ne savais pas ce que je 
fessai, j'À©tais pris dans une sorte de rage envers toutes les 
personnes qui m'ont fait souffrir un jour ou qui m'ont fait prendre 
des dÀ©cisions À l'encontre de ma logique... 

-Tu insinues donc que nous sommes tous une À©ventuelle cible pour toi 
. Reprit Rustik qui se plaÂ§a au cÀ'tÀ© de son pÀ”re. Je sais pas 
pour vous, mais si ce tarÀ© revient vivre chez nous dans ce cas je 
vais prendre mes affaires tout de suite. 

Certains Vikings ont acquiescÀ© aux paroles du vieux Jorgenson. Tss 
aprÀ”s tout ce qu' Harold avait fait pour eux certains douter encore 
de sa bonne foi... Harold perdit patience, il se prÀ©cipita sur 
Mustek et lui arracha la pierre des mains, puis il recula vers 
Krokmou et sa petite famille. 

-Les personnes trop faibles mentalement sont des proies faciles pour 


pour se 

de ces 
assez 



ses pierres. Reprit le brun. 


-Alors tu vas garder tous les lauriers pour toi c'est À§a .! S'À©cria 
Mustek . 

Harold se stoppa puis il baissa les yeux la pierre luisant d'un vert 
similaire À ses yeux, il fixa un court instant son propre reflet qui 
se trouver sur cette derniÀ”re avant de redresser son regard vers 
Ingrid. Les cheveux courts, les bleus, les coupures, son Â"il au 
beurre noir qui avait À©lu domicile par sa main... les blessures 
mentales qui parcouraient la quasis-totalitÀ© de son À^me... cette 
cicatrise qu'elle gardera a vie sur son bras gauche... Â« tout ce qui 
t'est arrivÀ© est entiÀ”rement de ma faute, mais je te promets que 
plus jamais personne ne te fera de mal Ingrid. . . Â» 

-Plus... jamais... commenÀ§a-t-il À dire. 

Harold serra la pierre dans sa main droite, la pierre commenÀ§a À 
À©mettre des bruits de craquement. 

-Personne... ne te fera de mal... 

La pierre explosa en un tas de poussiÀ”re brillante. 

-Mais qu'est-ce que tu fais bon sang ! S'À©cria le pÀ”re Jorgenson. 

Tu es devenu fou . ! 

-Ses pierres ont À©taient crÀ©À© pour rendre leur possesseur 
totalement fou et assoiffer de pouvoir, le seul moyen que tout 
redevienne normal, c'est de s'en dÂ©barrasser . 

Harold fouilla dans l'une de ces sacoches et en sortit deux autres 
pierres, l'une brillait d'une couleur rougeÀ^tre lÀ©gÀ”rement noir et 
l'autre brillait d'une couleur jaune orangÀ©e. 

-Mais enfin Harold, on n'est pas obligÀ© de les dÀ©truire, on 
pourrait les cachÀ© sur Beurk. EnchaÀ®na Rustik 

-Si ont les caches, des bandits comme Alvin ou Dagur feront tout leur 
possible pour les retrouver. 

>11 brisa la pierre rouge d'une simple pression de la main, une 
poussiÂ”re rougeÀCtre s'À©coula entre les doigts 
d ' Harold . <p> 

-Quelqu'un pourrait les garder chez lui, un ville À©rudite par 
exemple. Dit Mustek. 

-Si on charge quelqu'un de les protÀ©gÀ©s, cette personne serra en 
danger, il serra rechercher par tous les brigands et chef de guerre 
pour lui dÂ©rober ce trÀ©sor pour s'en servir comme arme pour 
asservir les autres peuples. 

Harold laissa planer un lÀ©ger silence puis il commenÀ§a À refermer 
sa main sur la pierre jaune. 

-On pourrait les donner aux dragons . SuggÀ©ra Geulford. 

Le jeun homme se stoppa, il dirigea son regard vers le 
forgeron . 



-Non, À§a menacerait toute leur espÀ”ce, des gens chercheront À les 
tuÀ©s . 

-Tu pourrais la garder toi dans ce cas. Proposa Stoick. 

-Oui je pourrai la garder... mais mes ennemis chercheront un moyen 
pour me la prendre, me tuer serrÀ© la solution de base, s'attaquer 
aux personnes Â qui je tiens le plus au monde serrÀ© une 
À©ventualitÀ© aussi... et ces personnes ont dÀ©jÀ assez souffert 
comme Â§a par ma faute. 

Harold brisa la derniÂ”re pierre d'un coup sec, il rouvrit la main et 
de la poussiÀ”re semblable aux autres pierres s'envola de sa main en 
direction de la mer. 

-Plus personne ne souffrira Â causse dÀ”s ses maudites 
pierres . 

Ingrid et Astrid se sont avancÀ© vers le jeun homme qui fixÀ© 
l'horizon, Ingrid plaÀ§a sa main gauche dans la main droite 
d ' Harold . 

-Je continuerai de souffrir pour toi dans ce cas si c'est pour te 
protÂ©ger, on affrontera le monde ensemble s'il le faut. 

Harold tourna la tÂ^te vers Ingrid et lui adressa un sourire 
gratifiant. Il mÀ^la sa main droite a celle d'Ingrid. 

-Et je continuerai de te faire souffrir si tu cherches À nous 
abandonner encore une fois. Lui dit Astrid tout en saisissant la main 
gauche du dragonnier. 

-Merci... merci a toutes les deux. 

■A" ■jk" ■jk" 

><p>Quatre mois plus tard.<p> 

Harold avait donc À©lu domicile sur l'À®le de d'Ingrid, certains 
Vikings Â©taient contre 1 ' idÂ©e qu' Harold revienne vivre sur beurk et 
avait menacÀ© leur chef de partir si le dragonnier s'installer sur 
leur Â®le, au dÂ©but Stoick Â©tait furieux mais Harold fit preuve de 
bon sens et s'avoua vaincu et avait donc dÀ©cidÀ© de rester sur 
l'Â®le d'Ingrid. 

La jeune femme avait À©tÂ© À©lu chef Â la majoritÂ© des votes des 
villageois, aprÀ”s tout, elle À©tait la fille de Dominique le sage. 
Harold lui À©tait devenu une sorte de hÂ©ros, un symbole À suivre et 
une source d'inspiration. Il avait vaincu Alvin, envoyÀ© le terrible 
Dagur en prison, et il avait aussi nettoyÀ© l'Â®le de toute la 
vermine indÀ©sirable . Doucement, le petit village commenÀ§ait À 
reprendre vie, et pour ce qu'ils en aient de Sauvi et Hana. . . seul 
Ingrid et Astrid savent ce qui leur est arrivÀ©. 

Harold À©tait dÀ©À§u intÀ©rieurement , il aurait aimÀ© revenir vivre 
dans son village natal, mais bon... il ne pouvait pas faire changer 
l'avis des gens, surtout si ses gens sont un peuple des Vikings 
bornÂ© comme des cochons sauvages 

Le jeun homme avait au moins rÂ©ussi À convaincre les beurkiens de 



laisser les dragons en paix et certains d'entre eux vivaient parmi 
les Vikings . Les autres dragons s'Â©taient installÀ©s sur la petite 
À®le de Pierrima, c'est Harold qui a eu 1 ' idÀ©e de ce nom, car À®le 
de marchand ne lui convenait pas et puis... il aimait bien ce 
nom . 

La jeune chef avait incorporÀ© le sigle du dragonnier au village 
qu'il adorait portÂ© avec fiertÀ©. Des À©tendards, des voiles et bons 
nombres d'objets portÀ©s maintenant le symbole de l'ancien dragonnier 
voyou, mÂ^me les dragons que les Pierrimien avaient apprivoisÀ© 
portÀ© ces couleurs. Le jeun homme ainsi que sa furie Nocturne 
À©taient reconnus et respectÀ©s dans une bonne partie de l'archipel. 

>Harold s'Â©tait installÀ© dans une petite maison lÀ©gÂ”rement 
reculer dans la forÀ^t, sur les lieux prÀ©cis oÀ^ il avait jurÀ© À 
Ingrid de 1 ' À©pouser . . . cette derniÀ”re attendait toujours d'ailleurs 
et elle commenÀ§ait À s ' impat ienter . <p> 

Tout comme a Beurk, Pierrima À©tait un petit village tranquille, mais 
il fallait tout de mÂ^me faire quelques rÀ©unions pour parler de 
certaines choses, comme le traitÀ© de paix avec les À®les voisines, 
les rÀ©coltes, la pÀ^che, la chasse etc. la vie de chef quoi. 

>Ingrid À©tait un chef aimÂ© et respecter pour ce qu'elle À©tait, il 
y avait eu quelques problÀ”mes des premiÀ”res semaines entre dragons 
et humains, mais Harold et Krokmou avaient trouvÀ© une solution À 
chaque problÀ”me . <p> 

Du cotÀ© des dragons, les reptiles À©taient de vrais morfale et ils 
s'amusaient donc À piller les resservent du village et a retournÀ© 
chaque bidon et chaque charrette qu'ils croisaient, le duo 
insÀ©parable avaient donc chargÀ© dragons et humain de travailler 
ensemble pour les nombreuses taches comme l'entretien des champs, la 
garde des troupeaux pour les protÀ©ger des prÀ©dateursÂ« le bÀ©tail 
avait eu une peur bleue des gÀ©ants couverts d'À©cailles Â» mais 
aprÀ”s plusieurs journÂ©es d'adaptation animale et dragons se sont 
acceptÀ©, les hommes et les reptiles travailler enfin main dans la 
main... enfin plutÂ't main dans la patte. 

Du cotÀ© des villageois, certains d'entre eux Â« surtout les enfants 
Â» dÀ©siraient faire dormir leur dragon chez eux... sauf qu'un 
cauchemar monstrueux ou mÀ^me un dragon vipÀ”re ne rentre pas dans 
les petites chaumiÀ”res . . . Ingrid avait donc chargÀ© Harold de 
trouver une solution qui arrangerait tout le monde, aprÀ”s quelques 
jours de recherche il avait crÀ©À© des extensions sur chaque maison 
inappropriÂ©e pour leurs amis les dragons, ainsi humain et dragons 
vivaient donc en parfaite harmonie. 

Non loin de la petite chaumiÀ”re du chef, un petit À©tang se trouvait 
Â quelque mÂ”tre de cette derniÂ”re. Harold apprÂ©ciait 
particuliÀ”rement cet endroit, il À©tait calme et reposant, a 
l'Â©cart de l'agitation du village, il avait choisi cet endroit pour 
ses raisons prÀ©cises. 

Des vÀ^tements À©taient À©parpillÀ©s non loin du cours d'eau. Harold 
Â©tait plongÂ© dans le petit point d'eau jusqu'aux Â©paules, son 
fidÀ”le dragon À©tait couchÀ© paresseusement À l'ombre d'un grand 
chÂ^ne centenaire, ce dernier n'Â©tait pas seul non plus, deux petits 
tas d'À©cailles À©taient aussi coucher paresseusement sur leur 
pÀ”re . 



Des petits ronronnements suivis de gros ronflement occupait tout 
l'espace audible de l'endroit paisible. 

>Le brouhaha dragonesque couvrait 1 ' arrivÀOe de petit pas lÀOger qui 
caresser discrÀ”tement le sol de la clairiÀ”re . <p> 

Le jeun homme resta accoudÀ© paresseusement sur le bord du cours 
d'eau. Les pas discrets se rapprochaient du jeun homme, la silhouette 
passa À l'auteur des dragons qui À©tait prof ondÀ©ment endormi, des 
gantelets ainsi que des À©pauliÀ”res en fer argentÀ© se sont posÀ©es 
au sol tout en silence À cÀ'tÀ© de celle du dragonnier, suivi de 
trÀ”s prÂ”s par un haut en cuir marron et d'un bustier de la mÀ^me 
couleur. La silhouette s'approcha encore un peu puis s'est accroupie 
derriÀ”re le jeun homme qui inspira prof ondÀ©ment comme pour 
apprÀ©cier la dÀ©licieuse odeur qui lui À©tait parvenu au nez. 

-Tu comptais passer du bon temps sans moi . Demanda la nouvelle 
venue . 

Un petit sourire se dessina sur le visage du jeun homme. 

-Je me demandai quand tu allais arriver. Lui rÀ©pondit-il en gardant 
ces yeux fermÀ©s . 

La jeun femme dÀ©tacha sa tresse, ses derniers sont descendus en une 
cascade d'onyx jusqu 'À ces À©paules avec une dÀ©licieuse odeur de 
lavande qui enivra de plus belle le nez du jeun homme. 

-J'À©tais assez occupÀ© c'est dernier temps, les rÀ©unions, les 
rendez-vous, des trucs de chef. Lui rÀ©pondit la jeune femme aux 
cheveux noirs. Mais maintenant, j'ai tout mon temps. 

Harold sentit des mains fines glisser sur ces cheveux puis elles se 
sont dirigÀ©s un peu plus bas, plus bas... et encore plus bas... et 
toujours plus bas. Au moment oÀ^ Harold sentit les mains fines 
passÂ©es sous le niveau de l'eau, il se redressa tout en agrippant 
les bras de la jeune femme, cette derniÀ”re poussa de petit rire 
d'amusement, elle plaÀ§a ces jambes au niveau de la taille du jeun 
homme puis elle resserra son emprise sur lui aussi bien en haut qu'en 
bas. Le jeun homme ne chercha pas Â se dÀ©battre, il intensifia 
juste son emprise sur les avant-bras de la jeune chef. 

-Que compte tu faire maintenant brave dragonnier ? tu es en biens 
mauvaise posture maintenant, tu es sous mon emprise, tu ne peux plus 
m'À©chapper maintenant. DÀ©clara Ingrid d'une petite voix joueuse 
mÀ^lÀ©e d'un ton thÀ©À<:tral. 

Harold poussa quelques rires discrets, puis tout en caressant 
tendrement les bras de la jeune femme il lui rÀ©pondit sur le mÀ^me 
ton 

-Ho mon Thor, comment vais-je faire pour m'en sortir face À vous, je 
suis bien trop faible pour me battre face À une telle adversitÀ©, 
que me voulez-vous noble dame, je serrai prÀ^t À tout pour que je 
puisse rÀ©cupÀ©rer ma libertÀ©. 

-Mmh . . . tout ? Susurra la jeune femme À l'oreille d'Harold d'une 
voix chaude et suave. Vraiment. . . tout ? 

Demanda une nouvelle fois Ingrid d'une voix plus poser et trÀ”s 



intÀ©resser par la proposition de son Â« otage Â» qui dÀ©glutissa 
difficilement . 

Harold hÀ©sita un court moment À rÀ©pondre, puis il hocha la tÀ^te 
en guise d'approbation. 

-Bien . . . bien . . . 

La jeune femme laissa ces jambes glisser le long de celle du 
dragonnier avant qu'elle atterrit dans l'eau glaciale, mais cette 
derniÀ”re ne frissonna mÀ^me pas au contact de la basse 
tempÀ©rature . 

Le jeun homme se tourna vers Ingrid avec un petit sourire aux 
lÀ”vres, il caressa tendrement la joue droite de la jeune femme du 
bout des doigts tout en replaÀ§ant la fameuse mÀ”che rebelle de 
celle-ci derriÀ”re son oreille, Harold saisissa la jeune femme par 
les hanches puis la souleva avec dÂ©licatesse, cette derniÀ”re 
replaÀ§a ces jambes autour du bassin du jeune homme, Harold commenÀ§a 
une lente avancÀ©e dans l'eau jusqu 'À ce que la moitlÀ© de son corps 
soit sous la surface fraÀ®che du point d'eau qui commenÀ§ait À ce 
rÀ©chauffÀ© doucement dÀ» au contact avec la jeune femme. 

Lentement, Ingrid laissa ses mains glisser sur le dos d'Harold tout 
en posant son front contre le sien. Harold la fit tournoyer 
lentement, le jeun couple -plus si jeun que Â§a d'ailleurs, ils 
À©taient des adultes maintenant- commencÀ”rent À se rapprochait 
petit Â petit diminuant À grande vitesse la distance qui sÂ©parait 
leurs lÀ” vres . 

-Dites-moi, vous comptez vous peloter À chaque fois que je vous 
cherche ou comment À§a se passe. 

Demanda Astrid amusÀ© par la situation qui lui rappeler des 
souvenirs . 

Ingrid À©tira un lÀ©ger sourire, elle laissa tomber ces jambes dans 
l'eau et elle relÀ^cha sa prise sur la nuque d'Harold. 

-Je pense que c'est plus À moi de me plaindre. Dit Ingrid d'un ton 
À©gale À son ami, tout en tournant lÀ©gÀ”rement la tÀ^te par-dessus 
l'À©paule d'Harold. C'est bien toi qui viens nous interrompre À 
chaque fois qu'on commence a... 

-Hey doucement ma belle, je te rappelle qu'il est À nous deux Harold 
et moi aussi j'ai besoin d'un peu de... Â« rÂ©confort Â», vous, vous 
À^tes cher vous ici, mais moi... À§a ne fait que deux mois que je 
suis arrivÂ©, et j'ai mÀ^me pas eu le droit À un peu de tendresse ou 
À de l'affection de la part de qui que ce soit. Astrid fit mine de 
bouder et elle croisa les bras tout en tirant une expression 
triste . 

-Quelle drÀ'le d'impression de dÀ©jÀ vue tu ne trouve pas ? Demanda 
Ingrid À Harold avec un petit sourire en coin. 

Le jeun homme acquiesÀ§a en rendant un sourire À au djeun 
chef . 

-C'est vrai que À§a me rappelle des souvenirs confirma la blonde avec 
un sourire. 



-Et la derniÂ”re fois Â§a c'est fini avec une bonne journÀ©e de 
sommeil. Commenta Ingrid avant de fixer son regard dans celui 
d'Harold. Et vue les gros cernes de notre petit dragonnier il ne 
serrait pas contre un peu de repos. 

-Du repos ? RÀ©pÀ©ta Astrid comme si c'À©tait improbable de placer le 
nom d'Harold et le mot repos dans la mÂ^me phrase. Je pense qu'en vue 
de ce que vous vous apprÀ^tiez À faire, notre pauvre Harold ne se 
serrait pas reposer avant demain, mais... 

-Mais si ont s'y met toutes les deux il dormira sÀ»rement pendant au 
moins une semaine, et ces vilains petits cernes auront 
disparu . 

-Heu, vous savez que je suis lÀ au moins . S'inquiÀ©ta Harold qui 
voyait que les deux jeunes femmes lui prÀ©parer un repos À©ternel. Si 
vous n'y voyez aucun inconvÀ©nient je n'aimerais profiter encore de 
ma journÀ©e pour me dÀ©tendre, j'ai dÀ» rÀ©parer une maison que des 
certaines vipÀ”res noires ont presque brÂ»lÀ©e. 

Les deux jeunes femmes ont À©clatÀ© de rire en voyant Harold fixÂ© 
son regard vers les deux petites boules d'À©cailles qui À©tait 
toujours entrain de dormir alors qu' Harold avait augmentÂ© le volume 
sonore pour À^tre entendu, le jeun homme avait vraiment l'aire 
fatiguÂ©e et totalement vide dÀ©sespoir de trouver enfin un peu de 
calme et surtout, surtout ! De trouver un peu de repos. Astrid fit 
quelques pas tout en commenÀ§ant À se dÂ©shabiller comme l'avait 
fait Ingrid quelques minutes plus tÀ't. 

-Tu nous as dit la mÀ^me chose il y a quelques annÀ©es de cela et 
qu'elle n'Â©tait pas ma surprise de te voir le premier dans le plus 
simple appareil, À user de tes atouts et de tes charmes tout en nous 
soufflant des mots doux pour qu'on accepte de venir te rejoindre dans 
tes actes peu recommandables pour des jeunes et innocentes filles 
telles que nous. 

Harold roula les yeux au ciel tout en soupirant lourdement. 
DÀ©cidÀ©ment , elles et lui n'avaient pas la mÀ^me version des faits, 
se sont bien elles ! Qui on commenÂ§ait Â le rendre dingue Â lui 
sauter dessus À 1' improviste sans le prÀ©venir quand il À©tait 
occupÀ© Â forger, À dessiner ou mÀ^me Â se nettoyer aprÂ”s une 
dure journÀ©e et elles prenaient plaisir À l'abandonnant au moment 
prÂ©cis oÀ^ Â§a commenÂ§ait À devenir intÂ©ressant . 

Astrid dÂ©posa ces bottes ainsi que ces Â©pauliÀ”res et ces gants 
juste À cÀ'tÀ© de ceux d'Ingrid. Elle entra doucement dans l'eau 
glaciale qui ne la fit mÂ^me pas grimacer dÀ» Â la faible chaleur, 
elle se plaÀ§a ensuite derriÀ”re Harold et elle lui caressa 
sensuellement le dos puis elle l'enlaÀ§a le jeun homme au niveau du 
ventre avec ces bras, elle posa ensuite sa tÀ^te sur l'À©paule droite 
d'Harold tout en lui adressant un sourire rayonnant remplit de 
tendresse . 

>Harold tourna alors la tÀ^te vers Astrid, il attrapa son menton du 
bout des doigts et il l'attira À lui pour 1 ' embraser . <p> 

Ingrid s'À©tait collÀ©e À lui de nouveau en lui embrasant tendrement 
le cou, elle entremÀ^la sa main droite avec la main gauche du jeun 
homme tout en baladant son autre main sur le haut du torse du jeun 
homme, aprÂ”s quelques caresses, elle commenÂ§a Â descendre vers le 



bas-ventre d'Harold en le caressant sensuellement de ces mains 
froides qui le firent lÀ©gÂ”rement frisonner, elle dÂ©toura du bout 
des doigts les abdos du dragonnier, elle lÀCcha sa prise sur la main 
du jeun homme et les dirigea vers la seule zone encore habillÀ©e 
d ' Harold . 

Harold À©tait en train de devenir fou... non ! Elles le rendaient fou 
et À§a elles savaient comment s-y prendre, il Â©tait pris au piÀ”ge 
entre les baisÀ©es langoureux, les lÀ”vres douce et sucrÀ©e d'Astrid 
et les tendre baiser dans son cou suivi par de longues caresses fine 
et froide qui, lentement se dÀ©robaient vers son bas-ventre avec une 
lenteur sensuellement gui lui donnait la chair de poule et un dÀ©sir 
charnel presque IncontrÀ ' labié . 

Astrid entra en contact avec les lÀ”vres chaudes et rugueuses du jeun 
homme, il l'avait saisie dÂ©licatement du bout des doigts en dessous 
du menton et il l'avait attirÀ© À lui. Les mains de la jeune blonde 
se balader sur le bras du jeun homme qu'elle avait À porter de main, 
suivant du bout des doigts les formes et les dessins gui À©taient 
gravÂ©s dessus comme une longue histoire sans fin, elle ferma les 
yeux et lentement elle entrouvrit les lÀ”vres, Harold fit de mÀ^me et 
en un rien de temps leurs langues s'entre choquaient se caressant 
goulÀ»ment avec sensualitÀ©. Elle sentit Harold frissonnÀ© de la 
tÀ^te aux pieds et lui saisir l'arriÂ”re de la tÀ^te avec sa main 
droite pour intensifier leur baisÀ©. 

Harold dÀ©colla ces lÀ”vres de celle d'Astrid puis il pencha la tÀ^te 
en arriÀ”re tout en fermant les yeux en Â©prouvant une sensation 
indescriptible de plaisir au niveau de son entre-jambe, les mains 
douces d'Astrid se sont faufilÂ©s au-dessus des Â©paules du jeun 
homme et elle commenÀ§a a le caressÀ© lentement du bout des 
doigts . 

Harold baissa les yeux vers lÀ oÀ^ devait se trouver Ingrid, mais il 
ne vit personne il ne baissa alors un peu plus son regard et il vit 
Â la surface de l'eau le haut de la tÀ^te d'Ingrid gui fessait des 
vas et viens avec lenteur et des mouvements assez gracieux, il 
pouvait trÂ”s bien sentir l'une des mains de la jeune femme sur la 
basse de sa verge et sa bouche qui couvrait le reste de cette 
dernlÀ” re . 

>Ingrid À©mergea de l'eau aprÀ”s quelques secondes pour reprendre son 
souffle, Harold la saisissa pour la redressait devant lui et il 
l'embrassa avec fougue. Un petit sourire se dessina sur les lÀ”vres 
d'Ingrid, elle passa ses mains derriÂ”re la nuque d'Harold pour 
trouver Astrid gui À©tait proche de lui, elle lui caressa le visage 
avec douceur. <p> 

Ingrid entrouvrait ces beaux yeux verts Â©meraudes pour les planter 
dans ceux d'Astrid d'un bleu azurÀ©, les deux femmes s ' À©changÀ”rent 
des petits regards envieux remplis de dÀ©sir ainsi que des petits 
sourires complices. 

Alors gu 'Ingrid commenÀ§ait À refermer ces yeux sous les effets des 
tendres caresses d'Harold au niveau de son entre- jambe, un hurlement 
non inconnu du trio explosa dans le silence, les fessant se retourner 
vers la source de ses cris de joie. 

-WOOHOO ! cria joyeusement la voix du nouvel inconnu. 

AccompagnÀ© d'un vipÂ”re aussi noir que la nuit, Gustave dÂ©boula de 



la cime des arbres, s ailes artificielles dÀOployer au vent, il fit 
un looping À ras du trio, qui sont ensuite tous tomber Â l'eau sous 
l'effet de surprise, Gustave se redirigea ensuite vers le ciel en 
poussant un nouveau cri de joie. 

-C'EST TROP GENIAL ! 

Mais les lois de la nature le fit vite revenir À la rÀ©alitÀ©, le 
poids du garÀ§on À©tant trop lourd pour À^tre soulevÀ© par le 
vent , commencÀ”rent À chuter dos au sol en poussant un cri de peur. 

>Harold redressa À la hÂCte, il remonta son seul vÀ^tement jusqu'au 
niveau la ceinture puis il partit en trombe vers Gustave qui chuter 
lourdement vers le sol.<p> 

Harold arriva vite sur la terre ferma puis il tendit les bras pour 
rÀ©cept ionner Gustave qui À©tait À quelques mÀ”tres au-dessus de la 
tÀ^te du dragonnier 

Gustave avait fermÀ© les yeux sous l'effet de la peur, mais 
À©trangement il ne sentit pas le contact dur du sol, ni aucune 
douleur, il se sentait comme dans un arnaque. Il rouvrit les yeux et 
il vit avec effarement qu' Harold le tenait dans ces bras et qu'il 
À©tait presque nu... 

-Heu... m-merci Harold. Arriva-t-il a articulÀ© en tournant la tÀ^te 
dans tous les sens comme s'il cherchait quelque chose. 

-Mais y pas de quoi Gustave. Lui rÀ©pondit Harold avec un grand 
sourire . 

Un lÀ©ger silence s'invita entre les deux garÀ§ons, Gustave se pinÀ§a 
les lÀ”vres pendant quelques secondes puis il brisa le silence qui 
À©tait assez gÀ^nant. 

-Dis heu. . . tu. tu peux me poser maintenant, je vais bien ne 
t ' inquiÀ”te pas pour moi. 

Harold acquiesÀ§a en clignant briÀ”vement des yeux puis il dÀ©posa le 
petit garÀ§on sur le sol, il À©pousseta sa tenue qui À©tait un peu 
froissÀ©e, il redressa ensuite son regard vers Harold qui venait de 
pouffer lÀ©gÂ”rement de rire. Le jeun garÀ§on haussa un sourcil et 
lui demanda pourquoi il rigolait. 

-Tu ferrais mieux de ranger tes ailles et de partir en courant avant 
qu'elle ne te met la main dessus Gus. Lui dit le dragonnier en 
rigolant lÀ©gÀ”rement en voyant l'aire furieux de la personne 
viser . 

Le jeun homme tourna ensuite son regard avec crainte et c'est lÀ 
qu'il la vit tout prÀ”s de lui. . . Ingrid. . . 

La jeune femme leva la main bien haut puis elle assena un coup sur le 
dessus de la tÂ^te d'Harold qui poussa un cri de douleur. 

-Aieee ! Non mais À§a va pas la tÀ^te . ! 

-Dis-moi Harold, quand je t'ai dit de ne pas prendre mon petit frÀ”re 
dans tes plans bizarres, À§a comtÀ© aussi pour les allÀ©es et pour 
les dragons. Lui siffla la jeune femme À©nerver. 



Gustave À©clata de rire en voyant son idole se faire sermonner par sa 
compagne, mais cette derniÀ”re lui fit vite passÀ© l'envie de rire en 
lui assenant À©galement un coup sur la tÀ^te. 

-Aiiiiieeee ! Se plaigna À©galement le jeun garÀ§on en portant ses 
mains sur sa tÀ^te comme pour soulager la douleur. Mais je n'ai rien 
fais voyons. Dit-il À sa grande sÂ"ur les larmes aux yeux. 

-Ta faillie mourir d'une chute ! Je peux savoir ce qui t'est passÀ© 
par la tÀ^te ! ? 

Gustave dirigea un regard timide vers Harold qui À©tait en train de 
se masser le dessus de la tÀ^te tout en s'Â©loignant sans bruit. Le 
regard furieux d'Ingrid se dirigea instinctivement vers la personne 
que son frÂ”re fixÂ© du regard. 

-Harold ! Appela-t-elle furibonde la mÂCchoire serrer. 

L'interpeller se stoppa net, il tourna timidement son regard 
par-dessus son À©paule vers Ingrid qui le fixait avec une mine 
À©nervÂ©e et les bras croisÀ©. 

Alors qu' Harold cherchait ce qu'il allait pouvoir dire À sa belle en 
furie pour l'apaiser, il vit que Gustave en profiter pour prendre la 
poudre d'escampette, et il se dit À lui-mÀ^me qu'il ferait mieux de 
faire de mÀ^me s'il voulait garder sa tÀ^te. 

Il dirigea son regard vers l'autre rive lÀ oÀ^ se tenait Astrid qui 
avait adoptÀ© la mÂ^me posture qu' Ingrid, elle se trouvait juste À 
cotÀ© de leurs vÀ^tements. Harold soupira lourdement en baissant la 
tÀ^te tout en laissant tomber ces Â©paules. 

-Je crois qu'on a un problÂ”me. Plaisanta-t-il avec un petit 
sourire . 

Les deux femmes gardÀ”rent leurs aires sÀ©rieuses et ont mÀ^me 
renforcÀ© leurs regards foudroyant sur Harold Â« lÀ mon gars, tu es 
dans la bouse de dragon jusqu'au cou Â» se dit-il À lui-mÀ^me. Il 
porta sa main droite au niveau de sa bouche puis il siffla fortement 
a l'adresse de son dragon qui ouvrit un Â"il paresseux avant de se 
reblottir confortablement entre ces pattes. 

-Merci mon grand, je savais que je pouvais compter sur toi. Dit-il 
avec un ton sarcastique. 

Gustave s'envola au mÀ^me moment sur le dos a petite vipÀ”re 
noire . 

-BONNE CHANCE HAROLD ! 

Ingrid fit volte-face, Harold en profita pour se jeter À l'eau au 
mÀ^me moment. 

-Revenez ici tout de suite avant que je vous À©trangle moi-mÀ^me 
!Cria l'À©bÀ”ne À l'attention des deux garÀ§ons qui s'enfuyaient 
chacun d'un cÀ'tÀ©. Astrid, rattrape mon frÀ”re, je me charge de 
notre dragonnier qui ne volera pas de sitÀ't. 

La blonde enfila a la vitesse de l'À©claire ces vÀ^tements puis elle 



siffla À son tour, TempÀ^te dÀOboula de la forÀ^t, elle se hissa sur 
la selle de la vipÂ”re et elle dÂ©colla aussi vite qu'une 
f lÀ”che . 

Harold À©tait sorti de l'autre cÀ'tÀ© du point d'eau, il marchait le 
plus discrÂ”tement possible au milieu des arbres, il avait rÀ©ussi À 
rÀ©cupÀ©rer quelques affaires avant qu' Ingrid ne se jette aussi a 
l'eau en lui ordonnant de s'arrÀ^ter, Krokmou À©tait restÀ© couchÀ© 
avec ces petits et n'a mÀ^me pas osÀ© adresser un regard À son 
chevaucheur ou À sa compagne qui Â©tait sur ces talions une double 
hache À la main. 

■A" ■jk" ■A" 


><p>Il marchait dans la forÀ^t, il fessait presque nuit, le vent 
glacial commenÂ§ait Â ce levÀ© et Harold À©tait... hÀ© Ba... 
perdu... complÀ”tement . Totalement. Et infiniment perdu, au milieu de 
nulle part... dÀ©jÀ qu'il avait trÀ”s peu de vÀ^tements avec 
lesquels se couvrir pour se protÀ©ger du froid, il À©tait aussi 
trempÀ© jusqu'au cou et il commenÀ§ait À grelotter . <p> 

-Super idÀ©e Harold ! *Atchoum !* Tu as rÀ©ussi Â la semer mais... 
*Atchoum !* tu as tellement couru partout comme un dÀ©rater que... Â« 
il rÂ©ussit À retenir un nouvel À©ternuement en plaÂ§ant son index 
sous son nez Â» . RÀ©sulta tu es perdu au milieu de nul pa... *a... 
a . . . AAAAAAATCHOUUUUUM ! * 

-À€ tes souhaits. 

-Merci. RÀ©pondit-il avec simplicitÀ© en reniflant grossiÀ”rement , 
puis il se figea en reconnaissant la voix d'Ingrid et le bruit d'une 
pierre a aiguisÀ© non loin de lui... EnfaÀ®te-je ne t'ai jamais semÀ© 
c'est À§a . 


-Oui . 


-Et tu m'en veux toujours . 

-Hohohoho oui... RÀ©pondit Ingrid d'un ton sadique. 

-*Gloups* et tu veux toujours m'À©trangler . Demanda-t-il 
naÂ“ vement . 

Mais Harold ne reÀ§ut aucune rÂ©ponse, il commenÀ§a À tourner sur 
place, surveillant chaque mouvement suspect, chaque bruit et chaque 
craquement de brindilles. 

Soudain un mouvement brusque fit sursauter le jeun homme qui fit 
automatiquement volte-face, mais il fut vite maÀ®trisÀ© au sol avec 
un manche de hache sous la gorge. 

-Tien Harold, quelle belle surpris je ne m'attendais pas À te 
trouver ici. Blagua Ingrid avec un sourire victorieux. 

-Ne prennent pas tes rÀ^ves pour une rÀ©alitÀ©, tu n'as pas encore 
gagnÀ© Ingrid, vue que je respire encore. Blagua Harold À son 
tour . 

-Àia peut s'arrangeait. Lui rÀ©pondit la jeune femme en penchant un 
peu plus vers son otage. 



-Oui c'est sA»r, ou sinon tu peux me laisser me relever et je te 
donnerai quelque chose en ÀOchange de ta bonne conduite, 
d ' accord . 

-Ha oui ? Est que-ce que c'est . 

-C'est une surprise voyons, je peux pas te le dire comme À§a... 

La voix d'Harold fut soudain ÀOtouffÂ© par la forte prise de la jeune 
femme . 

-S'iiiiiil te plaÀ®t Haroooooold. Insista-t-elle avec un grand 
sourire forcÀ©. 

-... Faut... que je la sorte... expliqua-t-il avec le visage 
vaguement rouge avec le manque d'aire qui commencer À se faire 
ressentir . 

-Diiiiiiis-moi ou ses troooouuuuve se soi-disant -t-elle À 
nouveau . 

- . . .Non . . . 

-Mmh ? Qu'est-ce que tu as dit ? Je n'entends rien . 

Il soupira le peu d'aires qu'il avait dans le poumon en s'avouant 
vaincu . 

-... bon d'accord... la poche... gauche... 

La jeune femme relÀCcha l'une de ses mains sur la poignÀ©e de la 
hache et fouilla activement dans l'endroit prÀ©cisÀ©, elle trouva une 
simple boÀ®te carrÀ©e elle la sortit de dans la poche du jeun homme 
qui commenÀ§ait À virer au violet. Elle jugea la boÀ®te un court 
moment puis comme si l'objet avait devinÀ© ses pensÀ© elle 
s'ouvrit... et À 1 ' intÀ©rieur de cette petite boÀ®te noire ornÀ© de 
rune nordique ce trouver une bague, mais pas n'importe qu'elle bague, 
une bague pour des f ianÀ§ailles , l'anneau À©tait en or et À©tait 
jonchÀ© d'une pierre prÀ©cieuse d'un blanc aussi pure qu'un 
diamant . 

-Oooh... mon... Thor... parvient-elle À dire À©mu par 
1 ' Â©mot ion . 

Elle relÀCcha totalement son emprise sur la hache permettant À 
Harold de pouvoir reprendre vie, Â« alléluia ! Â» s ' À©cria-t-il 
mentalement en massant sa gorge douloureuse. 

>Ingrid passa la bague À son annulaire droit tout 
euphorique . <p> 

-Oooh Harold... elle est... elle est magnifique... lui dit-elle les 
larmes aux yeux. 

-Au moins je serrai ce que tu en pense *keuf keuf* avant de mourir 
*keuf keuf* je comptais te l'offrir demain vue *keuf keuf* fessait 
cinq ans qu'on À©tait ensemble, mais bon... *keuf keuf* *KEUF KEUF 
! * . 


Lui rA©pondit-il en toussant. 



Ingrid se pencha vers lui pour l'embraser mais ce dernier dÀOtourna 
la tÀ^te au dernier moment, Ingrid ouvrit les yeux en grand, choquer 
par son comportement. Elle se redressa puis elle se racla la gorge 
pour ensuite s'adresser À lui avec une petite voix 
inqulÀ” te . 

-Ha ... rold ? 

-Mmh ... ? 

Elle se pencha À nouveau vers lui et il eut le mÀ^me mouvement. Elle 
s'approcha donc de son oreille et elle lui susurra 
sensuellement . 

-Et si on reprenait lÀ oÀ^ on sait arrÀ^ter. Proposa la jeune femme 
en se redressant pour enlever son haut. 

Harold saisissa les poignets d'Ingrid avec force comme pour la 
retenir, il la fixa du regard avant de la faire basculer pour se 
retrouvait a califourchon au-dessus d'elle. 

Il plaqua les poignets de la jeune femme contre le sol et il 
s'approcha d'elle lentement... trÀ”s lentement... comme s'il allait 
la dÀ©vorer. 

Il se pencha vers le cou de la jeune femme et il y dÀ©posa À 
plusieurs reprises des petits baisÂ©s qui l'ont chatouillÀ© 
visiblement À en juger de ces petits À©clats de rire. AprÀ”s 
plusieurs embrassades. Harold se redressa et en une fraction de 
seconde il enleva sa chemise et la balanÀ§a derriÀ”re lui avant de 
revenir À l'assaut sur _son_ otage. 

Il enleva le bustier de la jeune femme, puis il glissa avec 
gourmandise ses mains sous la tunique marron de cette derniÀ”re qui 
frissonna face au contact froid des mains d'Harold. Il enleva le haut 
d'Ingrid aprÀ”s quelques frissonnantes caresse, il enleva ensuite son 
pantalon noir, Ingrid fit de mÂ^me avant de se recoucher sur le dos 
sous la faible pression d'Harold sur la basse du cou de cette 
derniÀ”re. Ingrid enlaÂ§a la taille d'Harold avec ces jambes en les 
croissant au niveau du bas du dos de ce dernier tout en dÀ©collant 
son dos du sol en le courbant vers le haut dans un petit gÂ©missement 
d'intense plaisir. 

Harold entremÀ^la sa main droite avec la main gauche de sa 
partenaire, il fessait de petit mouvement de bassin parfaitement 
harmonisÀ© avec celui de la jeune femme qui poussÀ© un nouveau 
gÀ©missement a chaque aller-retour du jeun homme en-lui. Harold 
poussÀ© À©galement de long rÀCle en cÂ"ur avec ceux 
d ' Ingrid . 


-Hummmm. . . vas-y continu... t'arrÀ^te pas... Soupira Ingrid en 
passant ses mains derriÀ”re la tÀ^te d'Harold tout en intensifiant 
ces mouvements de bassin. 

Harold aida Ingrid À se redresser, ainsi ils À©taient face À face 
mais il ne dura pas longtemps, car Ingrid poussa violemment Harold 
sur le sol, ce dernier poussa un petit cri de douleur dÀ» au choc. 
Ingrid se pencha ensuite sur lui, elle commenÀ§a À faire de petit 
bond tout en plaÀ§ant ses mains sur le ventre d'Harold pour se 



stabiliser. AprA”s quelques minutes de trampoline, Ingrid se laissa 
tomber sur Harold en poussant un dernier gÂOmissement beaucoup plus 
fort que les autres suivis de prÀ^t par ce dernier qui en fit de 
mÀ ^ me . 

Ingrid ÀOtait couchÀ©e sur le torse d'Harold, ils À©taient en À<:ge, 
la respiration saccadÀ©e, puis Ingrid redressa la tÀ^te pour fixer 
son partenaire, elle plaÂ§a ses mains sous son menton pour plus de 
confort et pour À©viter de faire mal À Harold. Ce dernier baissa la 
tÀ^te vers sa belle et tout en lui adressant un sourire il l'attira 
vers lui . 

-Tu sais que je t'aime toi. Lui dit-il en lui caressant la joue du 
bout des doigts. 

-Tu sais que je suis dingue de toi. Lui rÀ©pondit-elle en lui rendant 
son sourire. 

Elle s ' avanÀ§a un peu plus vers lui et elle l'embrassa tendrement, 
puis elle reposa sa tÀ^te contre le torse de son cher et tendre. 
Harold plaÀ§a sa main sur le dos d'Ingrid puis il ferma les yeux un 
court moment, il adorait sentir leurs cÂ"urs battre Â l'unisson et 
comme À chaque fois, ils À©taient rÀ©glÀ©s au second prÀ”s, *... 

Boom boom. . . Boom boom. . .* 

■A" ■A" ■A" 


><p>Harold rouvrit les yeux quelques minutes plus tard À en jugÂ© de 
leurs cÂ"urs qui À©taient de nouveau calme et en voyant une Ingrid 
littÀ©ralement endormi sur lui, À§a lui À parue pourtant seulement 
quelques secondes, il cligna À nouveau des yeux en sentant quelque 
chose de froid et d'humide sur le bout de son nez, il neigeait... 
c'À©tait beau... ils À©taient lÀ allongÀ©e sur le sol, abandonnÀ© 
l'un À l'autre, heureux et aux portes du bonheur, et il neigeait. 
MERDE ! Il neige ! Ils sont nus, ils n'ont rien pour ce rÀ©chauffÀ© 
et ils n'ont rien pour faire un feu.<p> 

Harold se redressa doucement en essayant de ne pas rÀ©veiller Ingrid 
ce qui À©tait un fiasco total vu qu'elle venait d'ouvrir les yeux en 
sursaut . 

-Mmh . . . Harold qu'est-ce que tu fais... 

-Il faut qu'on rentre, il commence À neiger ! Informa Harold qui 
commenÀ§ait À se rhabiller À la hÀCte. 

-Mmh ? Il neige ... IL NEIGE ?! 

Ingrid se dressa comme un diable À ressort, elle saisissait ces 
vÀ^tements et tout comme Harold elle se rhabilla en une 
À©claire . 

Harold serra la derniÀ”re sangle de sa ceinture puis il se tourna 
vers Ingrid qui venait de ranger sa double hache dans son 
dos . 

-PrÀ^te ? Lui demanda-t-il simplement. 

Elle acquiesÀ§a avec un petit sourire, Harold lui tendit la main et 
Ingrid joignit sa main À celle du jeun homme. 



la 


Ensemble, main dans la main. Ils couraient A travers la forA^t, 
neige commenÀ§ait À couvrir le sol de son manteau glacial, la 
tempÂOrature se fessait de plus en plus fraÀ®che et sans lumiÀ”re 
pour se guider c'À©tait bien plus compliquÀ© de se guider dans cette 
obscuritÀ©. 

>Ils se sont arrÀ^tÀ© aprÀ”s plusieurs minutes de course pour 
reprendre leur souffle.<p> 

-Àfa va . Demanda le jeun homme Â sa compagne. 

Elle lui adressa un hochement de tÀ^te tout en se frictionnant les 
bras pour ce rÀ©chauffÀ©. 

-On doit plus À^tre trÀ”s loin je pense. Lui dit la jeune 
femme . 

-Alors dans ce cas continuons, avant de mourir de froid. 

Ils commenÀ§aient À repartir quand un bruit de craquement de 
brindilles les a interrompu. 

-C'À©tait quoi . Demanda la jeune femme À voix basse. 

-Aucune idÀ©e. . . 

Seul le vent rÀ©sidait dans le silence, puis plusieurs pas galopant 
on commenÀ§ait À se faire entendre suivi de nombreux 
aboiements . 

Harold se plaÀ§a devant Ingrid tout en foudroyant chaque zone d'oÀ^ 
venaient les hurlements des loups. 

-Tss, si seulement j'aurai pensÀ© À prendre mon À©pÀ©e au lieu de 
prendre juste le strict minimum. Ragea-t-il contre lui-mÀ^me. 

Un cliquÀ”tement mÀ©tallique attira l'attention du jeun homme, il se 
tourna vers la source du bruit mÀ©tallique, et il vit qu' Ingrid avait 
sa hache en main. 

-Tu compte faire quoi avec À§a . Demanda le jeun homme. 

-Quelle question, me battre voyons, tu crois que je vais te laisser 

te faire dÂ©vorÀ© sans rien dire et sans rien faire . 

Le couple À©tait entourÀ© par une meute qui À©tait composÀ©e de plus 
d'une dizaine de loups noirs. 

-Ils sont trop nombreux Ingrid, ils faut qu'on arrive À passer. Lui 
rÀ©pondit-il . 

-Comme tu veux, je te suivrai jusqu'en enfer s'il le faut. 

Harold passa son regard bricole sur chaque loup qui se trouvait 
autour d'eux, seul le cÀ'tÀ© gauche n'À©tait pas bloquÀ© par la meute 
de canidÀ© noir. Harold saisissa de la main d'Ingrid et il s'empressa 
de partir vers ce seul issu suivie de prÀ”s par la meute de loups. 

Plusieurs mÀ”tres plus loin Harold et Ingrid avaient toujours une 

lÀ©gÀ”re avance sur les loups, alors qu' Harold courait de plus en 
plus vite il sentit Ingrid lui lÂCcher la main et chutait en avant. 



il se stoppa aussitÀ't. 

-Harold ! 

Il courra vers la jeune femme qui avait le pied coincÀ© dans une 
racine d'arbre, elle essayait se faire sortir son pied de ce piÀ”ge 
naturel mais elle se tordait la cheville plus qu'autre 
chose . 

-Attends- je vais t'aider. 

Harold se baissa et commenÀ§a À pousser sur le pied de la jeune 
femme qui poussa un cri de douleur, Â« elle a dÀ» se fouler la 
cheville en tombant Â» en conclut Harold. Il se redressa et il 
ramassa la hache d'Ingrid qui À©tait tombÀ© au sol pendant sa 
chute . 

-Surtout bouge pas. Dit-il en ramassa la double hache. 

-Ha. Ha. TrÀ”s drÀ'le Harold, je pense que je ne suis pas prÀ^te de 
bougÀ© si tu veux mon avis. 

Il coupa l'une des extrÀ©mitÀ©s de la racine puis il aida Ingrid À 
se redressait en la prenant dans ces bras, 

la jeune femme entoura le cou du jeun homme avec ces deux bras pour 
mieux se tenir si jamais il devait se mettre À courir. Mais les 
loups À©taient bien plus prÀ”s qu'ils ne l'avaient pensÀ©, ils 
À©taient dÀ©jÀ entrain de les entourer sans leur laissÀ© une seule 
Â©chappatoire possible. 

-Tss, il faudrait un miracle pour qu'il ne nous mange pas. Pesta 
Ingrid en renforce Sen À©treint sur le cou d'Harold. 

-Un miracle tu dis... je crois que j'en ai un, mais avant jure-moi de 
ne pas m'arracher la tÀ^te. 

-Harold, je veux bien te jurer tout ce que tu veux si tu as un moyen 
de nous sortir de lÀ en un seul morceau. 

-Àia me va. 

Harold dirigea sa main dans l'une de ces sacoches et en sortit un 
À©trange bracelet en cuir noir ornÂ© de pierres blanches. Ingrid 
haussa un sourcil face À la soi-disant solution-miracle du 
dragonnier . 

-Tu crois vraiment que c'est en leur offrant un bracelet qu'ils vont 
nous laisser passer . Demanda Ingrid qui À©tait assez 
sceptique . 

-Leur donnÂ© ? Àia ? Non, c'est pour moi que je l'ai faits 
voyons . 

Ingrid avait une envie soudaine de frapper le jeun homme, mais elle 
s'en dissuada trÂ”s vite, s'il la lÀCche elle tombera au sol et sans 
aucun moyen de se dÀ©fendre. 

Harold passa son poignet gauche dans le bracelet de cuir, il ajusta 
son poignet À 1 ' intÀ©rieur en fessant des rotations avec ce dernier 



puis il conclut l'opÀ©ration avec un Â« bien Â» prononcÀ© comme s'il 
À©tait heureux de son travail. 

Les loups se lancÀ”rent sur le jeun couplÀ© en poussant des 
hurlements terrifiants qui donnÀ”rent la chaire de poule a la jeune 
femme qui plaqua son visage contre le torse du djeun homme. Ce 
dernier restÀ© droit comme une pique, il ferma sa main gauche 
fermement puis il ferma les yeux... 

Le bracelet de cuir noir ornÀ© de pierres blanches commenÀ§a À 
scintiller de plusieurs couleurs : rougeÀCtre, noir, jaune oranger, 
et vert. Harold inspira prof ondÀ©ment par le nez puis il expira par 
la bouche laissant s'À©chapper de 1 ' intÀ©rieur de cette derniÀ”re de 
la fumer causÀ© par la basse tempÀ©rature . 

-On arrÀ^te tout. Dit-il simplement d'une voix sÀ”che et froide a 
l'attention de la meute de loups qui venaient de s'arrÀ^ter. 

Harold rouvrit les yeux et vit avec joie que son plan avait marchÀ©, 
les loups À©taient juste devant eux assis sur le sol comme de gentil 
toutou. Le djeun homme avanÀ§a tranquillement au milieu des canidÀ©s 
sans leur adresser un regard. Ingrid elle, À©tait terrorisÀ©e, elle 
n'entendait plus rien et elle n'osait pas ouvrit les yeux de peur de 
voire le loup dÀ©vorÂ© Harold. 

Mais elle sentit que ce dernier commenÀ§ait À marcher sans trop 
d ' inquiÀ©tude dans sa dÀ©marche, elle ouvrit doucement les yeux et 
elle vit qu' Harold marchÀ© en milieux des loups avec un grand 
sourire, son visage brillÀ© d'une À©trange lueur qu'elle reconnut 
aussitÂ't, elle se redressa lÀ©gÂ”rement et elle aperÀ§ut que le 
bracelet qui À©tait autrefois noir et blanc brillÀ© de multiples 
couleurs. Sa poigne commenÂ§a Â se resserrer sur le col du jeun 
homme qui baissa aussitÀ't les yeux vers elle. 

-Tu m'as promis, Ingrid. Lui rappela Harold avec un petit 
sourire . 

Elle roula les yeux au ciel avant de se replacer confortablement dans 
les bras d'Harold. 

■A" ■jk" ■A" 


><p>AprÀ”s une vingtaine de minutes de marche au milieu de la forÀ^t 
et dans la neige, Harold et Ingrid apercevaient enfin leur petite 
maison, Astrid devait À^tre rentrÀ© depuis longtemps À en juger de 
la fumer qui s'Â©chappait de la cheminÀ©e et des vÀ^tements d'Harold 
qui À©tait À©tendu dehors sous la neige . <br>-Il a fallu que tu en 
garde quand mÀ^me des morceaux, c'est plus fort que toi hein. Dit la 
jeune femme sans agressivitÀ© dans la voix. 

Harold poussa un petit rire, il se doutait bien qu' Ingrid rÀ©agirait 
comme Â§a . 

-On ne peut pas dire que À§a ne sera pas inutile, pas vrai . 

-Oui... c'est vrai que si on n'aurait pas eu ton bracelet on aurait 
À©tÀ© bien embÀ^ter. 

Harold avanÀ§a jusqu 'À la porte de la maison qui s'ouvrit comme si 
on lui avait demandÂ© de le faire. 



Astrid les accueillit avec un grand sourire. 

-Alors vous deux, vous avez profitÀ© de la neige et de la belle 
À©toile pour vous À©changer vos vÂ"ux. Dit-elle en blaguant. 

-Pff tu parles, monsieur ici prÀ©sent a profitÀ© de l'obscuritÀ© pour 
me faire peur, rÂ©sulta : j'ai la cheville foulÀ©e et un dÂ©but de 
rhume *atchoum ! * 

-Ha ba bravo Harold ! 

Harold tenta de parler mais Astrid n'a rien voulut entendre, elle lui 
arracha Ingrid des bras et elle la dÂ©posa sur un fauteuil en peau de 
yack et en laine de mouton prÀ^t du feu. 

Le jeun homme lui resta sur le pas de la porte les bras suspendu dans 
le vide... il se dirigea ensuite dehors pour aller ramasser ces 
vÀ^tements qui ont dÀ» geler À causse du froid, laissant ainsi les 
deux femmes seules À seul. 

Astrid dÂ©posa une grosse couverture les Â©paules d'Ingrid, elle se 
plaÀ§a ensuite a cotÀ© d'elle en la serrant contre elle pour le 
rÀ©chauffÀ© tout en fessant attention À sa cheville blesser. 

-Je suis vraiment bÀ^te. Ragea Astrid contre elle-mÀ^me. J'ai cru bon 
de vous laisser entre vous et je ne me suis pas inqulÀ©tÀ© en voyant 
que vous vous fessiez dÀ©sirer À revenir, je ne suis vraiment 
qu ' une . . . 

>Le petit rire d'Ingrid coupa Astrid dans sa lancÀ©e, cette derniÀ”re 
adressa un regard curieux À son ami . <p> 

-Qu'est-ce qui te fait rire ? Haa j'ai compris, À§a te fais plaisir 
que je me ronge le sang pour toi hein . 

-Non pas du tout. Lui rÂ©pondit Ingrid en rigolant. EnfaÂ®te, ce 
n'est pas Harold qui m'a cassÀ© la cheville et ce n'est pas À causse 
de lui que j'ai attrapÂ© froids. 

-Alors pourquoi m'avoir menti ? Et pourquoi il n'a rien dit s'il sait 
que ce n'est pas de sa faute. 

-Parce que notre Harold trouvera toujours le moyen de s'en vouloir 
quand ils nous arrivent quelque chose, et puis elle n'est mÀ^me pas 
foulÀ©e cette cheville. 

Ingrid accompagna ces dires par un mouvement rond avec sa soi-disant 
cheville blesser. 

-Roh toi alors. Lui rÀ©pondit la blonde qui venait s'installer 
À©galement sous la couverture avec son ami 

Astrid s'installa donc confortablement contre son ami tout en 
l'enlaÂ§ant contre elle. 

-Alors, dis-moi ce que vous avez fait pendant toute cette fin de 
soirÀ©e et ne t'avise pas de me mentir ma belle, tu ne me berneras 
pas deux fois. 

Ingrid lui expliqua alors toute l'histoire, la petite partie de 



chasse dans la forÀ^t, comment elle avait bernÀ© Harold pour qu'il 
puisse penser l'avoir semÀ©. Avec un petit sourire satisfait, Astrid 
fÀ©licita son ami pour son ingÀ©niositÀ©. Ingrid continua sa petite 
histoire, elle avait rÂ©ussi À dÀ©sorienter Harold, il À©tait perdu 
au milieu de nul par et il avait froid. 

-En mÀ^me temps il n'avait qu'À prendre plus de vÀ^tements. 

Plaisanta la blonde. 

-Oui c'est sur, mais cela aurait À©tÀ© superficiel pour la partie qui 
suit . 

L'À©bÀ”ne expliqua ensuite comment elle avait rÀ©ussi À surprendre 
le jeun homme et À l'immobiliser, elle Â©tait sur lui, le manche de 
sa hache sur le cou de ce dernier. 

-Le pauvre chÀ©ri, il a dÀ» avoir mal a la tÀ^te. Ria 
Astrid . 

-Harold a ensuite tentÀ© de nÀ©gocier avec moi en me proposant une 
offrande . 

-Une offrande ? Qu'est-ce qu'il t'a donnÀ© ? Demanda-t-elle dÀ©vorÀ© 
par la curiositÀ©. 

Ingrid prÀ©senta À son ami l'alliance qu' Harold lui avait 
offerte . 

-Waouh... elle est... elle est magnifique... il s'est pas moquÀ© de 
toi dis donc. 

-J'À©tais tellement À©mu que j'en avais oubliÀ© ma hache sous sa 
gorge hahaha ! 

-Roh le pauvre, tu l'as remerciÀ© au moins avant de l'À©touffÀ© 
hahaha . 

-C'est À partir de ce moment que les vÀ^tements ont commencÀ© À 
À^tre obsolÀ”te. Plaisanta l'À©bÀ”ne en adressant un petit regard 
gourmand À son ami. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Dehors, Harold tentait de rÀ©cupÀ©rer les derniers vÀ^tements 
accrochÀ©s sur le fil.<p> 

-*AAAAAAATCOUM !* Raaaaah ! Et cette neige de mes deux, qui m'emmerde 
plus qu'autre chose, KROKMOU ! 

Le dragon n'apparut au mÀ^me moment que son maÂ®tre l'appelÀ©. 

-Tu peux m'aider mon vieux . 

Le Eurie Nocturne acquiesÀ§a et prÀ^ta son aide au jeun homme qui 
À©tait frigorifiÀ©, le dragon cracha quelque boule de feu sur le sol 
pour rÀ©chauffer un minimum son ami. 

-Merci mon grand. Tu peux m'aider À dÀ©crocher ma cape, je crois 
qu'elle est coincÀ©e. 



Le dragon se dressa sur ces pattes arriA”re et donna des coups de 
museaux pendant qu' Harold tirait la cape de son cotÀ©. 

-Raaaah aller ! Viiiiieeennnn bord. . . 


Le morceau de peau draconique se dÀ©coinÀ§a d'un coup fessant chuter 
le jeun homme dans la neige qui lui arrivÀ© jusqu'aux genoux 

. _ffffffffuck_. . . 

■A" ■jk" ■jk" 

><p>-Non, sÀ©rieux ? Vous avez vraiment... comme À§a, À mÀ^me le sol 
? Et par un temps pareil ?<p> 

-Puisque je te le dis, je crois bien que c'À©tait la meilleure qu'on 
est faite en cinq ans, regard j'en ai encore la chair de 
poule . 

Astrid s'en mordit la lÀ”vre infÂ©rieure, elle aurait tout donnÀ© 
pour À^tre À la place d'Ingrid ou mÀ^me avec eux. 

-Tu en as de la chance, moi j'attends toujours de mon cotÀ© et puis 
l'intervention de ton petit frÂ”re qui n'a rien arrangÂ© alors qu'on 
commenÀ§ait À passer aux choses sÀ©rieuses. 

-Ooh . . . tu m'en veux ? Demanda Ingrid avec un petit sourire coquin 
qu'elles avaient le secret chacune de leur cÂ'tÀ©. 

La blonde fit mine de bouder avant d'attirer l'À©bÀ”ne vers elle pour 
l'embraser tendrement. 

-Comment pourrai- je t'en vouloir. Lui rÀ©pondit la blonde avec un 
petit sourire À©gale À celui de son ami. 

-AprÀ”s Â§a, on s'est endormi Â la belle À©toile, puis Harold a 
commencÀ© À s'agiter, pendant une fraction de seconde j'ai cru qu'il 
voulait remettre À§a. 

-Il en serait pas incapable tu sais. 

Ingrid finit d'expliquer leurs avancÀ© dans la forÀ^t ainsi que la 
rencontre avec les loups. 

-Ce n'est quand mÀ^me pas de chance, vous venez tout juste de vous 
rÀ©veiller d'une sieste plus que torride, et vous voilÀ dÂ©jÀ 
confrontÀ© À la mort. DÀ©cidÀ©ment , vous collect ionnez les 
expÀ©riences a haut risquÀ© tout les deux. 

-C'est pendant notre fuite que je me suis Â« blessÂ© Â» en me 
coinÀ§ant un pied dans une racine d'arbre, Harold est tellement 
mignon quand il se fait du souci et quand il est inquiet pour 
quelqu ' un . 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p>Harold À©tait frigorifiÀ©, les extrÀ©mitÀ©s de ces doigts 
commencÀ©s À devenir violet ainsi que ces lÀ”vres, il se tenait lÀ 
juste derriÀ”re la porte en À©coutant la conversation des deux jeunes 
femmes, mais il ne pouvait pas rester ici Â attendre de geler sur 



place. Il ouvra brusquement la porte. <p> 

■A" ■jk" ■A" 

><p>Les deux jeunes femmes sursautÀ”rent face À 1 ' arrivÀ©e 
fracassante du jeune homme. Ce dernier referma la porte derriÀ”re lui 
d'un simple coup de pied. Il grelottait, il avait sÀ»rement attrapÀ© 
la mort À causse de sa chute dans la neige, il avanÀ§a tout 
doucement vers les deux jeunes femmes qui le regardaient sans trop 
d ' ingulÀ©tude voyant À peine le jeun homme derriÀ”re la pile de 
vÀ^tement . <p> 

-Tu en as mis du temps pour ramasser deux trois babioles. Plaisanta 
Astrid avec un petit rire suivi de prÀ”s par Ingrid qui se 
reblottissait confortablement contre son ami en la serrant contre 
elle . 

Harold resta un moment debout droit comme un Â« i Â» puis il laissa 
tomber le tas vÀ^tement avant de s'À©crouler lourdement au 
sol . 

-Harold ! 

-Mais gu 'est-ce gui t'arrive ! RÂ©ponds-moi ! 

Les jeunes femmes sautÀ”rent de leurs couvertures pour ensuite se 
prÀ©cipitaient vers Harold qui À©tait À©talÀ© de tout son long sur le 
sol . 

Elles le placÀ”rent tout prÀ^t feu avec des tonnes des couvertures 
sur le dos, elles le frictionnaient pour tenter de le rÀ©chauffÀ©, le 
jeunhomme claguÀ© des dents et À©taient d'une couleur bleu pal 
tellement qu'il avait froid. 

-Aller Harold, t ' inguiÀ”te pas c'est juste un petit coup de froid. 
Tenta Ingrid pour se rassurer elle-mÂ^me et son ami gui ramenait une 
À©niÀ”me couverture. 

-Et puis pourquoi tu es sorti par ce temps hein ? ! Tu les aurais 
rÀ©cupÀ©rÀ©s demain tes fichus affaire enfin. Grommela la jeune 
blonde . 

Harold blottissait sa tÀ^te entre les nombreuses couvertures puis il 
se racla la gorge. 

-P-p-p-peut Â^tre, m-m-mais je voulais r-r-r-rÀ©cupÀ©rer quelque 
chose d-d-dans mon a-a-a-a-armure . 

Harold sortit de sous les couvertures sa main droite, il l'ouvrit et 
dÀ©voila devant les yeux À©bahis d'Ingrid et d' Astrid deux petites 
boÀ®tes noires semblables À celles qu'il avait offertes À Ingrid un 
peu plutÂ't dans la soirÂ©e. Il sortit son autre main tremblante, il 
attrapa dÀ©licatement la main droite d'Ingrid et lui retira sa 
bague . 

-Celle-ci n'est qu'une copie, le vrai est dans celle-lÀ . 

Harold ouvrit l'une des deux petites boÀ®tes et il la prÂ©senta À 
Ingrid, cette bague À©tait encore plus belle que la prÀ©cÀ©dente, la 
pierre gui À©tait sur l'anneau dorÀ© avait la forme d'une tÀ^te de 



furie nocturne, les reflets des flammes de la cheminÀ©e 
embellissaient le sublime objet. 

-Je sais que la tradition veut que je te le demande un genou À terre 
mais... actuellement je ne suis pas trop en À©tat de le faire 
alors... *raclement de gorge* Ingrid, chef des Pierrimien, acceptÀ© 
vous de me prendre pour À©poux ? 

Ingrid fut grandement À©mue, elle ne s'attendait pas À ce gu 'Harold 
lui fasse officiellement sa demande. 

Elle le laissa passer la nouvelle bague À son doigt le souffle 
littÀ©ralement coupÀ© par l'À©motion. 

-Bien sur que je te veux comme À©poux . Parvient-elle À dire les 
larmes aux yeux et totalement chambouler par ces À©motions. 

Harold adressa un grand sourire rayonnant À sa future promÀ®t qui 
À©tait maintenant sa fiancÀ©e. Il l'embrassa tendrement, puis aprÀ"s 
quelques secondes, il se dÂ©tacha d'elle pour se tourner ensuite 
vers 

Astrid gui manqua de s'À©touffer À causse de l'À©motion. 

-Astrid. . . ooh ma belle Astrid *nouveau raclement de gorge* Astrid 
Hofferson, dragonniÀ”re accomplie et guerriÀ”re aguerri, acceptÀ© 
vous ... de me prendre pour À©poux ? 

-Mais bien sur que je te veux comme À©poux Harold. 

Elle le saisissa avec douceur par le col et l'attira vers elle pour 
l'embraser langoureusement. 

■A" ■A" ■A" 


><p>AprÂ”s cette demande qui laissa les deux jeunes femmes 
chamboulÀ©es par les À©motions, la soirÀ©e se termina devant le seuil 
de la cheminÂ©e, les couvertures qui Â©taient censÂ©es rÂ©chauffer le 
corps frigorifiÀ© du jeun homme volÀ”rent dans la piÀ”ce pour ce 
laissÂ© aller au plaisir charnel que lui offraient ces deux compagnes 
Â« heureusement que Gustave avait pris la çoudre d'escampette car il 
aurait Â©tÂ©. . . surprit de surprendre sa sA"ur, Astrid et son idole 
en pleine copulation sur le plancher au pied de la cheminÀ©e 
Â»<p> 

Quelques jours plus tard la grande nouvelle du mariage de leur chef, 
de leur hÀ©ros et de la seconde plus expÀ©rimentÀ© en matiÀ”re de 
dragons, fit le tour de l'Â®le, puis la nouvelle atteignit trÀ”s vite 
les À®les voisines. 

Harold, Ingrid et Astrid s'À©taient dÀ©placÀ©s personnellement sur 
Beurk avec Krokmou, les trois petites vipÀ”res et leur mÂ”re pour 
annoncer la grande nouvelle au paternel du jeun homme et À tous 
leurs amis . 

Stoick et Geulford À©taient plus que ravis de cette nouvelle et ils 
fÀ©licitÀ”rent le jeun homme et les deux jeunes femmes. MÀ^me si les 
mariages À plus de deux À©taient trÂ”s mal vues par certains 
Vikings, presque tout le village a rÀ©pondu prÀ©sent ( sans aucune 
aide extÂ©rieure bien entendu) pour le plus beau jour de la vie 



d'Harold, d'Ingrid et d'Astrid. 


* * 


* 


><p>Et ce fameux jour À©tait arrivÀ©, deux mois sont passÀ©s et les 
futures mariÂ©es n'y croyaient pas leurs yeux, ils avaient tous la 
boule au ventre. Comme le veut la tradition, les futures marlÀ©s 
devaient À^tre sÂ©parÀ©es jusqu 'À la cÀ©rÂ©monie qui dÀ©butera en 
fin d ' aprÀ” s-midi . Les femmes À©taient avec les futures mariÀ©es et 
les hommes de leur cÀ'tÀ©... tentaient de clamer un Harold qui À©tait 
au bord de 1 ' À©vanouissement tellement qu'il À©tait 
stressÂ©. <p> 

Harold À©tait appuyÀ© sur son bureau, les deux mains plaquÀ©es sur ce 
dernier et les ongles prof ondÀ©ment enfoncÀ© dans la surface en bois 
du pauvre meuble qui aurait pu crier sa douleur tellement qu'il lui 
fessait mal. 

-Ne t ' inquiÀ”te pas fils, À§a va aller. Tenta son pÀ”re pour le 
rassurer. C'est juste une journÀ©e, tu n'as pas Â te ronger le sang 
pour À§a. 

-C'est marrant, À§a me rappelle le mariage de ton pÀ”re. Lui dit 
Geulford. Il À©tait tellement stressÀ© qu'il avait broyÀ© le pied de 
son beau-pÀ”re par inadvertance, halala qu'est-ce qu'on avait rit, 
hein Stoick. 

-Vraiment ? Demanda le futur marlÀ© d'une voix calme mais 
tremblante . 

-Et comment ! Tu aurais dÀ» voir la tÀ^te du pauvre bougre, dÀ©jÀ 
qu'il Â©tait en rogne de donner sa seule fille À un haddock, il 
À©tait encore plus en colÀ”re quand il avait le pied qui avait pris 
la forme d'un poulet À©crasÀ© par un Gronk ! Pffhahahaha ! 

-Au moins son risque pas de m'arriver, Gustave et la seule famille 
qui reste À Ingrid aujourd'hui, et il est censÀ© apporter les 
alliances, alors je ne suis pas prÀ”s de lui marchÀ© dessus... 
normalement . . . 

Un petit silence s'installa dans la petite piÀ”ce, puis le stresse 
d'Harold commenÀ§a À descendre pour À^tre remplacÀ© par la 
culpabilitÀ©, c'À©tait de sa faute si Ingrid n'avait plus que Gustave 
en famille . . . 

Sentant que son fils commencÀ© À dÀ©primer Stoick se rapprocha de ce 
dernier et lui posa une main rassurante sur l'À©paule du jeunhomme 
qui sursauta. 

-À©coute fils, c'est le plus beau jour de ta vie, le plus beau pour 
toi, Ingrid et Astrid. Vous allez vous marier, et c'est tout ce qui 
compte . 

-Je sais papa... mais... et si je redevenais le gamin maladroit que 
j'À©tais avant prÀ©cisÀ©ment ce jour-lÀ , si je fais ne serait-ce 
qu'un pas de travers, Ingrid et 

Astrid m'en voudront pour le reste de ma courte vie. 

-Tu sais fils, je pense qu'elles doivent avoir autant le stresse que 



tu dois l'avoir. 


-Ha bon ? Tu crois vraiment qu'elles sont en train de se ronger le 
sang pour les mÀ^mes raisons . 

-Tu sais, les futures marlÀ©es sont toutes les mÂ^mes pendant cette 
journÀ©e unique, elle imagine des choses ou des À©vÀ©nements qui 
n'arriveront jamais. Tien par exemple, le jour de notre mariage avec 
ta mÀ”re, elle avait ImaginÀ© qu'un cauchemar Monstrueux viendrait 
gÀ cacher la fÂ^te, elle avait demandÀ© À une poignÂ©e d'hommes de 
montÀ©e À la garde et d'interrompre les hostilitÀ©s À la vue d'une 
moindre ombre suspecte. 

Harold aussi c'À©tait ImaginÀ© le mÂ^me scÂ©nario, sauf que Â§a ne 
serrait pas un cauchemar mais plutÀ't trois petites vipÀ”res fouteur 
de trouble. Il avait demandÀ© a son fidÀ”le dragons de garder un Â"il 
sur les tornades ambulantes. 

*Dong, dong, dong* 

-Il est l'heure Harold. 

Harold respira un grand il attendit quelques secondes puis il 
relÀCcha la pression en baissant les À©paules tout en soupirant 
fortement . 

-On peut y allez. 

Il descendit À l'À©tage infÀ©rieur, suivi de prÀ”s par Stoick, 

Geulf ord, Varek, kranedur, Balgruf et Barouf. 

Les jorgenson n'avaient pas fait honneur de leur prÀ©sence pour le 
plus grand soulagement du futur marlÀ©. 

Il ouvrit lentement la lourde porte en bois et dÀ©couvrit avec grand 
plaisir que la totalitÀ© du village l'attendait au pied de sa 
maison . . . 

La vision fut trÀ”s similaire À un souvenir lointain dans la tÀ^te 
du jeun homme mais il n'arrivait pas À mettre le doigt dessus. Il 
avanÀ§a au milieu de la haie d'honneur offerte par les Beurkiens et 
les Pierrimiens, leur regard À©tait joyeux et rempli de bonheur. 

Il continua son chemin en tentant de chasser ses images noir de sa 
tÀ^te en portant sa main gauche À son visage pour enlever la sueur 
qui y couler, il avanÀ§a dans le petit village suivi par toute 
l'escorte d'hommes des deux À®les. 

Le groupe d'hommes arriva trÀ”s vite À une petite clairiÀ”re lÀ oÀ^ 
se trouver l'hÀ'tel, ils prirent chacun leur place. Les dragons des 
deux villages À©taient placÀ©s tout autour de la petite clairiÀ”re. 
Krokmou, TempÀ^te et leurs trois petits se trouvaient non loin de 
l'hÀ'tel. Le pÀ”re d'Harold et Geulford se sont assis au premier rand 
ImitÀ© par le pÀ”re d'Astrid et Gustave. Varek, kranedur, Balgruf et 
Barouf se sont placÀ©s juste derriÀ”re le futur marlÀ©. 

-HÀ© ho Gus ! Appela le jeun homme d'une voix discrÀ”te. 

Le petit garÀ§on se leva en un À©clairÀ© et se dirigea sans attendre 
vers son beau-f rÀ”re . 



-Oui Harold. 


-Rends-moi service, quand Ingrid se prÀOparera À venir tu pourras 
lui donner À§a de ma part . 

Harold plaÀ§a un petit objet dans la petite main du jeun garÀ§on qui 
accepta sans poser de questions, Gustave se dirigea ensuite vers un 
endroit un peu plus reculÀ©. 

Les femmes commencÀ©es À arriver et À s'installer À leur 
place . 

Le dÂ©but de la marche nuptiale commenÀ§a quelques minutes aprÂ”s, 
les demoiselles d'honneur s'approchaient de l'autel en jetant des 
pÀ©tales de fleurs sur leurs chemins. 

Les demoiselles d'honneur saluÂ”rent le futur marlÀ© dans une 
rÀ©vÀ©rence gracieuse et ce sont ensuite mis en place. 

La marche nuptiale se stoppa puis un autre genre d'instrument 
apportÀ© des À®les du sud par Yohann commenÀ§a leur mÀ©lodie 
apaisante . 

**Circle of life, de adrian von ziegler ** 

Astrid s ' avanÀ§a la premiÀ”re, vÂ^tu d'une longue robe bleue en soie. 
Ces cheveux À©taient dÂ©tachÂ©s et lÂ©gÀ”rement couverts de fleurs 
blanches, elle s ' avanÀ§a À pas lent vers l'hÀ'tel en adressant des 
petits sourires À Harold et À ses parents qui se trouvaient juste 
À cÀ'tÀ© du pÀ”re d'Harold. La blonde termina sa marche devant 
l'hÀ'tel en adressant elle aussi un rÀ©vÂ©rence À Harold qui lui 
rendit son hommage puis Astrid se plaÀ§a À la droite de son futur 
mari . 

-Tu es resplendissante. Lui dit Harold avec un petit sourire 
aguicheur . 

-Merci. Lui rÀ©pondit-elle en hochant briÀ”vement la tÀ^te tout en 
clignant des • Tu n'es pas mal non plus. Lui dit-elle avec un 

petit clin d'A"il. 

La douce musique se stoppa pour À^tre remplacÀ© par une autre musique 
tout aussi douce que la premiÀ”re. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Â« Aller ma grande respires, tu vas y arriver, papa et maman te 
regard et sont fier de toi Â»<p> 

Ingrid soupira un bon coup puis elle se prÀ©para À avancer quand 
elle fut retenue par une petite main. 

Elle se retourna et elle vit son petit frÀ”re habillÂ© avec la tenue 
traditionnelle de leur peuple. 

-Gustave ? Qu'est-ce que tu fais lÀ , tu es censÀ© apporter les 
alliances, tu sais À quel point s'est important ? 

-Oui mais... Harold ma dis de te donner Â§a tout a l'heure. 



Le petit garÀ§on lui tendit sa main gauche, la future mariÂ©e plaÀ§a 
sa main juste en dessous de celle de son petit frÀ”re, un petit objet 
tomba dans la main de la grande sÂ"ur qui porta sa main Â voir pour 
admirer le petit objet qu'elle avait en main... le fameux sifflÀ© 
qu' Harold lui avait donnÀ©, elle pensait l'avoir perdu... 

-Merci Gustave. Lui dit-elle avec une petite voix À©mue . 

-De rien grande sÂ"ur... lui rÀ©pondit-il en rougissant. 

Ingrid commenÀ§a À accrocher le petit pendentif autour de son cou 
puis elle adressa un petit regard À son jeun frÀ”re. 

-Tu veux bien m'aider . J'ai peur d'abÀ®mer quelque chose ou 
d'accrocher des cheveux dans le lacer. 

Le petit garÂ§on acquiesÀ§a. Ingrid se baissa et attira ces cheveux 
d'un mÀ^me cotÀ© pour que Gustave et plus de facilitÀ© ont accrochÀ© 
le petit objet. 

-VoilÀ<:t c'est fait. Dit la petite voix fluette du djeun 
garÀ§on . 

-Merci Gus . 

Elle se releva et elle replaÀ§a ces 
gorge . 

-Heu... Heather. Il interrompit une 
garÀ§on . 

-Mmh ? 

-Tu... heu... tu es. la plus belle aujourd'hui... 

Elle laissa un petit rire s'À©chapper d'entre ces lÀ”vres puis elle 
se tourna de nouveau vers le petite Â©bÀ”ne. 

-C'est Harold qui t'a demandÂ© de dire À§a aussi ? Lui demanda-t-elle 
avec un sourire radieux. 

-Non, c'est de ma part... et de la part du papa et maman... je... je 
sais qu'ils te l'auraient dit, alors... voila. Tu es la plus 
belle . 

Ingrid se baissa et serra tendrement son petit frÀ”re dans 
bras . 

-Merci Gus... tu es le petit frÀ”re que toute grande sÂ"ur 
d ' avoir . 

Le petit garÀ§on laissa lui À©chapper quelque sanglot mais se reprit 
aussitÀ't et sÂ©cha ces larmes. Ils se dÀ©colÀ”rent aprÀ”s quelques 
secondes de silence. 

-Vas-y... il. ils vont t'attendre sinon. Lui dit-il avec un petit 
sourire tout en essuyant ces larmes d'un revers de la main. 


ces 

rÀ^ venait 


cheveux, elle se racla ensuite la 


nouvelle fois le petit 


-Encore merci Gus . 



Gustave lui adressa un petit salut de la main et il partit en courant 
en portant son bras vers le niveau de ces yeux. 

Â« Aller cette fois on y est Â» 

■jk" ■jk" ■jk" 


><p><spanXstrong>Land of the Free, de adrien von 
ziegler<strong> 

Ingrid se dÀOvoila au grand jour face Â tous les regards Â©bahis des 
hommes et des femmes qui occupe la petite prairie. Au bout du chemin 
se trouver Harold et Astrid qui l'attendait Â l'hÂ'tel. 

Harold À©tait vÀ^tu d'une large chemise blanche qui Â©tait ouverte 
jusqu'au niveau du dessus de la ceinture abdominal, deux bracelets de 
cuir noir Â©taient placÀ©s sur ses poignets, une large ceinture noire 
ornÀ©e de clous plats À©tait placÀ© entre les deux extrÀ©mitÀ©s du 
jeun homme, un pantalon ample de couleur noire terminÀ© l'ensemble de 
sa tenue. Ingrid le trouvÀ© trÀ”s À©lÀ©gant dans ce tenu, elles le 
trouvaient encore plus beau et sÀ©duisant habiller ainsi. 

Le futur marlÀ© Â©tait bouche bÀ©, la robe d'Ingrid À©tait... Â©gale 
À sa grande beautÀ©. Harold ne savait pas ou regardait pour analyser 
la belle et jolie jeune femme tellement qu'elle À©tait belle. Une 
grande et long robe argentÀ© muni d'un corset de la mÀ^me couleur 
embellissaient cette derniÂ”re, des petites tiges de lavande on 
À©tait placÀ©s dans sa chevelure d'onyx qui brillÀ© grÀCce au soleil 
et le petit pendentif qu' Harold avait donnÂ©s Â Gustave À©tait 
accrochÀ© autour du cou de la future marlÀ©e. 

La future marlÀ©e termina son avancÀ© en adressant une rÀ©vÀ©rence À 
Astrid et À Harold suivi d'un petit sourire pour chacun. Puis elle 
se plaÀ§a À la gauche de son bien-aimÀ©. 

Harold se tourna timidement vers Ingrid et lui murmura À 
1 ' oreille . 

-Tu es magnifique. 

Elle eut un petit rire gÂ^nÀ© dÀ» au stresse, puis elle se tourna 
vers lui . 

-Merci, tu es trÀ”s À©lÀ©gant toi aussi. 

Les jeunes marlÀ©es se sont ensuite tournÀ© vers l'À©vÀ^que qui 
Â©carta les bras pour indiquer au musicien de faire silence. 

-Mes biens cher frÂ”re, mes biens chÂ”re sÂ"ur. nous sommes rÀ©unis 
ici en ce jour pour l'union de ses trois À<:mes qui ce sont jurer 
fidÀ©litÀ©. La cÂ©rÀ©monie va bientÀ't commencer, si quelqu'un a une 
raison de s'opposer À cette union, qu'il ou elle parle maintenant ou 
se taise À jamais. 

L'Â©vÀ^que marqua une courte pause, puis il reprit son discours 
voyant que le silence rÀ©gnait . 

-Harold Horrib Haddock troisiÀ”me du nom, tu as demandÀ© aux dieux de 
t ' accorder une longue vie pleine d'amour en compagnie de ces deux 



femmes. Jures-tu de les protÀ©ger contre tous leurs ennemis, jures-tu 
de les chÀ©rir comme dans la joie et la maladie, comme dans la 
richesse et la pauvretÀ©, jures-tu de les dÀ©fendre au pÀ©ril de ta 
vie quoi qu'il en coÂ»te pour qu'aucun mal ne leur soit fait? 

-Je le jure. RÂ©pondit le futur marlÀ©. 

L'À©vÀ^que se tourna ensuite vers Ingrid et Astrid en rÀ©itÀ©rant son 
discours qu'il avait prononcÀ© au jeun homme. 

-Je le jure. RÀ©pondirent les deux jeunes femmes. 

-Fort bien, vous allez pouvoir procÀ©der À vos engagements. 

Harold se racla la gorge puis il fit face aux deux jeunes 
femmes . 

-Moi Harold Horrib Haddock, vous jurent fidÀ©litÀ© et loyautÂ© pour 
la vie, de dÀ©fendre vos noms et vos familles des mauvaises langues 
et de vous combler de bonheur jusqu 'À mon dernier souffle. La 
premiÀ”re chose À la quel je penserai quand je me coucherai sera de 
me rÂ©veiller Â vos cÀ'tÀ©s. Vous avez affrontÀ© bons nombres 
atrocitÀ© et subi un nombre de blessures beaucoup trop important pour 
moi, je vous jure que plus une seule goutte de votre sang ne serra 
verser. Vous avez fait dÀ©guerpir cette douleur et cette souffrance 
qui rÀ©sider en moi depuis toutes ses annÀ©es en les remplacent par 
de la joie, du bonheur et du bien-À^tre que je jure de vous 
rendre . 

Harold se replaÀ§a entre ces deux femmes. 

-Moi Astrid Hofferson. 

-Moi Ingrid, chef des Pierrimiens. 

-Te juron fidÀ©litÀ© et loyautÀ©. 

-Te juron de te combler de bonheur et de te protÀ©ger de tes 
ennemis . 

-Tu nous as ouvert les yeux sur une nouvelle face du monde grÀ^ce au 
dragon et Â ta facultÀ© serais toujours allÀ© de l'avant quand tout 
va mal . 

-Tu nous as sauvÀ© un nombre incalculable de fois et nous t'en 
remercions . 

-Maintenant, c'est À nous de te protÀ©ger et de te combler de 
bonheur . 

-Et de t'offrir les plus beaux cadeaux qui soient, l'amour et une 
famille . 

-Nous te jurons de te suivre partout dans le monde, dans les plus 
sombres grottes comme sur les plus hautes montagnes en passant par 
mers enrager et dÀ©chaÀ®ner. 

-Nous te jurons de ne jamais t'abandonner et nous t'assurons que nous 
serons toujours lÀ , prÀ”s de toi. 



AprÀ”s leur longue dÀ©claration À tour de rÀ'le. Les deux jeunes 
femmes se sont replacÀ© chacune d'un cÂ'tÀ© de leur futur 
marlÀ©. 

-Fort-bien. Dit l'À©vÀ^que. Nous allons pouvoir procÀ©der maintenant 
l'À©change des alliances et au sacrifice de la chair et du sang pour 
la bonne grÀCce de nos dieux. 

Gustave s ' avanÀ§a aussi droit qu'une pique en portant un petit 
coussin rouge et dorÀ© oÀ^ se trouvaient six alliances qui À©taient 
destiner aux futures mariÀ©es. Il tendit le support À 
1 ' Â©vÀ^que . 

-Merci mon enfant. 

L'À©vÀ^que se tourna ensuite vers Harold et lui tendit le coussin. Le 
jeun homme s'empara d'une des bagues et se tourna ensuite vers Ingrid 
avec un petit sourire. Il saisissa avec douceur et tendresse la main 
droite de cette derniÀ”re. 

-Ingrid, accepte ce cadeau en gage de ma fidÀ©litÀ© et de mon amour 
pour toi. 

Il glissa lentement les bijoux sur l'annulaire de la jeune femme. Il 
se tourna ensuite À nouveau vers l'À©vÀ^que et il s'empara d'une 
autre bague puis il se tourna vers Astrid. 

-Astrid, reÀ§ois ce prÂ©sent comme preuve de mon amour sincÀ”re et de 
ma fidÀ©litÀ© envers toi. 

>Harold saisissa dÀ©licatement la main d'Astrid et il lui passa avec 
dÀ©licatesse la bague au doigt. <p> 

Les deux jeunes femmes se sont ensuite avancÀ© et se sont placÀ©es 
devant Harold, elles se sont muni chacune d'une bague. Astrid avanÀ§a 
en premiÀ”re et elle attrapa avec douceur la main droite 
d ' Harold . 

-Harold, reÀ§ois ce cadeau comme gage de mon amour fidÂ”le envers toi 
pour la vie. 

Elle glissa tendrement la bague À l'annulaire du jeun homme, puis 
elle se replaÀ§a À ses cÀ'tÀ©s. 

Ingrid s ' avanÀ§a À son tour avec un petit sourire aux lÀ”vres, elle 
À©tait À©mue . 

-Harold, mon amour, accepte ce prÀ©sent comme preuve de mon 
engagement, de mon amour et de ma fidÀ©litÀ© envers toi pour la 
vie . 

Elle lui passa dÀ©licatement la bague au doigt en le fessant 
lÀ©gÀ”rement tournoyer. 

Les deux jeunes femme se son ensuite À©changÀ© leurs alliances dans 
le mÀ^me esprit d'amour dÀ© d'engagement l'une envers 
1 ' autre . 

Harold s ' avanÀ§a ensuite vers un brasero qui À©tait allumÀ© non loin 
de lÀ poser sur une table a cotÀ© d'une coupelle en or, d'une dague 
et de quelque morceau de tissu, suivie de trÀ”s prÀ”s par les deux 



jeunes femmes. 


Le jeun homme saisissa la lame et il s'À©corcha la paume de la main 
gauche, il plaÂ§a cette derniÀ”re au-dessus de la coupelle et laissa 
du sang coulÀ© de la plaie pendant quelques secondes puis il prit un 
morceau de tissu et il l'enroula autour de sa main. 

Ingrid et Astrid firent de mÂ^me, puis se sont placÀ©s a cotÀ© 
d ' Harold . 

L'À©vÀ^que rÀ©cupÀ©ra la coupelle de sang, il mÀ©langea le sang qui 
s'y trouvait À 1 ' intÀ©rieur en remuant l'objet. Il adressa un regard 
aux futures marlÀ©es et hocha la tÀ^te pour confirmÀ© que leur 
engagement À©tait pur, puis il jeta le sang et la dague dans le 
brasero. Il se tourna À nouveau vers les jeunes marlÀ©es en levant 
les bras au ciel. 

-Les dieux vous accordent leurs bÀ©nÀ©dict ions , ils vous accorderont 
la renaissance ainsi que la rÀ©surrect ion des chairs meurtries, par 
les pouvoirs qui me sont confÀ©rÂ©s, je dÀ©clare ce jeun homme et ses 
jeunes femmes, uni par les liens sacrÀ©s du mariage, vous pouvez 
embraser les marlÀ©es. 

Harold saisissa aussitÀ't Ingrid par la taille, il l'attira vers lui 
et lui offrit un long baiser langoureux qu' Ingrid lui rendit en lui 
caressant tendrement l'arriÀ”re de la tÀ^te. AprÂ”s quelques secondes 
Harold se retourna et embrassa Astrid avec engouement et gourmandise, 
Astrid passa ses mains derriÀ”re la tÀ^te d'Harold et les croisa pour 
se tenir À lui. Les deux jeunes femmes se sont ensuite À©changÀ© un 
tendre baisÀ© rempli de d'amour, de tendresse et de 
gourmandise . 

Krokmou et ces petits ont ensuite tirÀ© des boules de feu qui 
s ' entrechoquÀ”rent en explosant en une explosion multicolore, ils ont 
À©tait ImitÀ© par tous les autres dragons qui lancÀ”rent eux aussi 
des boules de feu de toutes les tailles et de toutes les couleurs. 

■A" ■A" ■A" 

><p>La cÀ©rÀ©monie se termina dans la grande salle du village, les 
Beurkiens et les Pierrimiens s'amuser ensemble. <p> 

Les musiciens jouÀ©s des partaient de musique entraÀ®nante et bonne 
nombres d'hommes est des femmes dansÀ©es sur les jolies mÀ©lodies que 
produisent les joueurs de luth et autres musiciens. 

>Harold, Ingrid et Astrid se trouvaient À la table d'honneur qui 
À©tait submergÀ© de divers cadeaux. <p> 

Harold À©tait appuyÀ© nonchalamment contre la paume de sa main, il 
n'aimait pas À^tre le centre de l'attention et surtout d'À^tre privÀ© 
de sa libertÀ©, il fessait au moins l'effort de sourire quand un 
À©niÂ”me villageois vient dÀ©poser un Â©niÀ”me cadeau sur la 
table . 

-HÀ© Harold ! 

L'interpeller se tourna vers le proprlÀ©taire de la voix qui venait 
de le sortir de c'est pensÂ©. 


-Oui Gustave. 



-Mon petit doigt m'a dit que tu chantes super bien, alors je voulais 
savoir si . . . 

-Je pouvais te faire une petite dÀOmonstrat ion, c'est À§a . 

Le petit garÀ§on hocha la tÀ^te avec un large sourire. Harold se 
redressa tout en ÀOtirant ces muscles endoloris puis il adressa un 
regard À chacune de ces femmes. 

-M ' accordez-vous cette chanson gentes-dames . Dit-il en tendant 
chacune de ses mains vers les deux jeunes femmes. 

Ingrid et Astrid acceptÀ”rent sans hÂ©siter et on joint leurs mains 
À celle d'Harold. 

Le trio s ' avanÀ§a vers les musiciens main dans la main, Harold monta 
le premier sur la scÂ'‘ne suivie de prÀ”s par ces deux 
compagnes . 

-Salut tout le monde, vous vous amusez bien . Demanda le 
marlÀ©. 

-OUI ! RÂ©pondit l'ensemble de la salle en levant un poing en 
l'air. 

-Alors ouvert bien vos oreilles ! Car votre jeun marlÀ© va vous 
chanter une petite chanson avec en cÂ"urs ces deux magnifiques 
compagnes ! AnnonÀ§a Harold d'un ton thÀ©ÀCtral. 

Harold se tourna vers ces femmes les questionnant du regard pour 
savoir si elles Â©taient prÀ^tes, elles lui adressÀ”rent un hochement 
de tÀ^te avec des grands sourires. 

Harold commenÀ§a À chanter tout seul, laissant le temps au musicien 
de trouver des mÂ©lodies harmonieuses avec le texte. 

_Je dÀ©teste me sentir ainsi. _ 

_Je suis À©puisÀ© d'essayer de combattre cela seul. 

><em> 

_Je suis endormi et tout ce dont je rÀ^ve_ 

_C'est de me rÀ©veiller À tes cotÀ© et non plus seul._ 

Dis-moi que tu À©couteras . 

Puis Ingrid et Astrid on commenÀ§ait À chanter en cÂ"ur pour 
accompagner leur mari._ 

><em> 

_(Ton toucher n'est pas ce qui ma manquer le plus.) 

><em> 

_Et plus je m'avance et plus je rÀ©alise_ 

_(Que ta prÀ©sence entiÀ”re m'a manquer, et que ton absence a 
commencer a nous consumer) 

><em> 



_que le bonheur A©tait lA juste en face de moi 
><em> 

Les musiciens commencÀ”rent À jouer en rythme avec la mÀ©lodie de la 
chanson qui monta d'un cran. 

_Je suis, Coooomaaaaateux 
><em> 

_ (Comateux) _ 

_Je ne me rÀ©veillerai jamais sans une overdose de toi_ 

(Je ne veux pas vivre, 

>Je ne veux pas respirer) <p> 

Les trios se sont rapprochÀ©s et ont tous chanter en cÂ"urs . 

_(/Tant que je ne te sentirais pas À mes cÀ'tÀ©s\) 

><em> 

Leurs publique À©tait en dÀ©lire, chacun d'entre eux frapper des 
mains ou taper du pied dans le rythme entraÀ®nant de la chanson. 

_Tu enlÀ”ves la douleur qui m'assaille 
><em> 

_(/Me rÀ©veiller À cotÀ© de toi n'a jamais paru aussi rÀ©el\) 

><em> 

_Je ne veux pas dormir_ 

_Mais , _ 

_Je continue rÀ^ver 
><em> 

_Parce que ta prÂ©sence me consolent. 

><em> 

_(La maniÀ”re dont tu me fait sentir m'hypnotise.) 

><em> 

_Me rÀ©veiller À cotÀ© de toi n'a jamais paru si rÀ©el_ 

Je dÀ©teste vivre sans toi 

_(Jamais je ne douterais de toi) 

><em> 

_Mes dÀ©mons sont parti et ne me tenteront pas 
><em> 

_(Ooh comme je t'adore) 

><em> 

_0oh comme j'ai soif de toi 
><em> 



_(/Oohooh comme j'ai besoin de toiiiiX) 
><em> 


La mÀ©lodie entraÀ®nante continua pendant qu' Harold embraser ces deux 
compagnes avec beaucoup d'entrain, avant de les laissÀ©s reprendre la 
chanson avec le souffle À moitiÀ© coupÀ©e . 

_(Respirer, la vie. 

>Se rÀ©veiller, en vie<br>Mes yeux s'ouvrent, a la viiiiie)_ 


Ooh comme je t'adore. 

> (Me rÀ©veiller À tes cotÀ© n'a jamais paru si rÀ©el)<p> 

_0oh, comme j'ai soif de toi! 

> (Me rÂ©veiller À tes cotÀ© n'a jamais paru si rÀ©el)<br>_ 

_0h, comme je t'adore! 

> (La maniÀ”re dont tu me fais ressentir les choses m ' hypnot ise<br>La 
maniÀ”re dont tu me fait sentir_ 


_Je ne la laisserai jamais partir) 

><em> 

_(/Me rÀ©veiller a tes cotÀ© ne m'a jamais paru si beau\) 
Le trio salua leurs publique avec plusieurs rÀ©vÀ©rences . 

■A" ■A" ■A" 


><p>AprÀ”s avoir mis le feu À la grande salle par leur prestation le 
trio À pouvoir se retirer dans leur maison. <p> 

Harold À©tait assis sur la celle de Krokmou avec Ingrid et Astrid sur 
les genoux, ils arrivÀ”rent trÀ”s vite À leur petite maison À 
l'abri de tout et au calme plus que saisissant. 

Krokmou les a dÀ©posÂ© devant leur petit nid douillÂ© et c'est 
empresser d'aller retrouver sa vipÀ”re et ces trois petits. 

Harold ouvrit dÀ©licatement la porte puis il laissa les jeunes femmes 
descendre de ces bras. Un lÂ©ger silence s'installa dans la piÂ”ce 
d'entrÀ©e, Harold fut le premier À briser le silence. 

-Alors ? Que fessons-nous maintenant gentes-dames Ingrid et Astrid 
Horrib Haddok. 

Les deux femmes s ' Â©changÀ”rent un regard discret puis ont baillÂ© en 
cÂ"urs en tendant les bras au ciel. 

-Personnellement mon cher À©poux je vais aller dormir, cette journÀ©e 
ma À©puisÂ©. Dit Astrid. 

-Ouais, *nouveau bÂCillement* je vous suis chÀ”re amie. RÀ©pondit 
Ingrid . 

Les deux femmes sont montÀ©es À l'À©tage sans trop d'empressement, 
laissant seul Harold dans l'entrÂ©e. 

Il rÂ©f lÂ©chissait quelques minutes puis il pouffa silencieusement de 



rire . 


-Dormir, a cette heure . Tss vous mentez aussi mal qu'un bandit 
mesdames . 

Harold se dirigea vers l'escalier a pas de Loup, il arriva devant la 
porte de leurs chambres qui À©tait entrouverte. 

Il la poussa silencieusement, le sol À©tait recouvert des deux des 
jeunes femmes ainsi que les nombreux accessoires comme les gants, les 
parures ainsi que les chaussures. 

Harold haussa un sourcil curieux, sont-elles vraiment parti se 
coucher ? Se fessait-il des idÂ©es ? 

Il dirigeait son regard vers le lit ou À©tait effectivement couchÀ© 
les deux femmes. Il haussa les À©paules en admettant qu'il c'À©tait 
sÀ»rement tromper et qu'elles Â©taient peut-À^tre vraiment 
f at iguÀ©es . 

Harold commenÀ§a donc À enlevaient ces vÀ^tements en les dispatchant 
dans la piÂ”ce comme l'avaient fait les deux jeunes femmes un peu 
plutÀ't. Il s'essaya ensuite sur le bord du lit pour enlever ces 
chaussures ainsi que son pantalon, il jugea briÀ”vement ces deux 
bracelets de force qu'il avait sur ces poignets, puis il desserra le 
lacet qui les tenait fermement À fermer, il dÂ©posa les deux objets 
sur la table de nuit qui se trouver juste À cÀ'tÀ©, les bagues 
qu' Harold avait offertes À Ingrid et Astrid il y a de cela quelque 
mois se trouver À©galement sur ce petit meuble. 

Le jeun homme adressa un dernier regard aux deux jeunes femmes qui 
dormaient dans les bras de l'un l'autre. Â« apparemment j'ai le droit 
de me les cailler ce soir Â» plaisanta-t-il en voyant le peu de 
couverture qui restait À sa disposition, il se coucha sur le lit en 
tirant lÀ©gÀ”rement sur cette derniÀ”re puis il commenÀ§a À fermer 
les yeux. 

Un mouvement dans le lit le fit rouvrir les yeux en grand, Ingrid 
venait de se tourner vers lui et balader ces doigts sur l'À©paule nue 
d'Harold, ce dernier eut la chair de poule et se tourna vers sa belle 
qui n'À©tait pas la seule À À^tre rÀ©veillÀ© vue qu' Astrid s'À©tait 
redressÀ©e et qu'elle commenÀ§ait Â embrasser tendrement la jeune 
À©bÀ”ne . 

Les deux jeunes femmes tirÀ”rent le jeun homme vers elles puis s'est 
placÂ©s chacune a califourchon sur chacune des jambes de ce dernier 
pour commencer leurs À©bats. 

Juste À cÀ'tÀ© sur la table de chevet, pendant que le jeune trio se 
laisser aller au plaisir de chacun. Les bagues et les bracelets 
commencÀ©s À briller d''une douce lumiÀ”re tamisaient. Alors 
qu' Harold commenÀ§ait son insertion Â 1 ' intÂ©rieur du corps d' Astrid 
qui se fessait tendrement caresser la poitrine par Ingrid qui ce 
trouver au niveau de la tÀ^te de ce dernier, les pierres qui 
jonchaient les bijoux venait disparaÀ®tre . Des À^mes aussi pures 
que 

le leur sont munies d'un amour et d'un dÀ©vouement aussi sincÀ”re, ne 
pas mÀ©riter de souffrir À causse de ses abominations . 



Les cicatrices et les nombreuses coupures sur le corps d'Harold 
commencer À s'effacer tandis que celle d'Ingrid disparaissez au fur 
et À mesure du plaisir qu'elle ressentait, les coupures et les 
brÂ»lures sur le dos d'Harold ainsi que les nombreuses plaÂ®t sur ces 
bras redevenaient une peau agrÀ©able au toucher, de mÀ^me pour les 
blessures des deux jeunes femmes. Alors que le trio poussÀ© un 
dernier rÀ<:le parfait signif icateur de leurs plaisirs, la gravure sur 
l'avant-bras gauche d'Ingrid terminer d'effacer son existence. 

Les deux femmes se laissÀ”rent tomber sur le jeun homme, ils À©taient 
en nage. Harold porta une main sur son visage pour enlever la sueur 
qui se trouver dessus et il eut une drÂ'le d'impression quand il 
toucha la partie droite de son visage... il À©tait redevenu comme 
avant, plus de brÀ»lure et cet Â"il qui lui fessait mal autrefois ne 
donnez plus aucun signe de lui. 

Il baissa son regard vers les deux femmes prof ondÀ©ment endormi sur 
lui et il vit qu ' À©galement les blessures sur les corps de ces 
derniÀ”res avaient totalement disparu, il baissa son regard vers le 
bras gauche d'Ingrid lÀ oÂ^ devait se trouver normalement le nom de 
Sauvage, mais il ne restait plus rien, la peau À©tait comme neuve, il 
frÂ'la du bout des doigts les dos des deux jeunes femmes et il 
apprÀ©cia le doux contactÀ© de leur peau sur la sienne. 

Les dieux leur avaient rÀ©ellement donnÀ© leurs bÀ©nÀ©dict ions . . . et 
une longue vie, pleines de belles choses. 

_**Fin . **_ 

■jk" ■jk" ■jk" 

><p>PavÀ© de l'auteur \m 

Merci À tous d'avoir suivi mon histoire, je remercie aussi les 7 
petits bons-hommes et bonne femmes de m'avoir fait rigoler et de 
m'avoir donnÀ© un coup de pied au derriÂ”re avec leurs compliments et 
leurs conseil pour me re-booster. 

Merci À Krokmou83, mon (ma) tout (e) premier (À”re) revieweur (eusse) . 
Merci À Yume rÂ©sonance pour m'avoir fait dÂ©primer avec les 
premiÀ”res critiques : p Merci À KlatuveratanectulVOl pour la review 
qu'il a laissÂ©e. Merci À ma petite chouchoul302 pour les gentils et 
agrÀ©able commentaire qu'elle a laissÀ© sur plus de la moitlÀ© de 
l'histoire ainsi que Cristal de glace qui est apparue au mÂ^me moment 
; ) merci À Arya39 pour les conseils et les critiques Â« constructive 
Â» qu'elle a faite et merci À Le poussin fou pour l'aide et la 
correction apportÀ© sur les anciens chapitres, merci ma poupou tu es 
TOP ! 

Dommage que les autres followers n'ont pas laissÂ© de petit 
commentaire je suis sÀ»r qu'on aurait dÀ©passÀ© les 100 reviews :) 
mais bons je peux pas obliger les gens À commenter je peux juste les 
faire chier en disant que c'est dommage : p on se retrouve dans... 
pfff au moins trois semaines le temps que mes yeux arrÂ^tent de 
saigner x) et pour la derniÀ”re fois de vous dit, bye-bye ! Salut ! 
Peace ! And don't forget To taste, the boooouuuyaaaah ! Yeah ! \m/ 
amour et passion, que le pÀ©do-Bear soit avec vous jeunes freluquets 
des bois obscures des pays imaginaires de la Reine des 7 lÂ©gendes 
naines malÀ©fiques du satanisme illuminati \m/ pffiou j'ai mal À la 
tÀ^ te moi . . . 



End 
f ile . 



